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- La fausse sortie 
# Radovan Karadzic 

le leader serbe a beau avoir abandon- 
né officiellement le pouvoir à sa- vice- 
présidente, il n'œt pas disposé à re- 
noncer à celui-ci. p. 2 
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Le traitement des « affaires » parisiennes 
provoque le trouble dans la majorité 

Alain Lamassoure, ministre UDF, juge « anormale » l'attitude de la police judiciaire 


c L’ ETA 
rompt la trêve 

L'organisation armée basque espa- 
gnole a annoncé lundi 1* juillet qu'elle 
ne prolongerait pas la trêve d'une se- 
maine qu'eile a observée. p. 32 

a Baisse 

des exportations 

chinoises 

Enregistrée au cours des cinq premiers 
mois de l'année, cette basse risque de 
réduire la croissance de la production 
en 1996 et de provoquer une hausse 
du chômage. p. 4 

§§ La présidentielle 
en République 
dominicaine 

Leone! Fernandez (centre-droit) a été 
élu. p. 32 


m Le nouveau 

permis moto . 



la nouvelle réglementation vise autant 
à relancer le marché qu'à améliorer la 
sécurité des motards. p.25 

a Les vacances 
des jeunes en difficulté 

Comme chaque année, l'Etat organise 
des séjours « Ville-Vie- Vacances » pour 
des adolescents venus de quartiers dif- 
ficiles. P- 10 

» Un entretien avec 
Je pasteur Stewart 

Le président de la Fédération protes- 
tante de France estime dans un entre- 
tien au Monde qu' « il n'est p/us tofë- 
rable de répondre à /'exclusion par 
l'exclusion». P- tl 

E2 L’héritage 
socialiste de l’Est 

Un entretien avec l'économiste hon- 
grois JanosIComai. P-16 

e Le débat 
sur le terrorisme 

Un point de vue d'Alain Marsaud. an- 
cien magistrat anti-terroriste et député 
(RPR) de la Haute-Vienne. • p.17 
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LE PREMIER week-end de dé- 
part en vacances d’été a été mar- 
qué par la polémique, d’une viru- 
lence croissante, entre le garde des 
sceaux, Jacques Toubon, accusé 
d’étouffer les « affaires », et te Parti 
sotiafiste, qui réunissait, samedi 29 
et dimanche 30 juin, sa convection 
nationale sur la démocratie. Les 
derniers rebondissements des dé- 
mêlés de Jean Tîberi, le maire 
(RPR) de Paris, avec la justice ont 
été à Forigine d’échanges de pro- 
pos sévères, Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, qu affilant M- Tou- 
bon de «garde des siens ». 

Les socialistes ont d’abord criti- 
qué Pattitude du directeur de la po- 
lice judicaire parisienne, Olivier 
FoD, qui a affirmé avoir pris seul la 
décision de ne pas frire assister le 
juge Halphen par des poïfders, jeu- 
di, tors de la perquisition du magis- 
trat au domicile de M Tîberi (Le 
Monde daté 30 juin-3* r juillet). 
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M. jospin a évoqué une « affaire 
d’Etat ». Samedi, après l’annonce 
du classement sans suite, par le 
parquet de Paris, de l’affaire de 
l’appartement HLM du Ris de 
M. Tîberi, le PS a encore haussé le 
ton. 

Ces deux affaires, notamment 
ceBe de 2a perquisition, provoquent 
le trouble à droite. Ainsi, Alain La- 
massoure (UDF), porte-parole du 
gouvernement, a-t-il jugé qne 
quelque chose « d'anormal * s’était 
passé entre les poffriers et le Juge, 
tandis que l’ancien ministre Si- 
mone Vol (UDF) a affirmé, hindi, 
qu'un tel incident est « quasiment 
sans précédent ». Pour Patrick De- 
vedjiân, député (RPR-baliadurienj 
des Hauts-de-Seine, le comporte- 
ment du directeur de la PJ pari- 
sienne est * totalement inégal ». 

Lire pages 6 et 7 
et notre éditorial page 18 


Dassault-Aviation 
et Aérospatiale 
tonneront 
un groupe unique 
dès 1997 


POUR RESPECTER le calendrier 
fixé par M. Chirac, M. Juppé devait 
rendre publics, lundi 1° juillet, les 
contours du fiitur groupe unique Ae* 
rospatiaJ^Dassaufc- Aviation. Une so- 
ciété mère, chapeautant deux filiales 
indépendantes a revêtant probable- 
ment la forme d’une entreprise à 
conseil de surveillance et directoire, 
rassemblera les intérêts communs des 
deux groupes aétonaudques fiançais, 
fun privé et f autre nationalisé, mais 
voué à être privatisé. Dès 1997, leur fin 
sion devrait aboutir à la création <fune 
Douvefle entité industrielle de 60m3- 
fiards de francs de chiffre d'affaires, la 
quatrième du monde ocddenlal et la 
deuxième en Europe. 

Lire page 20 


Pétition sur le Net pour sauver les oiseaux de Couëron VHertogenbosch, Wembley, Magny-Cours 


NANTES 

de notre correspondant 

Venus de Pautre côté de la Loire, (es moines de 
Buzay y ont creusé des canaux au X* siècle. Jean- 
Jacques Audubon y a dessiné ses premiers oiseaux 
en 1800. Le râle des genêts continue d’y chanter 
-sans jamais s’y montrer. Les marais de Couëron 
^Lojré-A Hantiq ue) sont pourtant menacés d*êtré 
ufüMSSl||H!s-pour partie par les produHs de dragage 
diï port de Nantes - Saint-Nazaire. Même si la di- 
rection de rétablissement assure que rien n'est dé- 
cidé. ‘ 

Sacrifier le Heu qui vit naître (a vocation de Jean- 
Jacques Audubon serait une «faute contre l’histoire 
et l’intelligence », dament depuis belle lurette les 
ÇouërormaH. En vain. Aussi quatre d’entre eux, 
Michel Chomienne, Guy Chabior, J ea^- Louis La- 
vigne et Jean-Yves Noblet ont-ils décidé de faire 
pression via Internet sur les aménageurs de l’es- 
tuaire. Code d’accès: httpMww.lN-net.fr/plaIre/ 
aceueil.html. . 

Jouant sur la notoriété d’Audubon aux Etats- 
Unis, leurs pages Web appellent les internautes du 
monde entier à adresser une pétition électronique 
à Jacques Chirac. Presque oublié en France, Jean- 
Jacques Audubon est depuis deux siècles Pune des 
grandes figures de l’environnement aux Etats- 
Unis. A Couëron, il vécut jusqu’à dix-huit ans « ses 
plus belles années » avant d’émigrer en Amérique. 
Dans les marais de cet ancien avant-port de 


Nantes, Audubon eut le coup de foudre pour les 
oiseaux et apprit d'un ami de son père, te docteur 
Charles cfOrbigny, les rudiments scientifiques né- 
cessaires à la maîtrise de son art, afffitée plus tard 
dans Patelier de David. 

Là où d’autres reproduisaient des oiseaux em- 
paillés, il sut restituer la vigueur d'images saisies 
sur le vif sans jamais perdre la précision des ency- 
clopédistes. Naturalisé Américain en 1812, Audu- 
bon publia, de 1827 à 1832, une soçtme de dessins 
baptisés Les Oiseaux d’Amérique qui en fit un héros 
Outre-Atlantique. Reconnaissant ses talents, le sa- 
vant français Georges Cuvier y vit te « monument 
le plus magnifique qui ait été élevé à l'ornithologie ». 

Audubon a donné son nom à sept villes améri- 
caines et à un pic de 4 000 mètres dans le Colora- 
do. Aujourd'hui, la National Audubon Society 
compte 570 000 adhérents et gère un budget de 
44 millions de dollars (229 millions de francs). Des 
centaines d’associations dépendant d’elle orga- 
nisent des safaris de découverte des oiseaux et for- 
ment des enseignants. Audubon est un patronyme 
qui pèse lourd aux Etats-Unis. Dans (es marais de 
Couëron menacés de remblaiement, if dessinerait 
aujourd’hui le couple de cigognes qui fait honneur, 
depuis mars, à un nichoir planté par PAssocïation 
Couëron Audubon-Atiantique. Et signerait sans 
doute la pétition électronique dès demain. 

Adrien Favreau 


ffj L’AMATEUR de sport en 
Iss? pantoufles, celui qui a passé 
sa fin de semaine rivé devant le pe- 
tit écran, zappant de s ' Heitogen- 
bosch à Wembley en passant par 
Wïmbledon et Magny-Cours, ne re- 
merciera jamais assez les organisa- 
teurs du champkmat d’Europe des 
nations de football 1996 pour avoir 
adopté le « but en or » afin de dé- 
partager les équipes à égafité à ta fin 
du temps réglementaire. 

Ce dispositif, qu'on qualifie éga- 
lement de « mort subite », lui a per- 
mis - ainsi qu’à la reine d 1 Angle- 
terre, qui devait remettre la coupe 
au vainqueur - d’aller se coucher 
une bonne demi-heure plus tôt qu'il 
ne F aurait fait si les prolongations 
de la rencontre Allemagne-Répu- 
blique tchèque étaient allées à leur 
terme. O a suffit de rinq minutes 
pour qu'Obver Bierhoff, qui avait 
déjà permis à son équipe <T égaliser, 
mette un terme au long et palpitant 
suspense de cette finale : l’Alle- 
magne s’imposait par 2 buts à 1, 
remportant ainsi son troisième titre 
continental. 

Autres émotions sur la route du 


L’après-Eltsine a commencé 


DRÔLE de campagne î Celle du 
premier tour de l’élection prési- 
dentielle russe avait été presque 
« normale » : les acteurs étaient à 
leur place, les rôles bien distri- 
bués, les partitions attendues. Les 
résultats eux-mêmes étaient lo- 
giques. Les surprises sont venues 
dès le lendemain, avec le rallie- 
ment-éclair, bien que préparé de 


longue date, du général Lebed à 
Boris Eltsine, le limogeage rapide 
de quelques partisans éminents 
d’une solution de force, puis 1a 
« disparition » du président, fati- 
gué, malade, incapable de battre 
les estrades comme avant le 
16 juin, tandis que le candidat 
communiste avait du mal à aban- 
donner un profil bas. 


Comme si tout était joué; 
comme si le discours musclé 
d’Alexandre Lebed nus au service 
de Boris Eltsine avait irrémédia- 
blement fait pencher 1a balance 
en faveur du pouvoir. Cest pos- 
sible. C’est même probable. Et 
pourtant l’incertitude est plus 
forte que Jamais. Contre Guerma- 
di Ziooganov, Boris Eltsine avait 








..Après Lé Dieu Fleuve et 
Le Septième Papyrus : 

; au cœur du Botswana, 
l’aventure fracassante de 
L ? 0iseatf de Soleil. 
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martelé le slogan de la stabilité, 
de la sécurité, du refus de l’in- 
connu. La formule se retourne 
maintenant contre lui. Si le candi- 
dat communiste venait à l'empor- 
ter mercredi, on peut imaginer à 
quoi ressemblerait sa politique ; 
ce n’est réjouissant ni pour les 
Russes, ni pour leurs voisins, ni 
pour l’étranger plus lointain, 
mais c’est prévisible. Si Boris Elt- 
sine gagne, tout est possible, y 
compris le pire. L’ère du « post- 
eltsînisme » est déjà ouverte et 
ses contours sont très flous. 

La première inconnue est l’état 
de santé du président Quoi qu'en 
disent ses conseillers, il ne doit 
pas être très briffant Boris Eltsine 
aura-t-0 encore assez de forces et 
de temps pour imposer une poli- 
tique, voire désigner un dau- 
phin ? Ou les coteries repren- 
dront-elles de plus belle autour 
d’un chef de l’Etat définitivement 
« brejnévisé »? Ce qui laisse en- 
trevoir de belles empoignades 
entre les clans que l'arrivée 
d’Alexandre Lebed a troublés 
sans les détruire; des révolutions 
de palais et des coups bas qui 
n’épargneront pas le nouvel 
homme fort du Kremlin. 

Daniel Vemet 

Lire la suite page 18 
nos Informations page 3 
et le portrait du général Lebed 
page 15 


Tour de France, qui musardait en- 
core dimanche aux Pays-Bas aux 
alentours de Bois-le-Duc : c’est le 
Français Frédéric Moncassin qui, au 
terme d’une étape de 209 kilo- 
mètres marquée notamment par les 
chutes de Luc Leblanc et de Djarao- 
lidine Abdou japarov. a gagné un 
sprint massif devant quelques-uns 
des meilleurs spécialistes. Cela n’a 
pas empêché le Suisse AIçx Züfle de 
conserver 1e maillot jaune conquis 
la veiBe avec un vélo qull ne pourra 
plus utiliser. 

Sur 1e circuit de Magny-Cours , , où 
se disputait le Grand Prix de Prance 
de formule 1, Renault, une semaine 
après avoir annoncé son retrait de 
la compétition fin 1997, a réussi un 
tour de force : placer ses quatre mo- 
teurs aux quatre premières places. 

A Wïmbledon, où Pete Sampras 
devait affronter Gédric Pfofine lundi 
1 er juillet, le court n°I s’emploie à 
justifier sa réputation de « cime- 
tière des éléphants» avant d’être 
reconstruit: une hécatombe de 
têtes de série s’y est produite. 


Lire page 23 et 24 


Rockeuse 
et poète 



RATTI SMITH 

EN 1975, un album, Horses, révé- 
lait Patti Smith, rockeuse andro- 
gyne et provocante qui hantait 
l’underground new-yorkais depuis 
quelques années déjà. Vingt ans 
plus tard. apTès des périodes de 
gloire et des éclipses, des deuils 
anssi (dont la mort de son mari, 
Fred Sonic Smith), elle revient : un 
disque et une tournée euro- 
péenne. 

Lire page 27 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE / MARDI 2 JUILLET 1996 


BOSNIE Le chef des Serbes de 
Bosnie, Radovan Karadzic, a offi- 
ciellement abandonné le pouvoir à 
sa vice-présidente, Biljana Plavsîc. 
Le haut représentant en Bosnie, 


Cari Bildt, a annoncé avoir reçu à 
ce sujet, dimanche 30 juin, une 
lettre du « président » serbe bos- 
niaque. Bien que saluée par la 
communauté internationale, cette 


décision apparaît surtout comme 
une manœuvre destinée à gagner 
du temps. • BtUANA PLAVSIC. 


dente , partisane du refus de tous 


les plans de paix, sans jamais 
s'être affirmée comme un ténor de 
la classe politique serbe. • A MOS- 
TAR, les premières élections de 


présidente par intérim ». est une 
tranatîonaliste et fut une ar- 


La « démission » de M. Karadzic apparaît comme une manœuvre de Pale 


Dans une lettre adressée au haut représentant international, Cari Bildt, 
le dirigeant serbe de Bosnie a annoncé son remplacement par la vice-présidente, l'ultranationaliste Biljana Plavsic 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Radovan Karadzic s'est résigné, 
dimanche 30 juin, à abandonner 
officiellement le pouvoir à sa vice- 
présidente, Bfljana Plavsic, sous 1a 
pression conjointe de la commu- 
nauté internationale et de fa Ser- 
bie. Toutefois, malgré le senti- 
ment de victoire qui animait les 
diplomates occidentaux, il semble 
que ie * départ » de M. Karadzic 
soit, une nouvelle fois, une ma- 
nœuvre destinée à gagner du 
temps. M. Karadzic n’a en effet 
pas formellement démissionné, et 
M" Plavsic a annoncé qu’il de- 
meurait * président en titre », elle- 
même assumant la fonction de 
« présidente par intérim ». Aucun 
élément ne permet donc de pen- 
ser que Radovan Karadzic ne va 
pas continuer de régner sur la 
« République serbe ». et de freiner 
l’actuel processus de paix. 

Cari Bïldt, le haut représentant 
international en Bosnie, a confir- 
mé avoir reçu une lettre du « pré- 
sident » serbe bosniaque. « Un do- 
cument officiel de la “ République 
serbe”, annonçant que M. Karadzic 
a été remplacé comme président en 
exercice par M” Biljana Plavsic, 
m 'a été remis, a déclaré M. Bildt. A 
partir d’aujourd'hui (dimanche), 
M. Karadzic ne peut plus exercer de 
fonctions publiques et de responsa- 
bilités en tant que président de la 
“ RS ". » Nulle trace de véritable 
démission, nulle promesse de se 
retirer complètement delà vie po- 
litique du pays. Pale a présenté ce 
geste comme un * transfert des 
pouvoirs dû à l'impassibilité tempo- 
raire du président d’exercer ses 
fonctions », et a répété que M. Ka- 
radzic demeurait le «président» 
de l'entité serbe jusqu’au 14 sep- 
tembre prochain, date des élec- 
tions générales qui auront Beu en 
Bosnie-Herzégovine. 

Les Occidentaux exigeaient le 
départ de Radovan Karadzic, in- 
culpé pour * crimes contre l'huma- 
nité » par Je Itibunal pénal inter- 
national de la Haye et considéré 
comme un obstacle majeur au 
processus de paix. M. Bildt avait 
lancé un ultimatum pour le 1“ juil- 
let, affirmant qu'il réclamerait en- 
suite la ré imposition des sanctions 
économiques à l'encontre du 
camp serbe. Le président de Ser- 
bie. Slobodan Milosevic, avait 
également exigé le «limogeage» 
du leader serbe bosniaque, mena- 
çant de prendre « toutes les me- 
sures » h sa disposition afin de 
l’évincer. M. Milosevic a joint le 
geste à la parole, puisqu'il a en- 
voyé à Pale ie chef de la sécurité 
d’Etat de Serbie, Jovica Stanisic. 
En 1995, M- Stanisic, à la tête de 
« commandos » des forces spé- 
ciales, était déjà valu à Pale afin 
de régler la libération des 
« casques bleus » pris en otages. 

Radovan Karadzic, sans doute 
inquiet pour sa sécurité physiqœ, 


Trois initiatives 


américaines 


BiQ Clinton a annoncé, samedi 
29 juin à Lyon, te lancement de 
trois initiatives américaines en 
Bosnie, pour accélérer 1e démi- 
nage, financer des projets 
économiques réalisés par des 
femmes et éclaircir le sort des 
disparus. Le programme de dé- 
minage, qui sera financé par les 
Etats-Unis à hauteur de 15 infl- 
uons de dollars, consistera à for- 
mer des soldats démobilisés. Le 
deuxième projet concerne réta- 
blissement d'un fonds pour 
T« Initiative des femmes de Bos- 
nie» d* un montant de cinq mil- 
lions de dollars, qui sera géré 
par le Haut Commissariat de 
rONU pour les réfugiés. Enfin, 
une commission Internationale 
sur les disparus présidée par on 
ancien secrétaire d'Etat améri- 
cain, Cyros Vance, essaiera « de 
résoudre les près de 12 OOP cas de 
personnes disparues », a dit 
M. COnton. - (AFP.) 


a donc symboliquement cédé. 
L'annonce du «transfert des pou- 
voirs » est une étape supplémen- 
taire vers son retrait de la vie poli- 
tique. il reste cependant 
fermement aux commandes de la 
* République serbe », réélu, ven- 
dredi 28 juin, à la tête du Parti dé- 
mocratique serbe (S DS), et rem- 
placé par une « vice-présidente » 
qui lui obéit fidèlement depuis le 
débat de la guerre. 
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POSITION INCONFORTABLE 

La réaction de Cari BSdt a sur- 
pris les observateurs. B est évident 
qu’il cherche à éviter d’avoir à ré- 
clamer des sanctions contre les 
Serbes, et que cette ligne de 
conduite correspond aux 
consignes qu’fl a reçues des capi- 
tales occidentales. En affichant si 
nettement sa satisfaction. Cari 
Bildt se place toutefois en posi- 
tion inconfortable vis-à-vis de 
Pale, alors que l’éviction de Rado- 
van Karadzic n’est absolument 
pas à Tordre du jour. 

Selon l’accord de Dayton, les 
personnes inculpées de « crimes 
de guerre » n’ont aucun droit 
d’exercer une fonction publique, 
ou d'être candidates à une élec- 
tion, sur tout le territoire de l'ex- 
Yougoslavie. Le plan de paix pré- 
voyait implicitement une démis- 
sion de M. Karadzic en janvier. 
Depuis six mois, il a refusé 
d'abandonner son poste et s’est 
employé à saboter le processus de 
paix. U défie régulièrement la 
communauté internationale, 
conscient qhe Tes Ocâdfentanx re- 
fusent d'ordonner aux 60 000 
hommes de l'OTAN de procéder à 


r * n t v*o 



son arrestation. En nommant à sa 
place Biljana Plavsic, une ultra- 
nationaliste qui lui est dévouée, 
Radovan Karadzic parvient encore 
à retarder sa propre chute. La date 
du 1" juillet est arrivée, et Cari 
Bildt, au lieu de réclamer les sanc- 
tions promises, décerne un satis- 
fecit au clan de Pale. L'artifice 
semble avoir fonctionné, au 
moins temporairement. C’est 
exactement ce que dérire M. Ka- 
radzic, convaincu que les Occiden- 
taux quitteront la Bosnie à' la' fin 
de l’an née. fl sait qu’fl devra en- 
core affronter la période cruciale 


des élections, auxquelles il n’a pas 
le droit de se p r é se nter, puis il dé- 
sire reprendre fermement les 
commandes de sa «république» 
autoproclamée. 

A Sarajevo, le premier ministre 
bosniaque, Hasan Muratovic, dé- 
nonce « une manœuvre et une nou- 
velle manière de se moquer de la 
communauté internationale ». 
«Plavsic agit en accord avec Ka- 
radzic et suit toutes ses directives, 
djt-fl. Il n'y a donc pas de change- 
ment réel » CaiT Bildt a promis de 
rester vigilant et d’étudier l'éven- 
tuelle influence que Radovan Ka- 


radzic conserverait en « Répu- 
blique serbe ». ü est surprenant 
que, an terme de six mois de pro- 
cessus de paix, M. Bildt ait besoin 
d’« étudia: » la situation à Pale. 

En autorisant Radovan Karadzic 
à jouer ainsi avec la diplomatie 
occidentale, M. Bildt prend un sé- 
rieux risque. L’application de rac- 
cord de Dayton a déjà pris du re- 
tard sur le calendrier prévu. 
Aucun réfugié n'a pu regagner son 
foyer, et la « République serbe » 

ne toléré, ni liberté de mouvement 
ré liberté de Ja presse. M. Karad- 
zic, s’il zeste au pouvoir jusqu’au 


Rémy Ourdan 


Biljana Plavsic, celle pour qui le nettoyage ethnique est « un phénomène naturel » 


SARAJEVO 
de notre correspondant 
Bfljana Plavsic aime le peuple 
serbe. Passionnément. M”* Plavsic 
aime tant les Serbes qu’efle n'héri- 
i — - » ferait pas à en 


T 


PORTRAIT 


sflorifipr un cer- 
tain nombre 
afin d’atteindre 
ses objectifs. 
« Quand bien 
même six mil- 
lions de Serbes 
devraient périr 


pour la cause, disait-cBe, 3 en reste- 
rait six millions d’autres pour jouir 
des fruits de leur lutte. » A l'époque. 
Slobodan Milosevic, le père du pro- 
jet de Grande Serbie, avait reconnu 
que «h place de Plavsic était, si 
ce n’est à l’hôpital, du moins pas à la 
tête de fonctions publiques». 
M" Plavsic s'était sincèrement of- 
fusquée de ces remarques émises à 
propos de sa santé mentale. 

Cest avec raccord de Slobodan 
Müosevic que Bfljana Plavsic, cin- 
quante-six ans, vient d'être nom- 
mée, dimanche 30 juin, au poste de 


« présidente par intérim » de la Ré- 
publique serbe. Professeur de bio- 
logie à P université de Sarajevo 
avant la guerre, M* Plavsic a 
souvent développé des théories 
«biologiques» afin d'expliquer 
Fîncapacité des Bosniaques à vivre 
ensemble. Selon elle, les souf- 
frances des Musulmans sont dues 
an fiât qu’« Us se sont attaqués à la 
substance biologique serbe». «Pour- 
tant, affirma cette grande femme 
blonde d’une voix douce, j’avais 
prévenu les Musulmans de Bosnie 
qu’ù &nt difficile défaire la guerre 
aux Serbes.» 

La Bosnie-Herzégovine se sou- 
viendra longtemps d'une image de 
Biljana. Wasric retransmise à la télé- 
vision de Pale au début de la 
guerre. Ole visitait Bijdjma, dans le 
nord-est du pays, peu après la prise 
de la rifle par Tannée serbe. Aux 
troupes de l’armée régulière 
avaient succédé les milices du 
commandant Zeflko Raznjatovic, 
dit Arkan. A la tfite de ses 
« Tigres », ce dernier venait de tuer, 
t ortu rer et violer la population mu- 


s ulman e de la région. Bfljana Plav- 
sic s'est précitée vos Arfcm afin 
de l'embrasser, enjambant; sereine 
et satisfaite, le cadavre ensanglanté 
d*m) rivil maniman assassiné. 


Son objectif est 
l'unification de tous 
les Serbes 
d'ex-Yougoslavie 
en un seul Etat 
ethniquement 
homogène 


«U nettoyage ethnique est un 
phénomène naturel, et non pas un 
crime de guerre », a plus tard com- 
menté M«* Plavsic. Rien ne prédes- 
tinait Bfljana Piavsic, issue d'une fa- 
mille de la bourgeoisie serbe de 
Sarajevo, à rejoindre le dan des ul- 


tranationalistes de Prie. Ses études 
supérieures l'avaient menée à 
Prague et aux Etats-Unis. Devenue 
professeur de faculté, M* Plavsic 
était parfaftement intégrée à la so- 
ciété sarajévfenne. EDe répondit 
pourtant immédiatement à l’appel 
du Parti démocratique serbe (SDS) 
de Radovan Karadzic, dès qtffl fal- 
lut attiser la haine interethnique 
en Bosnie. 

Durant la guerre, une fois 
répoque de la «purification eth- 
nique» achevée, Bfljana Plavsic fut 
une ardente partisane du refus de 
tous les plans de paix. Pour les mé- 
dias étrangers, là «Paâonaria» du 
commandant Arkan devenait la 
«Dame de fer» des séparatistes 
serbes bosniaques. Prônant une so- 
lution ffl fl fcafa g au conflit, elle affir- 
mait que « la frontières ne sont pas 
là où les dessinent lord Cwen et Cyrus 
. Vance (les médiateurs internatio- 
naux en 1992-1993), mari là où se 
trouvent les soldats serbes». 
M* Plavsic était résolument oppo- 
sée à la signature de raccord de 
Dayton, qualifié de « diktat améri- 


cain», mais elle fut priée de se 
tafre. Son unique objectif est Tonifi- 
cation de tous les Serbes d’ex-You- 
gosàavïe en us seul Bat ethnique- 
ment homogène. 

En fort, malgré ses discoure bru- 
taux, Bfljana Plavsic ne s’est jamais 
affirmée comme un ténor de la 
dasse poStiqoe serbe. Son titre de 
«vice-présidente» de Ta Répu- 
blique serbe était largement exagé- 
ré, et efle ne conservait ses fonc- 
tions que grâce à sa fidélité à 
Radovan Karadzic. Longtemps te- 
nue à Técart de la vie politique de la 
République sécessionniste, 
WP* Plavsic a effectué un retour 
inattendu fin mai, lorsque la 
cn mrnrmanté jnt wnft t j nnale a enta- 

mé son offensive diplomatique 
contre Radovan Karadzic. EDe hé- 
rite désormais de «pleins pouvoirs» 
qni ressemblent fort à une nouvelle 
manœuvre de Pale. An moins B8- 1 
jana Plavsic peut-elle se rappeler au 

bon souvom des douze Truffions de 

Serbes qu’elle aime tant. 
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l'après-guerre se sont soldées j,. i 
la probable victoire des national 
listes des deux camps, et n'onti 
guère de chance de favoriser lai 
réunification de la ville. 


14 septembre, va préparer des 
élections à sa convenance. 

La convention du SDS doit dé- 
terminer, mardi 2 juillet, la liste 
des candidats, fl est probable que 
M. Karadzic n’y figurera pas, S’A 
continue de conserver te profil bas 
adopté dimanche. En revanche, il 
choisira ses hommes de paille, et 
préparera dans l'ombre l'avenir de 
son territoire. A Pale, on estime 
que Momcflo Krajisnik, le pré- 
sident du « Parlement », sera 
amené à jouer un rôle de plus en 
plus important M. Krajisnik est 
considéré comme le véritable 
homme fort de la « République 
serbe », aux côtés de M. Karadzic. 
Il pourrait profiter du semi-retrait 
de son ami pour se lancer person- 
nellement à la conquête de la fu- 
ture présidence. 

La diplomatie occidentale pa- 
raît une nouvelle fois, prise au 
piège. Si Radovan Karadzic conti- 
nue de tirer les ficelles en cou- 
lisses, le processus de paix est eu 
danger. Si des sanctions écono- 
miques sont nécessaires pour ob- 
tenir son départ 3 est également 
en danger, puisque le peuple serbe 
sera de nouveau plongé dans l'iso- 
lement La seule solution consiste- 
rait à envoyer M. Karadzic à La 
Haye, afin qu’il y réponde des 
aimes dont 3 est accusé. Le pro- 
blème est que ni Slobodan Milo- 
sevic ni l'OTAN ne veulent remplir 
cette mission. « Toutes les routes 
mènent d La Haye», affirme Cari 
Bfldt mais Radovan Karadzic p ar- 
riéra assurément à emprunter la 
route la plus sinueuse, ’ .r . 


A Mostar, Croates et Musulmans ont «bien» voté 




MOSTAR 

de notre envoyé spécial 

A la terrasse du café Papagaj, tes voyous 
croates sont arrivés tôt dimanche matin 
30 juin. Ils ont hissé un drapeau et réveillé 
Mostar au son de chants oustachis 
(croates pro-nazis de la deuxième guerre 
mondiale). A 5 mètres d’eux était garée 
une BMW aux vitres teintées, munie d'un 
stock de cailloux sous le siège du conduc- 
teur. Les bureaux de vote ouvraient à 
peine, et les canettes de bière s'alignaient 
déjà sur la table. Un bus rempli de Musul- 
mans est passé, les voyous ont dressé le 
poing et envoyé des signaux— impolis. Au 
cinquième bus, une pierre a volé, sans at- 
teindre la fenêtre du véhicule. Le premier 
scrutin de l’après-guerre venait de 
commencer en Bosnie-Herzégovine. 

Contre toute attente, la journée s’est 
déroulée sans incident majeur. If y eut des 
mécontents, des électeurs non-inscrits sur 
les listes, mais l'Union européenne (UE) 
n’a pas relevé de cas flagrant de tricherie 
ou d’intimidation. Les voyous du café Pa- 
pagaj ont vite déguerpi. Les Mostariens se 
sont massivement rendus aux urnes, dans 


le quartier où ils vivaient avant la guerre. 
Concrètement, des centaines de Musul- 
mans ont donc voté dans l'actuel quartier 
croate, et vice-versa. Cest la première 
fois que tes habitants de Mostar traver- 
saient ainsi l'ancienne ligne de front, la ri- 
vière Neretva, certes sous une importante 
protection de f OTAN et de policiers inter- 
nationaux. 


UN SCRUTIN SOUS CONTROLE 

A la sortie des bureaux de vote, les Mu- 
sulmans affirmaient souvent avoir voté 
pour la liste « Mostar unifiée » de Safet 
Orucevic, qui menait une coalition de par- 
tis bosniaques, dont le SDA (Parti d’action 
démocratique) du président Izetbegovic 
Les Croates, eux, ne semblaient pas faire 
défaut à Mijo Brajkovic, la tête de liste du 
HD2L (Union démocratique croate) du 
président Tudjman. Les deux maires ac- 
tuels de Mostar divisée devraient donc 
rassembler la quasi-totalité des voix, l’op- 
position n'ayant eu aucune chance de me- 
ner une campagne électorale sereine. 

«Je pense que tous les Mostariens de- 
vraient voter pour Orucevic, afin que nous 


puissions vivre ensemble », pense Salih, un 
Musulman, qui contemple Ta foule de 
Croates venus voter dans son quartier. 
«Je sab parfaitement qui. je peux embras- 
ser en signe de retrouvailles, et qui nous a 
tiré dessus », dit-il. Ceux qui ont traversé 
la rivière sont méfiants, inquiets. «Ce se- 
rait bien de réunifier Mostar, admet Mir- 
jana. Je vais voter pour le HDZ, pour la 
paix. » Mirjana, croate, ne conçoit pas de 
voter pour un autre parti que celui de son 
ethnie, bien que celui-ci se soit toujours 
battu pour la division de laville. « Le pro- 
blème, dit Salih, est que beaucoup 'de Mos- 
tariens sont loin d’ici.» 

« Monsieur X. avait deux fils. Le premier a 
été sage, et te second est resté à Mostar », 
dit un dicton hérité de ja guerre. Environ 
soixante-dix mille habitants, essentielle- 
ment des Serbes et des Musulmans, ont 
quitte la ville, et soixante mille sont restés. 
Les réfugiés avaient la possibilité de reve- 
nir, ce qu’ils récrit quasiment p as fort; ou 
de voter dans quatre villes européennes 
(Bonn, Berne, Stockholm et Oslo). Selon 
les informations reçues par {'Union euro- 
péenne, près de dix mille Mostariens au- 


raient ainsi voté à l’étranger, le scrutin , 
municipal, malgré son succès technique,; 
demeure toutefois parfaitement contrôlé 
par les partis nationalistes, avec la béné- J 
diction de PUE. -JJ 

Ces élections n’ont presque aucunep- 
chance de favoriser la réunification de Lf 
ville. Elles pourraient, au contraire, légitfi 
mer ceux qui se sont employés à Ta divisé" ; 
à coups de canon, lors dé (a guérfeme ■ 
1993-1994 entre Croates et Musulmans. J 
Les diplomates européens ont conçu une 
«loi électorale» qui attribue d'avancejÇ'. 
trois « municipalités » aux Croates elff ' 
trois autres aux Musulmans. Les résultats- , 
définitifs devaient être annoncés mardf. 

2 juillet. 

Le fait de placer un bulletin de vote 
dans une urne, s’il est un succès en soi. 
risque donc fort dé ne rien changer à la di- 
vision ethnique héritée du conflit. Et Mos^ 
ter-ouest devrait rester sous (a domina- 
tion des séparatistes croates, fermement 
résolus à ne jamais réintégrer une Bosnie- 
Herzégovine unitaire. 
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Les médias russes passent sous si 
l’éclipse du chef de l’Etat 

M. Eltsine n'est toujours pas apparu en public à la veille du second tour de I 



A la veille du second tour de l'élection présiden- 
tielle, le 3 juillet, les spéculations sur l'état de 
santé de Boris Btsine se sont encore mtensifîées 


lorsque le Kremfei a annoncé, hindi 1" juillet, 
{'annulation d'une rencontre, prévue dans la 
journée, entre M. Eltsine et les présidents ukrai- 


nien et moldave. M. Eltsine, qui n'a pas été-vu 
en pubfic depuis jeudi 27 juin, souffre officielle- 
ment d'une extinction de voix 


MOSCOU 

de notre correspondante 

La «fatigue» ou, selon Bill Clin- 
ton, le « mal de gorge » de Boris 
Eltsine, l’ont maintenu, lundi 
1® juillet, absent de la scène pu- 
blique, à trois jouis du second tour 
de r élection présidentielle, mer- 
credi 3 juillet, cruciale pour lui 
comme pour le pays. Maïs ses as- 
sistants, comme les médias, ont 
tout fait, semble-t-il avec assez de 
succès, pour que les électeurs ne le 
sachent pas, ou n'y accordent 
qu’une attention minime. Le pré- 
sident sortant, âgé de soixante- 
tinq ans, est apparu la dernière fois 
en public mercredi 26 juin, le vi- 
sage à nouveau bouffi et pâle, 
comme lors de son unique voyage 
en province de Fentre-de ox-tours , 
3 y a une semaine. Ses brèves ap- 
paritions, vendredi et samedi à la 
télévision, entouré de trois assis- 
tants et de sa tille, Tatiana Diat- 
chenko, puis d'un seul de ses assis- 
tants, soulèvent plus de questions 
qu’elles n’en résolvent : rien ne 
prouve que ces apparitions aient 
bien été filmées les jours indiqués, 
alors que Boris Eltsine y est montré 
parlant sans problème avec ses in- 
terlocuteurs, malgré son « extinc- 
tion de voir » officielle- La voix d’un 
commentateur recouvrait la 
conversation. 

Toutes les activités du président 
sortant programmées entre jeudi 
27 juin et lundi 1 er juillet ont été an- 
nulées. Dimanche, U ne s'est pas 
rendu à la fête du quotidien Mos- 
kovski Komsomolets, journal favori 
des jeunes (lire ci-dessous). Une 
réunion prévue au Kremlin avec, 
notamment, l’opposant démocrate 
Grîgori Iavtinsld, arrivé quatrième 
au premier tour du 16 juin, n’a pas 
eu lieu non plus. Plus grave, une 
rencontre prévue lundi au Kremlin 


entre les présidents d’Ukraine et de 
Moldavie pour la signature de tex- 
tes sur la tin du conflit de Dansnis- 
trie, qui était appelée à avoir une 
grande résonance en termes de 
propagande, a aussi été annulée 
lundi matin, qui plus est sans rai- 
son officielle. Certains signes 
montrent, en outre, que tout a été 
organisé pour que les activités ul- 
térieures de M. Eltsine puissent 
aussi être annulées jusqu’au jour 
de l'élection. 


si remplacer le discours télévisé à 
«la nation » que Bons Eltsine de- 
vait prononcer hindi, dernier jour 
autorisé pour faire campagne. In- 
terrogé par le quotidien de langue 
anglaise The Moscow Times, te ré- 
dacteur de service dimanche soir à 
Interfax n'a pas sa dire si 1e vice- 
président de l'agence, Vfatcheslav 
Terekhov, qui a « ramené le texte de 
l'interview et s’est mis à le taper très 
vite avant de partir à la datcha », 
avait pu voir le président. 


Le jugement du G7 


Les membres du G7 ont adressé samedi 29 juin, à la clôture de 
leurs travaux à Lyon et en présence du premier ministre Viktor 
Tcheraomyrdine, un ultim e satisfecit à Boris Eltsine. A la veille du 
deuxième tour de réfection présidentielle russe, Jacques Chirac a 
observé que la Russie « donnait des signes de santé [économique] qui 
5 "améliorent sensiblement ». « Viktor Stepanovrtch Tchemoinyrdme 
m'a fait part de sa conviction que Boris N ikolmevitch EIstine serait réé- 
lu», a poursuivi Jacques Chirac Invité fi Lyon, le directeur général 
du Fonds monétaire international, Michel Camdessus, a assuré que 
la Russie, en dépit de quelques largesses de campagne électorale, 
avait tenu tous ses engagements à r égard du FML « la performance 
delà Russie est une bonne performance f~]L Cekt augure bien de reve- 
nir », a ajouté M. Camdessus.- (Corresp.) 


L’agence de presse officieuse In- 
terfax a, en effet, diffusé dimanche 
soir un long entretien du président, 
précisant qu’Q s’agit « apparem- 
ment du dernier avant le 3 Juillet». 
Outre le fait qu’un tel entretien est 
exceptionnel - Boris Eltsine a tou- 
jours communiqué ses messages 
importants et moins importants à 
la télévision -, les réponses du pré- 
sident balaient mus les aspects de 
sa politique et visent à satisfaire, en 
une seule fois, tous les courants de 
rétectorat Alors que sa campagne 
durant le premier tour était carac- 
térisée par le soin mis à séparer ses 
« cibles », cet entretien semble ain- 


Dans ce texte, Boris Eftme ex- 
plique son absence par une « tac- 
tique » délibérée, consistant à 
« traiter d'affaires concrètes » au 
lieu de « tenir tous tes Jours des 
conférences de presse » comme son 
rival Guennadi Ziouganov™ 11 pré- 
cise que son nouveau secrétaire du 
Conseil de sécurité, le général 
Alexandre Lebed, «est venu pour 
travailler sérieusement et pour long- 
temps », co ntrai re m ent aux suppo- 
sitions émises dans le pays, et as- 
sure que « Grigori Iavlinski est un 
. allié politique », dont le président 
«espère la collaboration pour fa for- 
mation du fiitur gouvernement ». 


Une mission dont est d'ores et déjà 
chargé le premier ministre a ct ue l , 
Viktor Tchernomyrdine, l'homme 
qui assume, selon la Constitution, 
l'intérim de la présidence en cas 
« cT incapacité prolongée » du titu- 
laire. 

Sur la question de la Tchétché- 
nie, où les négociations n'ont re- 
pris que pour en constater.l’im- 
passe, rien de neuf n’est proposé. 
L’international n’a pas été oublié, 
avec le rappel du nombre d'espions 
arrêtés en 1995 et d’autres déclara- 
tions sévères sur l’OTAN, les Iles 
Kouriles ou la mer Noire. Le tout 
s'achevant par un appel prévisible 
à « cesser de diviser le pays en 
Blancs et Rouges », alors que sa 
campagne fut tout entière vouée à 
faire renaître les peurs du passé, en 
ass imilant 1« rr ymn-rrmis tes arfnels 

aux maîtres des goulags. 

Cette tactique a payé et beau- 
coup de journalistes russes se 
disent convaincus que la liberté de 
la presse disparaîtra avec une vic- 
toire de Guennadi Ziouganov. Les 
journaux « libéraux » de lundi ne 
partent donc pas de la « fatigue » 
du président. La veille, le présenta- 
teur-vedette de la chaîne NTV a 
donné rmformation par une incise 
dans une phrase sur tes activités du 
prérident. Etrangement, la presse 
communiste n’en parle pas non 
plus. Selon la loi Rectorale russe, 
un forfait de Boris Eltsine avant le 
second tour provoquerait un 
simple report de cehd-d, qui se dé- 
roulerait, alors entre les candidats 
arrivés en deuxième et troisième 
place du premier tour, MM. Ziou- 
ganov et Lebed. Sa disparition 
après le scrutin provoquerait une 
nouvelle élection dans un délai de 
troîsmois. .. .. 

SoplneShthab 


« Eltsine, malade ? Mais non, je viens de Je voir à la télévision ! » 


MOSCOU 

de notre correspondant 

« Eltsine, malade ? Mais non, c’est un nouveau 
truc II se cache. H sait qu’on en a assez de le voir, 
qu’on ne veut pas voter pour lui. U laisse lebed 
foire sa compagne », assure louri, cinquante 
ans, qui de toute façon n'a pas fïntention de 
voter pour le président russe. Même les élec- 
teurs communistes ne sont pas choqués, quand 
iis l'ont remarquée, par Tabsence de la scène 
publique de Boris Eltsine depuis quatre jours. 
« Eltsine, malade ? Mais mm. je viens de le voir à 
la télévision I », s'exclame Vassile, vingt-neuf 
ans. 

L’immense majorité des électeurs russes 
semblent n'avoir rien remarqué du tout ftxir 
une simple raison : tout le long du week-end, 
les journaux télévisés, tous au service du pou- 
voir, ont donné l’impression que le président 
était un hyperactif. «Le président a signé un ou- 
kase», annonce à plusieurs reprises la présen- 
tatrice de la chaîne d’Etat O RT ; « Le président 
a donné une interview à t’agence Interfax », an- 
noncent, en choeur, dans la soirée de di- 
mandie, les télévisions. Toutes ces « activités » 
sont illustrées d’images du président, certes 
muettes, anciennes ou non datées. Mais per- 
sonne ne semble voir la différence. 


Les mauvais signes sont tout amplement 
ignorés. Aucune télévision ne dît que Bonis Elt- 
sine a annulé, dimanche, son apparition pro- 
grammée â la fête du quotidien Moskovski Kom- 
somolets. Au service de presse de la présidence, 
on joue l’étonnement. * Mais le président 
n’avait jamais prévu d’y aller 1», assure un 
porte-parole. Pourtant, c'est ce même service 
de presse qui avait annoncé la participation de 
Boris Eltsine à ce festival électoral. Les télévi- 
sions ne diffusent pas non plus les remarques 
acides de Guennadi Ziouganov, r adversaire 
communiste du second tour, sur la santé du 
président. Même tes voeux de rétablissement 
de Bill Clinton sont passés sous silence. 

Au stade Loujniki, à l’ouest de la capitale, â la 
fête de Moskovski Komsomolets, le maire de 
Moscou, louri Loujtov, anime le rassemble- 
ment à la place du président, dont il est un 
puissant allié. Certains jeunes, ceux qui ne sont 
pas venus pour (a musique ou pour s’amuser, 
sont déçus de l'absence de Boris Eltsine. Mais 
ils ont toujours fïntention de voter pour fui, 
mercredi 3 juillet. «On ne veut pas de Ziouga- 
nov», le candidat communiste, expUquent-lfc. 
« Même si Eltsine est mort, tous ceux qui vou- 
laient voter pour lui ront le faire.' Ils ne veulent 
pas des communistes », estime Anna, une ïntef- 


iectueUe de Moscou. Absent; Boris Eltsine reste 
omniprésent. Des ballons publicitaires ap- 
pellent â voter pour lui. Et même une statue de 
Lénine, coiffée d’un chapeau en papier, a été 
affublée d'une pancarte demandant de voter 
pour te président 

Beaucoup de Russes ont passé, comme d’ha- 
bitude, ce week-end ensoleillé à la datcha et ne 
sont au courant de rien. Il n’y a que les journa- 
listes et les ambassades pour guetter le 
moindre signe de vie du président russe. Et 
pour trouver inquiétants tous les signaux « ras- 
surants » diffusés par les médias russes. Même 
les « KouJdis », les « Guignols de finfo » russes, 
diffusés par la chaîne privée NTV, passée au 
service du pouvoir, ont préféré ig norer le sujet, 
samedi soir. Le nouvel allié du président russe, 
le général Alexandre Lebed, y a fart son entrée 
dans le rôle d’un «Terminator » envoyé du fu- 
tur pour sauver la Russie. Il a affronté un 
Guennadi Ziouganov en robot, envoyé du pas- 
sé par Staline pour sauver le communisme. La 
scène s’est terminée par un Boris Eltsine em- 
barrassé par son sauveur et demandant au Le- 
bed -Terminator : « Vous êtes venu pour res- 
ter?» 

JeanJiaptisteNaudet 


Les islamistes turcs présentent un programme modéré de gouvernement 


ISTANBUL 

de notre correspondante 
La question kurde, sous la forme 
d’on attentat-suicide commis, di- 
manche 30 juin, par une jeune 
femme, qui a rué six soldats et 
blessé une trentaine d’autres per- 
sonnes dans la ville sud-anato- 
Iienne de Tunceli, s’est une nou- 
velle fois imposée comme étant le 
plus grave problème auquel le 
gouvernement turc sera confron- 
té, un jour après que le nouveau 
premier ministre, Necmettin Erba- 
kan. eut présenté son programme 
d’action, en compagnie de sa par- 
tenaire. Tansu CHter. Cet attentat, 
particulièrement alarmant puisque 
la méthode du commando kami- 
kaze est utilisée pour la première 
fois depuis le débat du conflit 
kurde, aurait été revendiqué par 1e 
PKK (Parti des travailleurs du Kur- 
distan), selon la presse turque. 

Le protocole de coalition signé 
par le Parti de la prospérité (Rp is- 
lamiste, la formation de M. Erba- 
kan) et le Parti de la juste voie 
(DYP, de M" Ciller) ne contient 


aucune solution miracle pour 
mettre fin au conflit Le gouverne- 
ment, qui s’est engagé à pour- 
suivre la lutte contre le « terro- 
risme». a tout au plus mentionné 
de tenir compte de * dimensions 
spirituelles et psychologiques » dans 
la lutte contre le PKK. 

Apparemment aussi prudent 
que pragmatique depuis son arri- 
vée au pouvoir, le dirigeant isla- 
miste Necmettin Erbakan a pré- 
senté un programme modéré, 
dans lequel ne figure aucun des 
projets radicaux de sa campagne 
électorale. Economie libérale, pri- 
vatisation, encouragement anx in- 
vestissements étrangers: les 
thèmes mentionnés paraissent 
être une reprise directe des gou- 
vernements conservateurs précé- 
dents. La majeure partie de 
l'économie et plusieurs ministères 
importants demeurent d'ailleurs 
entre les mains du DYP de M* en- 
ter, 

En politique étrangère, M. Erba- 
kan a mentionné que son pays dé- 
velopperait ses contacts avec les 


pays islamiques et ceux d’Asie cen- 
trale - chers à son parti - tant en 
maintenant ses liens avec l’Oc- 
cident. Le premier ministre a affir- 
mé que le gouvernement respecte- 
rait tous les engagements 
internationaux pris par la ThrquJe, 
mais a souligné qu’il ne permet- 
trait pas que « les intérêts de la Tur- 
quie soient mis à mal ». Pour ce qui 
concerne l’union douanière avec 
FEurope, à laquelle le RP s’oppo- 
sait, le gouvernement a promis 
d’appnyer tous les changements 
légaux nécessaires pour permettre 
le succès de cet accord. 

Malgré les garanties Introduites 
dans le document pour rassurer 
ceux qui perçoivent le RP comme 
une menace pour le régime laïque, 
la nouvelle coalition frit face à une 
presse hostile et à une forte oppo- 
sition. « Nous faisons tout ce que 
nous pouvons pour empêcher ce 
gouvernement d’obtenir le vote de 
confiance», a déclaré Ismet Sez- 
gin, à la tête d'im groupe de dissi- 
dente au sein du DYP. De leur côté, 
tes responsables de gauche ont ap- 


pelé les défenseurs de la laïcité à 
s'opposer au gouvernement. 

les réactions ne sont cependant 
pas tontes négatives. Après des 
mois «T incertitude, une partie de 
l’opinion publique est soulagée 
d’avoir enfin tm gouvernement, 
quel qu’fi soit. D’autres perçoivent 
même l'arrivée des islamistes au 
pouvoir comme un test que la dé- 
mocratie turque semble avoir pas- 
sé avec succès. «Le 28 juin 1996 
marque le jour où nous avons été 
délivrés, d’un seul coup, de deux 
craintes, deux phobies qui planaient 
constamment sur la Turquie: m Re- 
fah va venir ", “l'armée va venir”», 
écrit ^éditorialiste Gülay Gôktûxk, 
dans le quotidien Yenî Yûzyil. 
Même l’ancien chef d’état-major 
Dogan Cures, dépoté DTP, qui 
pariait récemment de coup d’Etat 
en cas de gouvernement islamiste, 
a changé d’avis. «Pourrmstant, la 
composition du cabinet ne me pa- 
raît pas mauvaise », a-t-il déclaré 
an quotidien Hûrriyet 

Nicole Pope 


L'opposition démocratique remporte 
s élections en Mongolie 

BATOR. Pour la première fois en Asie, un régime hérité 
ancien système communiste a perdu le pouvoir dans des 
étions libres. Le Parti populaire révolutionnaire mongol 
RM), qui, durant soixante-dix ans, avait dirigé une « démo- 
fie populaire » inféodée à l'URSS, était parvenu à se mainte- 
nir au pouvoir par une démocratisation effective des institu- 
tions. Dimanche 30 juin, 0 n’a pourtant obtenu 'que 23 des 76 
- sièges du Grand Khoural d’Etat, ou chs* *re légiférante. 
L'Union démocratique, qui fédère les deux ; Ltdpaux mouve- 
ments d’opposition (Parti national et Paüi social-démocrate), 
remporte les élections en s’assurant de 43 sièges. 

Le pays, qui avait été le premier parmi ceux d’Asie vivant sous 
dictature communiste à rompre avec ce système, n’a pas grande 
influence dans la région. Mais l'effet psychologique de la démo- 
cratisation mongole a toujours pesé lourd dans la conscience 
des pouvoirs communistes d’Asie, notamment chinois, qui 
misent sur leur spécificité culturelle pour justifier leur refus 
d’évoluer. Pékin, pour qui tout exercice de démocratisation est 
lourd de menaces, avait accueilli d'un ceü soupçonneux les pre- 
mières élections libres mongoles, organisées en 1992, même si 
le PPRM avait alors remporté 70 des 76 sièges. - (Corresp.) 

Un des assassins de l'écologiste 
brésilien Chico Mendes 
a été arrêté 

RIO DE JANEIRO. La police brésilienne a capturé, dimanche 
30 juin. Parti Alves, condamné en 1990 pour avoir commandité 
l’assassinat, en 1988, du célèbre écologiste Chico Mendes. 
Grand propriétaire terrien, Darti Alves avait été condamné avec 
son fils Dard, en 1990, i dix-neuf ans de prison, mais tous deux 
avaient réussi à s’enfuir de la colonie pénale de Rio Branco (ca- 
pitale de l’Acze), grâce à des complicités policières. 

L'écologiste Chico Mendes, célèbre dans le monde entier, avait 
organisé la résistance an déboisement incontrôlé de la forêt 
amazonienne pratiqué par les propriétaires fonciers de la ré- 
gion. Avec d’antres « sermgueiros » (récolte urs de latex), Q em- 
pêchait les fermiers de transformer la forêt en pâturages desti- 
nés â l'élevage, s’attirant les foudres des «fazendeiros » (grands 
fermiers) locaux. La condamnation de ses assassins, qui, pour la 
première fois, remettait en cause l’impunité des meurtriers de 
travailleurs ruraux, avaient été considérée comme «exem- 
plaire» par le ministre de la justice de l’époque. - (AFP.) 

Les partisans de Carlos Menem 
perdent la mairie de Buenos Aires 

BUENOS AIRES. Le gouvernement de Carlos Menem a subi, 1e 
30 juin,, un. dur échec. .au cours d’une élection, .considérée 
comme historique, où, pour la première fois, tes habitants de 
Buenos . Aires élisaient leur maire, jusqu’à présent désigné par 
le chef dtTFEtafT Lé “candidat de Topposition radicale, Fernando 
de la Rua, l’a emporté avec près de 40 % des voix. Jorge Domin- 
guez, l’actuel maire justiriallste (péroniste) de Buenos Aires, 
n’est arrivé qu’en troisième position derrière le candidat de l’al- 
liance de gauche (Frepaso), Norberto La Porta. 

Plus de deux millions et demi de citoyens ont également élu 
soixante législateurs chargés de rédiger, avant le 6 octobre, le 
nouveau statut de la capitale. CeDe-ri aura désonnais un gou- 
vernement autonome à mi-chemin entre une municipalité et 
une province fédérale. Alors que la pauvreté et le chômage sont 
en hausse dam tout le pays, y compris à Buenos Aires, la vic- 
toire de M. de la Rua, avocat de cinquante-sept ans, redore- 
l’image de l’Union civique radicale (UCR), ternie par des scan- 
dales de corruption impliquant plusieurs de ses dirigeants. « La 
capitale, a déclaré le président Menem, n’est pas représentative 
de l’ensemble de l'Argentine. » - (Corresp.) 

Olafur Ragnar Gtimsson élu 
nouveau président d'Islande 

REYKJAVIK. Olafur Ragnar Grtmsson, cinquante-trois ans, a 
été élu, samedi 29 juin, président de la République islandaise, 
au suffrage universel à un tour, avec un peu plus de 40 % des 
voix. Cette élection peut être considérée comme un tour de 
force dans la mesure où Olafur Ragnar Grimsson a récemment 
quitté la direction de r Alliance du peuple, parti qualifié, il y a 
peu, de communiste, et que son parti ne recueille que 14 % des 
voix et qu'il milite pour la sortie de Ffle de F OTAN, n succède à 
ce poste à Vigdis Finnbogadottir, qui, au tenue de quatre man- 
dats de quatre ans, ne se représentait pas. 

Fils d’an coiffeur d’une ville de F ouest du pays, le nouveau pré- 
rident a fait ses études supérieures en Grande-Bretagne avant 
de devenir professeur de sociologie à F université d’Islande. Sa 
carrière politique a été assez sinueuse, puisqu’ 0 occupa des 
postes importants dans trois partis différents. Ministre des fi- 
nances entre 1988 et 1991, Olafur Ragnar Grimsson a été le père 
du redressement financier de Flslande. - (Corresp.) 

Constantin Simitis succède 
à Andréas Papandréou à la tête 
du Parti socialiste grec 

ATHÈNES. Les socialistes grecs ont choisi, dimanche 30 juin, de 
tourner la page Papandréou en élisant, à l’Issue d’un congrès 
houleux, le premier ministre Costas Simitis à la tâte du Pasok, 

1e Parti socialiste an pouvoir- ML Simitis, chef de file du courant 
européen et rénovateur du Pasok, a recueilli 54% des voix des 
5 200 délégués, devant son adversaire. Aids Tsotaatzoponlos, mi- 
nistre de r&xtérieur, homme d’appareil et fidèle du dirigeant 
disparu une semaine-plus tôt. 

Les débats ont été dominés par de durs affrontements qui lais- 
seront feras traces au sein de la formation. -M. Simitis aura du 
mal à rassembler les diverses tendances et à moderniser le par- 
ti, profondément marqué par la forte personnalité d’Andréas 
Papandréou et sa politique nationaliste et populiste. Le chef du 
gouvernement a lancé un appel à tous les militants socialistes 
pour qu’«d partir de lundi Us avancent tous ensemble, unis pour 
la victoire ».- (Corresp.) 
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proposées 

Les principaux partis politiques fêtent cependant divisés sur l'attitude à adopter 


La baisse 
des exportations 
risque de ralentir 
la croissance 


hitiabnentprivue^^ ment pas m im en oaf avant fautomna. selon des visagées par le président UôffràwZefDual a raxr dasse politique. Dimanche 30 pan, thedd iSah - - , , 

laseajndephs edua tfiafaguenatiboars.eintrele sources ciwcioréaTtES à AigetSefan la préad^ l'aval de 58 % des personnalités consultées. Un nouaaxisidéréœfn^ phirintCp 

pouvoir et T opposition, ne devrait vraisemblable- teménoranchmiuxiten^tetraindgrtgormesen- chiffra contesté par la plupart des dirigeants de (a enAlgérie, a été blessé dans un attentat VulUvIuv 


LA SITUATION politique appa- 
raît de nouveau bloquée à Alger. Le 
prograinmme de réformes « pour 
mettre fn à la violence », que Liar 
mine Zeroual avait proposé à quel- 
que 199 personnalités et chefs de 
partis, a été plutôt fraîchement ac- 
cueilli et l'opposition monte au 
créneau. Ne faisant pas de détail et 
mettant sur un même pied d'égali- 
té personnalités politiques et re- 
présentants de la société civile, as- 
sociations et formations politiques, 
la présidence, dans un communi- 
qué, a estimé à 58% les réponses 
favorables aux propositions conte- 
nues dans le mémorandum, sou- 
mis, le 11 mai, aux différents parti- 
cipants aux rencontres bilatérales 
du «dialogue national ». Pour la 
présidence, l'approbation globale 
du document doit ouvrir la voie à 
une seconde phase du « dialogue », 
portant sur les modalités pratiques 
d'application. Mais les groupes qui 
approuvent ou désapprouvent ne 
sont pas identifiés, ce qui rend im- 
possible l’évaluation du poids réel 
de l'opposition. 

le président Zeroual avait pro- 
posé d'organiser des élections lé- 
gislatives et communales, respecti- 
vement au premier et au second 
semestre 1997, après un référen- 
dum sur une révision de la Consti- 
tution, avant la fin de Tannée, et 
une conférence nationale avant la 
fin de l’été. 


La majorité des partis conteste 
r analyse arithmétique de la prési- 
dence, estimant que les avis des 
principales formations ont été 
« dilués » parmi ceux de personne-- 
liïés et d’associations choisis en 
raison de leur sympathie pour le 
pouvoir. L’opposition est persua- 
dée que Ton cherche, ainsi, a lui 
forcer la main, dans la perspective 
de l’ouverture de la seconde phase 
du dialogue national. Mais là s'ar- 
rête l'unanimité. 

Les formations politiques appré- 
cient, en effet, différemment la dé- 
marche préconisée par le chef de 
TEtat pour mettre sur raüs son plan 
de réformes constitutionnelles. Le 
Front des forces socialistes (FFS), 
qui a rejette catégoriquement le 
mémorandum en soulignant que 
les propositions présidentielles 
équivalaient à une « dictature insti- 
tutionnelle», réclame toujours 
l'ouverture d’une vraie consulta- 
tion entre les militaires et les forces 
représentatives du pays, en préa- 
lable à toute procédure électorale. 

SILENCE DE LA PRÉSIDENCE 

Pour sa part, le Rassemblement 
pour la culture et la démocratie 
(RCD) rejoint, implicitement, les 
positions de son grand rival et a 
appelé à une « mise en échec » de 
la démarche du pouvoir. Quant au 
Front de libération nationale 
(FLN), a est tiraillé entre plusieurs 


courants qui se livrent une sourde 
et âpre lutte, fl est actuellement en 
pleine reprise en main et remise 
« en état » par son secrétaire géné- 
ral, Boualem Benhamouda, qui bat 
le rappel des ex-organisations de 
masses, en espérant un retour à 
l’âge d’or du parti unique. le FLN 


de 1989 dont fl consteste le bien- 
fondé. Bien qu’absent de Factuel 
débat politique, pour cause de dis- 
solution, le Front Islamique du sa- 
lut (FIS) a quand même fait 
connaître sa position : rejet pur et 
simple du texte présidentiel, dont 
les propositions, selon lui, sont 


Attentat contre un dirigeant islamiste 

Cbeflth Ahmed Sahnoun, 89 ans, proche des dirigeants de Pex-Front 
islamique du salut (FIS) et considéré comme Frrne des figures les plus 
Illustres de Pislani en Algérie, a été blessé par balles, dimanche 30 juin, 
par deux inconnus, dans sa mosquée tFBAikam, à Birmandréb, dans 
la banlieoe sud ifAlgei: üi vie de Tiinan oe serait pas en danga;.sel0ii 
le ministère de nntâdeuc. Président de la Ligne de la daawa (prédica- 
tion) islamique, creuset de tons les mouvements islamistes algériens, 
cheikh Sahnoun vivait dai» la discrétion depuis plusieurs années, 
mais restait une personnalité respectée. Son mouvement, qui regron- 
paît beaucoup d’tnteflecmeis, voulait fédérer toutes les tendances Is- 
lamistes, notamment Fex-FIS et MSI-Hamas. Cheikh Sahnoun avait 
présidé, eo 1991, 1e comité de soutien anx dirigeants dn FIS, dont Atas- 
sl Madant et AB Benhadj, qui venaient d'être arrêtes. O ne s*est jamais 
prononcé sur les violences qui déchirent le pays depuis 1992. 


semble avoir perdu de son mor- 
dant dans l'opposition. Ses princi- 
paux dirigeants pratiquent l’art de 
la nuance, partagés entre le «oui 
mais v et le « non mais». 

Enfin, pour le Mouvement de la 
société islamique (MSI-Hamas) de 
cheikh Mahfoud Nahnah, le princi- 
pal point de désaccord porterait 
sur ta révision de la Constitution 


«avant tout destinées à légaliser le 
coup d'État [de janvier 1992] *. 

liamïne Zeroual, pour sa part, 
observe, se tait et... gagne dn 
temps. Face à une opposition qu’a 
a réussi à fragiliser et à désunir, il 
garde en mains les principaux 
atouts d’un jeu dont lui et les riens 
continuent à dicter les règles. Se- 
lon de nombreux analystes algé- 


riens, les consultations politiques 
et les rééditions du « dialogue na- 
tional » ne sont destinées qu’à voi- 
ler une démarché autoritaire. Ge 
ne serait qu’un geste pour obliger 
l’opposition à aller, bon gré mal 
gré, à Canossa, sans perdre la face. 
Les militaires dissimulent, de 
moins en moins, leur peu de goût à 
négocier avec elle. Us estiment être 
les mieux placés pour sauver le 
pays de la débâcle. 

L’extrême brutaSté avec laquelle 
Os gèrent le dossier sécuritaire et 
leur volonté dé poursuivre sans 
état d’âme leur t en t ative if* éradi- 
cation totale» des terroristes et de 
la mouvance islamiste radicale les 
empêchent, si toutefois ils en 
avaient réellement l’envie, de lâ- 
cher du lest vis-à-vis du monde po- 
litique, de crainte deminer de Fin- 
térieur r édifice qulls s’attachent à 
construire depuis janvier 1992. - 

Sur lé terrain, lés affrontements 
entre (es forces gouvernementales 
et les groupes islamiques armés se 
poursuivent toujours. Ainsi, selon 
le quotidien privé La THbune, les 
forces combinées de l'armée et de 
la gendarmerie, appuyées par des 
hélicoptères, ont engagé depuis, 
jeudi.27 juin, une opération à Tak- 
hroukht, en Kabyiie, où les 
groupes islamistes ont multipliés 
les opérations: ' 

AUHabih 


Interrogations et critiques aux Etats-Unis après l'attentat en Arabie Saoudite 


LA BAISSE des exportations en 
fhine au cours des cinq prentes 
mois, de Tannée, risque de ré du ire 
la croissante dé la production en 
1996 et de provoquer une haussé 
du chômage. Selon les douanes, tes 
ventes à l’étranger ont atteint 
5 V milliards de dollars de jaqvter 
à mal, soit une baisse de 7 j % par 
rapport à la même période de 1995. 
Sur l’ensemble de 1996, le recul 
pourrait atteindre 5 %, alors que 
depuis le début des années 90, les 
exportations avalent progressé de 
19% en moyenne. 

Cette baisse touche particulière- 
ment les produits phares des ex- 
portations, comme les textiles, 
pour lesquels la chute atteint 
23,3%, les «produits touristiques 
et lès sacs», ainsi que les ma- 
chines. Elle pourrait, selon des 
économistes chinois, avoir un effet 
dépressif sur la croissance : Zhao 
Pngàng, du Centre de recherche sur 
le développement, organisme- dé- 
pariant du Conseil d’Etat, estime 
à V point le recul sir 1996. En ef- 
fet la progression de ^économie 
chinoise depuis près de quinze ans 
a été construite sur le développe^ 
ment des exportations, ai parti- 
culier dans des secteurs comme, le 
textüe-habîflement, qui représen- 
tait un tiers des exportations, et di- 
vers produits manufacturés (no- 
tamment le petit électroménager) 
où la Chine a pris le relais de CArie 
du Sud-Est. 


WASHINGTON 
de notre correspondante 

Après 1e choc causé par l'attentat du 
25 juœjMwrtre les forces américaines station- 
nées en Arabie Saoudite, après l’émotion sus- 
citée par le rapatriement des corps des dix- 
neuf victimes et le retour de douzaines de.- 
blessés, l’heure des questions a sonné aux 
Etats-Unis : comment maintenir dans le 
Golfe un dispositif américain dans un envi- 
ronnement politique et religieux de plus en 
plus difficile ? 

La nécessité de cette présence nuhtarre 
pour défendre 1a stabilité d’une région qui 
abrite la majeure partie des réserves mon- 
diales de pétiole n’est pas, pour l'instant, re- 
mise en cause aux Etats-Unis. On a générale- 
ment conscience, depuis la guerre de Golfe, 
que des « intérêts nationaux vitaux» sont en 
jeu, selon T expression consacrée pour justi- 
fier le déploiement de troupes à l'étranger. 
Mais le maintien de ces troupes deviendrait 
plus difficile à accepter s'il s'avérait que le 
coût humain en était trop élevé. La question 
de savoir si l’attentat de Dhahran aurait pu 
être évite et surtout sü est possible d’en évi- 
ter d'autres, prend donc là toute son impor- 
tance. Et c’est en tentant d’y répondre que 
l’admïnisttation américaine a révélé au public 
des aspects des relations américano-saou- 
diennes qui augurent mal de r avenir 

Le commandant des forces aériennes amé- 
ricaines à Dhahran, 1e général ScbwaBer, a 
ainsi affirmé à la presse américaine qu’à deux 


reprises depuis le premier attentat, en no- 
vembre, à Riyad {s^t morts, dont cinq Amé- 
ricains), les autorités saoudiennes avaient re- 
fusé d’accéder à. la requête américaine, 
d’élargir le périmètre de sécurité autour dn 
quartier de logements qui a été la dble de 
.l'attentat du. 25 juin. Or si, comme- le souli- 
gnait dimanc he le New VorL Tîmes dans un vi- 
rulent éditorial intitulé «Incompétence fatale 
à Dhahran », tes barrières de béton avaient 
été situées à 120 mètres des immeubles oc- , 
cupés par tes militaires américains et non pas 
à 35, l'explosion du camion piégé aurait sans 
doute été moins meurtrière. Parallèlement, 
de sources officielles américaines - mais ano- 
nymes - on a rapporté que les enquêteurs du 
FBI et du Pentagone, dépêchés à Riyad après 
l’attentat de novembre, n’avaient pas été au- 
torisés par tes Saoudiens à interroger les 
quatre auteurs présumés, des musulmans 
sunnites saoudiens, décapités le 31 mai après 
des aveux télévisés, qualifiés de « surréa- 
listes » par des observateurs occi d entaux. Ce 
manque de coopération de la part des auto- 
rités saoudiennes a renforcé les soupçons des 
Américains, selon lesquels, vraisemblable- 
ment, tes responsables de l’attentat: courent 
toujours, libres d’en commettre un 
deuxième. 

Les dirigeants américains ont, certes, une 
idée assez daire du dilemme devant lequel se 
trouvent les Etats-Unis en Arabie Saoudite : 
s’imposer en force au risque de fragiliser un 
peu plus le régime saoudien et d’accroître te 


sentiment antiamérïcain dans lé pays qui 
abrite les lieux saints de F Islam ; ou bien mé- 
nager tes susceptibilités des Saoudiens, au 
risque de.nejsas a voir _l a latitude jotfhîétée^ 
pour la sécurité du personne) américain. Les 
failles de plus en plus apparentes au sein du 
régime saoudien,' tant politiques qn’ëcono- 
miques, ont conduit l’adnmnstration CBnton 
à privilégier la seconde solution, partant du 
principe que tes relations américano-saou- 
diennes ne sont pas à sens unique. « Nom ne 
frisons pas une faveur aux Saoudiens ai étant 
là-bas, a déclaré le secrétaire à la défense Wil- 
liam Ferry au New York Tîmes, et Os ne nous 
font pas une faveur en nous permettant de res- 
ter chez eux. Nous estimons de part et d’autre 
que cela contribue à la jfahiBte' de la région. » 

SUBTILITÉ DIPLOMATIQUE 

Ce type de subtilités diplomatiques est ce- 
pendant délicat à expliquer an public, à 
l’heure où reviennent tes cercueils. Le pré- 
sident CBnton ne s'y est pas risqué, dimanche 
30 juin, lors d’une émouvante visite aux deux 
bases aériennes de Floride dont dépendaient 
les victimes de Fattentar de Dhahran, et où a 
s’est contenté de promettre que F Amérique 
tiendrait tête au terrorisme. Mais à moins de 
progrès rapides dans Fenquête, cette attitude 
risque de laisser une Impression d'impuis- 
sance qui peut coûter cher au chef de rexé- 
cutif américain en période électorale, comme 
certains de ses prédécesseurs en ont déjà fait 
r expérience. Le sénateur républicain Arien 


Spector, qui préside la commission sénato- 
riale du renseignement, menace déjà de de- 
mander la démission de William Ferry si tes 
^questions soulevées jam Pattentat de. Dhah- 
ran restent sans réponse.'. 

En dehors de la scène politique, le' débat 
sur te foie des Etatë^âte &lfatô à 

la lumière delà dégradation de la situation en 
Arabie Saoudite, à Bahreïn, et du change- 
ment de gouvernement en Israël, est en tout 
cas lancé parmi les experts : « Compte tenu de 
r absence de progrès sur le front israélo-arabe, 
les Etats-Unis peuvent s’attendre à ce que la 
détermination des pays de la région à faire face 
à ITrak et à ITrcmfttibtisse , écrit dans te fWzs- 
frington funiveisitaire Shibfey Utihamij 
les gouvernements arabes seront de moins en 
moins disposés à s’accommoder de la présence 
américaine». Chas Freeman, qrnfiit ambas- 
sadeur américain à Riyad pendant la guerre 
du Golfe, dénonce, quant à hn, dans tes co- 
lonnes du New York Times, la politique de 
double cantainment de l’adurinlstration, 
consistant à «isoler à la fais ftrak et l’Iran 
dans la région, les couper de récononne et du 
commerce mondiaux et contrebalancer leur 
puissance militaire par le déploiement des 
farces américaines en attendant que Saddam 
Hussein s'effondre ». Pour M. Freeman, la po-, 
litique du « double contaminent est une fard- 
tique qui comporte beaucoup de risques et au- 
cun avantage visible ».. . 

Sylvie Kauffnumn 


Le PC vietnamien maintient une politique de réformes sous hante surveillance 


HANOI 

de notre envoyé spécial 

Même s’il a été tenté, ces der- 
niers mois, par un repli sur lui- 
même, 1e PC vietnamien peut diffi- 
ritement abandonner tes réformes 
entreprises voilà dix ans. Sa marge 
de manœuvre, en la matière, est 
tributaire de F assistance interna- 
tionale et des investissements 
étrangers nécessaires à ia pour- 
suite des objectifs - jugés raison- 
nables par les experts étrangers - 
qu’il s’est fixés : un doublement du 
niveau de vie en Fan 2000, par rap- 
port à 1990, et une industriaflsation 
substantielle du pays à l’aube du 
prochain millénaire. 

Voilà sans doute pourquoi la 
troïka d’anciens - dans l’ordre. Do 
Muoi, Le Duc Anh et Vo Van Met -, 
qui gère te parti depuis 2991, a été 
reconduite, lundi I er juillet, à l’issue 
d'une série d’intenses débats qui 
ont occupé ressentie! du mois de 
juin et dont le huitième congrès du 
PC a avalisé les résultats. Dans un 
esprit de monolithisme, de savants 
dosages ont permis de rassurer à la 
fois ceux qui s’inquiètent des ef- 
fets, néfastes à leurs yeux, d’une li- 
béralisation socio-économique ju- 
gée trop rapide et ceux qui 
souhaitent une accélération des ré^ 


formes économiques afin que 1e 
Vietnam commence à combler son 
retard sur certains de ses voisins. 

En d’autres ternies, comme 
beaucoup de pays qui amorcent 
leur développe meni te Vietnam 
est invité à hypothéquer provisoi- 
rement son indépendance écono- 
mique pour se donner tes moyens, 
plus tard, de la trouver réellement 
Au sem d'un PC encore marqué 
par des aimées de lutte et une forte 
tradition marxiste -léniniste, cette 
gymnastique est difficile à digérer 
et le glissement vers une économie 
de marché ne s’opère qu’à pas hé- 
sitants. La notion d’un secteur pri- 
vé fort est encore rejetée et la pré- 
dominance dn secteur public garde 
la faveur du PC même s’il vient 
d’ajouter un peu d’eau dans son 
vin à ce propos. 

ouverture maintenue 

Dimanche, après une petite dia- 
tribe contre les influences étran- 
gères prononcée à la tribune par 
Nuyen Van Linh, ancien secrétaire 
général du PC (1986-1991), Do 
Muoi a même pris F initiative inha- 
bituelle de se rendre dans les jar- 
dins de la salle du congrès pour 
rassurer les Journalistes sur la vo- 
lonté du PC de continuer l'ouver- 


ture du pays et la quête- avec dis- 
cernement, cela va de soi - des 
investissements étrangers. H en a 
fait tout autant lundi matin. 

H n’y aura donc pas de grands 
changements dans la ligne suivie 
depuis l'adoption, voilà dix ans, du 
«renouveau ». Jusqu’à la réunion 
d’une conférence nationale du par- 
ti, fin 2998 ou début 2999, la troïka 
sera chargée, entre autres choses, 
de calmer te jeu et de préparer sa 
succession. Les mieux placés sont: 
le général Le Kha Phieu, chef du 
département politique de l’année 
populaire et promu au polit buro 
seulement eu 1994 ; Noog Duc 
Manh, 55 ans, un ancien forestier 
qui a étudié à Léningrad, prérident 
de l’Assemblée nationale; et 
Nguyen Manh Cam, 67 ans, un an- 
cien ambassadeur à Moscou deve- 
nu ministre des affaires étrangères 
en 1992 et membre du bureau poli- 
tique en 1994. 

Trois autres personnalités font 
également partie du peloton de 
tête du bureau politique : le géné- 
rai boan Khue, ministre de la dé- 
fense, mais, âgé de 72 ans, fl pour- 
rait se retirer dans deux ans ; Phan 
Van Khai, vice-premier ministre 
depuis 1991, lequel n’a cependant 
pas bénéficié d'une promotion et 


pourrait ne pas figurer dans le 
comité permanent de sept 
membres du poütburo ; et Nguyen 
Tan Dung, 47 ans, nouveau venu 
qni vient de troquer un vice-minis- 
tère de ïïntérieur contre la respon- 
sabilité des questions écono- 
miques et sociales au sein du 
comité central 

SEUIL DE PAUVRETÉ 

Cette équipe est te fruit de sa- 
vants et durs dosages entre ré- 
gions. tendances politiques, tem- 
péraments, militaires et civils qui 
seront complétés lors d’un rema- 
niement ministériel prévu à la fin 
de l’année, donc sans attendre tes 
élections législatives de 1997. Le 
rythme du « renouveau » devrait 
en être d’autant moins affecté que 
le PC et Tannée populaire ont éga- 
lement trouvé leur compte dan* un 
boum économique sensible sur- 
tout depuis 1993 : pour deux pas en 
avant, on continuera de compter 
un pas en arrière. 

Moyennant quoi, (es commu- 
nistes vietnamiens continuent de 
reconnaître, avec une réelle fran- 
chise, les insuffisances de leur ges- 
tion et les retards d’un pays où, 
disent-ils par exemple, le quart 
d’une population de 75 mfifions de 

. . î 


gens vit encore en-dessous du seuil, 
de la pauvreté. Des statistiques pu- 
bliées à l’occasion du huitième 
congrès soulignent à la fois stagna- 
tion des effectifs dn PC et leur 
vieillissement de 1991 à 1995 : un 
peu plus de deux millions de 
membres parmi lesquels les moins 
de trente ans ne représentent plus 
que 11,6 % dn total en 1995 (contre 
15,6.% en 1991) et les retraités plus 
de 27 % (contre 24,5 % %). Le seul 
■ pourcentage encourageant est ce- 
lui des diplômés d’étndes supé- 
rieures, qui est passé de 10,6 % à 
14%. 

Cependant, comme ni tension ni 
amertume populaires ne sont ap- 
parents, surtout depuis que tes ef- 
fets du « renouveau > sont sen- 
sibles, 1e PC peut continuer, après 
son étonnant rétablissement de 
1990-1991, de naviguer à sa guise 
pendant quelque temps. Le pari de 
sa direction est qu'èDe peut encore 
se donner les moyens d’assurer la 
stabilité et de contrôler suffisam- 
ment le développement écono- 
mique pour que r autorité du parti 
ne soft pas remise en cause. Dans 
ces conditions, on ne saurait évo- 
-quer une fin de règne. 

Jean-Claude Pomonti 




DÉBUT DE SATURATION 

. . La baisse enregistrée, résutee, se- 
lon tes spécialistes cités piir te 

■ China Daffy Business WedHy, de la 
réduction des exonérations fiscales 
accordée aux entreprises publiques 
exportatrices. L'éco nom iste Qiu 
XÎâiun propose: itonc^MafirôJes 

, possibilités d’eapeatâtion pSarles 
-entrëpr&ès prfvé^ MfiBS, selon 
certains experts étrangers, elle 
^ pourrait ausâ traduire un phéno- 
ï mène plus grave : un dâûtt de sa- 
turation des capacitésde vente sur 
les marchés extérieure dans cer- 
tains secteurs. Déjà, la croissance 
des exportations cbînoîsesvas les 
. pays industrialisés depuis Î9S9 
s'était accompagnée d'une baisse 
de celles en provenance des « nou- 
veaux pays industriels», la Corée» 

. Singapour, Taïwan et Hongkong. 
«Depuis fe deuxième semestre de 
1995, 'Ie marché mondial est' saturé 
de produits chinois bon marché On 
peut se demander combien 3 peut 
encore en absorber», déclarait an 
dânit de Tannée Joe Zhang, un des 
responsables de Economist Unit à 
Hongkong. 

Le ralentissement de la crois- 
sance chinoise pourrait alors, s’il se 
«infirmait, dépasser F * atterrissage 
en douceur» espéré, consistant à 
revenir progressivement d'un taux 
de 13,4 % en 1993 à une croissance 
moyenne de rendre de 8 % A 9% 
jusqu’à la fin (ht siècle, de façon à 
éviter la surchauffe, qui s'était tra- 
duite par une hausse des prix de 
quelque 22% par an entre 1992 et 
1994, mais aussi le coup de frein 
brusque de 1989-1990. Mettant en 
cause la croissance incontrôlée des 
investissements, 1e gouvernement 
a restreint sévèrement le crédit. 

Cette politique a effectivement 
ramené Finfiation à un peu pins de 
10% en glissement annuel à. la fin 
de 1995. Mais le ralentissement des 
investissements, en dépit d’tznJé- 
ger relâchement du crédit*. a 
commencé à inquiéter certains 
économistes. Pour Wu jingfran, 
chercheur au Centre de dévâoppe- 
ment, on est « allé trop loin ». 

■ Zhengjingping, du Bureau.;des sta- 
tistiques, avant même que les der- 
niers chiffres soient connus, esti- 

- mait que la croissance potoraU 
tomber à 7% eu 1996 (contre us 
objectif officiel de 8 %}. Qr iferaien- 
tissement de la croissaoce . entraî- 
ner ait aussi celui des créations 
d’emplois, un risque majeur pour 
la Chine. La au 

Plan estimait qu'ü faffait dréer 
180 millions d’emplois snr les 
quatre années 1996-2000paaE afr' 
sorber à la fois les jeunre.'ùirivaBt 
sur te marché du travail eÊ les pay- 
sans quittant la terre, ar ea 1990- 
1994, l’économie chinoisè ifen a 
créé que 64 mülmm 

GuyBerzHch 
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JUSTICE La gestion par le gou- 
vernement de l'affaire des HLM de 
Paris commence à être critiqué au 
sein même de la majorité. Alain La- 
massoure, pourtant porte-parole du 


gouvernement, a reconnu qu'il 
s'était passé quelque chose 
« d'anormal» entre les policiers et 
le juge Halphen. Simone Veil a esti- 
mé que le refus de collaborer de (a 


police était « quasiment sans pré- 
cédent ». Patrick Devedjian a estimé 
que ce comportement était « illé- 
gal» et a rendu Jacques loubon res- 
ponsable du classement de l'affaire 


de l'appartement du fils de Jean Tî- 
beri. • LIONEL JOSPIN a profité de la 
tenue de ta convention du PS sur ta 
démocratie pour dénoncer * une af- 
faire d'Etat ». • LE PROCUREUR DE 


PARIS a justifié sa décision de classe- 
ment en assurant qu'il n'y avait pas 
« prise illégale d'intérêts » et qu'en 
outre la réalisation des travaux était 
couverte par la prescription. 


Le parquet classe l’enquête sur l’appartement du fils de Jean Tiberi 

Le procureur de la République de Paris estime qu'ii n'y a pas prise illégale d'intérêts. Cette décision, comme celle du refus de la police 
de collaborer avec le juge Halphen, provoque de très vives réactions, non seulement de l'opposition mais aussi d'une partie de la majorité 


0. AURA FALLU à peine deux 
jours au procureur de Paris, Ga- 
briel Bestard, pour classer 1e dos- 
sier de l'appartement HLM du fils 
de Jean TiberL Saisi jeudi 27 juin 
par le parquet de Créteil, qui lui 
avait transmis la procédure au 
nom de la compétence territoriale, 
le parquet a diffusé, au beau milieu 
d’un samedi de départ en va- 
cances, un court communiqué in- 
diquant qu’il avait déjà classé ce 
dossier au mois d’avril et qu’il 
n’avait pas changé d’avis. «Au 
terme d'une analyse approfondie 
des textes et de la jurisprudence en 
la matière, Q avait été indiqué que 
ces faits, au regard de la notion de 
prise illégale cFintérêts, ne pouvaient 
entraîner des poursuites pour un tel 
délit, note-t-il. (-) Après un nouvel 
examen, aucune suite ne saurait 
être réservée sur ce point aux faits 
portés à la connaissance du par- 
quet» 

Depuis la première demande de 
T Association pour la défense des 
contribuables parisiens (ADCP), le 
dossier s'est pourtant enrichi de 
nouveaux éléments. Entendu par 
le Juge Halphen, chargé du dossier 
sur les fausses factures des HLM 
de Paris, l'ancien directeur général 
adjoint de l’OPAC François don- 
na, avait indiqué le 30 mai que 
d’importants travaux avaient été 
engagés avant l'entrée dans les 
lieux de Dominique Tiberi: pose 
de comblanchien, réfection des 
peintures, rénovation des radia- 
teurs et de l'installation électrique. 
Selon M. Ciolma, la facture s’était ■ 


élevée à environ 1.5 million de 
francs. Les documents retrouvés 
par les enquêteurs attestent, pour 
l'instant, de la réalisation de tra- 
vaux pour un montant 
de320 000 francs. 

Dans une ordonnance de soit- 
communiqué transmise le 17 juin 
au parquet de Créteil, le juge Hal- 
phen soulignait que toutes les fac- 
tures n'avaient pas été retrouvées 
- obturation de l'escalier, 
complément de pose de comblan- 
chien, appareils sanitaires de (a 
saBe de bains, aménagement de la 
cuisine, création de placards - et 
qu'elles émanaient, pour certaines, 
de sociétés dont les dirigeants 
étaient nus en examen dans r af- 
faires des HLM. Malgré ces élé- 
ments troublants, le parquet de 
Paris ne souhaite pas ordonner 
d’enquête. « Les dépenses occasion- 
nées pour la remise en état du loge- 
ment ne sauraient être détachées de 
l’opération d’attribution principale 
de celui-ci et constituer en soi une 
infraction de prise illégale d'inté- 
rêts . » De toute façon, « la pres- 
cription serait acquise puisque les 
travaux ont été réalisés depuis plus 
de trois ans ». 

DËUT CONTINU 

Inscrits, dans le code pénal, au 
chapitre des manquements au de- 
voir de probité, la prise illégale 
d’intérêts, consiste, pour un élu, à 
prendre on «intérêt» dans une 
opération dont il est chargé d’as- 
surer la surveillance. Un maire qui 
est l'actionnaire d’une entreprise 


réalisant des travaux pour la 
commune s'expose ainsi à des 
poursuites, tout comme le pré- 
sident d'un conseil général qui di- 
rige un Journal accueillant dés pu- 
blicités faites par le département 
«Le législateur a voulu éviter que 
certains ne succombent à (a tenta- 
tion et moraliser la vie publique en 
opérant une distinction nette entre 
le pouvoir, les affaires et l'argent», 
résume Michel Véron, professeur à 
l'université Paris-Nord rfans son 
livre de droit pénal spécial (Edi- 
tions Masson/Armand Colin, 
333 pages). 

Pour que l'infraction soit consti- 
tuée, Q faut, en premier lieu, que 
l’élu assure la «surveillance» de 


l’affaire en question. Dans le cas 
de jean Tibexi, la réponse ne fait 
guère de (toute : en tant que pré- 
sident de l'OPAC, M. Tiberi était 
indéniablement chargé de la sur- 
veillance du secteur des HLM. 
C'est ce que sourient l’ADCP, et 
c'est également ce qn' écrivait le 
juge Halphen dans son. ordon- 
nance du 17 juin. Le parquet de Pa- 
ris ne conteste d'aüleiirapas cet as- 
pect du dossier. 

11 faut, en second lien, que l'af- 
faire ne soit pas prescrite. Depuis 
l'entrée èn vigueur du nouveau 
code pénal, en 1994, la prise iné- 
gale d’intérêts vise tons ceux qui 
ont pris, reçu, mais surtout 
«conservé» l’avantage en ques- 


tion. « L’ingérence devient ainsi un 
délit continu . ce qui permettra de 
réprimer ces agissements, même s’Qs 
sont découverts plus de trois ans 
après la prise illégale d'intérêts », 
soulignait la chancellerie dans une 
circulaire du 14 mai 1993. En vertu 
de cette interprétation, l'ancien 
procureur de Paris, Bruno Cotte, 
avait conclu en;1995 que. P affaire 
de l’appartement d* Alain ' Juppé, - 
qui remontait à 1989, n'était pas 
prescrite. Pour l'attribution de 
F appartement HLM de Dominique 
Tiberi, Gabriel Bestard se range, 
lui aussi, à cet argument, puisqu'il 
n’invoque à aucun moment la 
prescription 

Enfin, Q faut que F élu ait tiré un 


« En vertu de sa conscience... » 


L’EXERCICE auquel se livre 
Jacques Toubon sur les classements 
à répétition et les refus de collabo- 
rer de la police avec la justice per- 
met un petit retour en arrière. 

C était au temps où le maire du 
13 e arrondissement de la capitale 
n’était pas encore garde des sceaux 
mais pourfendeur de la majorité de 
gauche à l’Assemblée nationale 
lors de « l'affaire » de financement 
du Parti socialiste par Urtoatecbnk- 
Cêtait le 9 avril 1991- La gauche 
était au pouvoir. Le Juge d'instruc- 
tion Thierry Jean-Pierre venait 
d’être dessaisi du dossier, sur pres- 
sion du ministre de la Justice. 

Toubon accusait alors le. gou- 


vernement d’avoir « entravé l'ac- 
tion d’un magistrat pour empêcher 
que la vérité ne se fisse sur les agis- 
sements du parti au pouvoir». 

Invité du «Grand-Jury RTL- 
le Monde», le 28 avril de la même 
année, il ajoutait: «Si les socialistes 
depuis deux ans et demi avaient vou- 
lu faire la lumière sur le financement 
des partis, iis n'auraient pas 
commencé par voter la loi d’amnis- 
tie. Bs n’auraient pas essayé de blo- 
quer les instances judiciaires. » 
Quelques années avant, en 1988, il 
défendait avec fougue les juges 
d’instruction, en soulignant que 
« le rôle du gouvernement, c’eà de 
les protéger ». 


Aujourd’hui, M. Tbubon refuse 

de se lafaswr pntmTnf»r dans mu » riîc - 

cussïon d’ordre moraL Tous tes tex- 
tes mais rien que les textes, sou- 
tient-il. Député d’opposition, 
pourtant, il suggérait, de concert 
avec le socialiste Michel Pezet, 
d’assurer l’indépendance du par- 
quet par rapport au politique: en 
coupant «la ponts entre les deux* 
Le magistrat du parquet, s'il peut 
«recevoir, affirmait-il, des instruc- 
tions de caractère général » relevant 
d’une politique pénale, doit pou- 
voir décider «en vertu de sa 
conscience— » 

, . . - ' . O. fl. 


intérêt « personnel » de l'opéra- 
tion. Dans un avis rendu en sep- 
tembre, le Service central de pré- 
vention de la œmrption notait que 
ce bénéfice pouvait être « matériel, 
mais aussi de nature morale ou fa- 
miliale. Le délit est constitué dès lors 
que Fauteur a eu un comportement 
inconciliable avec Fexerace désinté- 
ressé et impartial de ses fonctions en 
s’impliquant personnellement, d’une 
manière quelconque, dans F affaire 
soumise à sa surveillance ». Dans 
son ordonnance du lZjum, le Juge 
Halphen remarquait que M. Tiberi 
avait tiré un bénéfice Indirect de 
cette opération : grâce à ce loge- 
ment HLM attribué de manière 
préférentielle, Dominique Tiberi a 
pu mettre en location tes apparte- 
ments dont il était propriétaire et 
en percevoir les loyers. 

Le parquet de Paris a donné une 
interprétation plus restrictive du 
texte. Pour Gabriel Bestard, l'inté- 
rêt personnel doit nécessairement 
être celui de YQa, pas celui de sa 
famine. « B apparent que cette incri- 
mination d'interprétation stricte ne 
saurait s'appliquer à Foctroi d’avan- 
tages fondés sur la seule situation 
familiale, note-t-fl. H convient que 
la personne visée ait été partie di- 
rectement ou par interposition de 
personnes à l'acte ou à Fopération 
incriminée. » Le dossier de Tappac- 
tement HLM de Dominique Tiberi 
ayant été classé, ces divergences 
d'appréciation ne seront jamais 
tranchées par un tribunaL 

Aime Chemin 




Jacques Toubon : « Je n'ai aucune opinion à avoir... » Gabriel Bestard, spécialiste du « classement sans'suité» 


« DANS CETTE AFFAIRE, on veut purement et sim- 
plement instrumentaliser la justice, faire avec la justice 
de la politique», a déclaré le garde des sceaux, 
Jacques Toubon, dimanche 30 juin, au « Club de la 


parquet d’ouvrir une enquête préliminaire sur le dos- 
sier de l'appartement du fils Tiberi, il a répondu : «Je 
ne lui ai demandé ni ça ni autre chose. » «fai la 
conscience tranquille. Ce qui me chagrine, c’est que, 
dans tout ça, la justice en prend plein la figure, mais pas 



par le parquet sur les affaires qui de ma part, de la part de tous ceux qui fiat des cam- 
concement Paris, comme sur les pagnes politiques autour de Injustice. » 

U 7 

«li§^ 

a utres affaires, je n’ai aucune tla dénoncé ceux qui « ont décidé que le juge doit se 
part C’est clair 1 (...) Pourquoi est- départir de cette laïcité, de cette neutralité, de cette dis- 


ce qu’on ne me croirait pas? (~) tance qui est le propre même de la fonction de la jus- 



Je viens d'avoir cinquante- tice, qui lui commande de n’appliquer que la loi, sans 


> ^ 

cinq ans. (.J Ce n'est pas mainte- admettre la pression ni de ses propres opinions, ni de 
nant que je vais commencer une ceües qu’on veut lui faire avoir, ni de la clameur pu- 


VERBATmfl carrière de tyran ou d'oppres- 
seur», a-r-n ajouté, paraphrasant une célèbre ré- 
plique du général de Gaulle lors de son accession au 
pouvoir en 1958. 

«L’article 36 [du code de procédure pénale] dit que 
les procureurs peuvent prendre leurs instructions auprès 
du garde des sceaux, rai dit. il y a treize mois, en m’ins- 
tallant à la chancellerie, mon interprétation : ie garde 
des sceaux peut demander de poursuivre, il ne peut pas 
interdire de poursuivre. Et, depuis treize mois Je ne Fai 
jamais fait » 

Prié de dire pourquoi U n’avait pas demandé au 


blique ». «Je souhaite qu’on s’en tienne à une concep- 
tion de la justice qui n'est pas l'instrument d’une poli- 
tique ni d’une morale. » 

Lorsqu’on lui a demandé sTl comptait réagir au re- 
fus des policiers d’obéir au Juge Halphen jeudi, O a ré- 
pondu que, « comme toute procédure judiciaire, que 
ce mit le comportement des magistrats ou celui des poli- 
ciers, c’est à la chambre d’accusation [de la cour d’ap- 
pel] d'en décider si elfe est saisie. (...) En tant que garde 
des sceaux, je n’ai aucune opinion à avoir sur la ma- 
nière dont se déroule ta procédure d'information dont 
est chargé à Créteil le juge Halphen ». 


GABRIEL BESTARD, procureur de la République 
de Paris, a succédé le 16 novembre 1995 à Bruno 
Cotte, invité à quitter ce poste sensible après avoir 
classé sous condition l'affaire de l’appartement 
d’Alain Juppé, contraint de déménager. M. Bestard, 
qui a commencé sa carrière en 
1970 à radministration centrale 
du ministère de la justice, a ef- 
fectué la totalité de ion par- 
cours professionnel au parquet 
Depuis 1979, il a été procureur 
de la République, successive- 
ment, à Châlons-sur-Marne, 
Pau (Pyrénées-Atlantiques) puis 
Rouen (Seine-Maritime). Il a occupé son premier 
poste de procureur général, hors hiérarchie, à Port- 
dé- France, en 1990, avant d'être nommé près la cour 
d’appel de Rouen en février 1 993. 

Très enclin au secret, difficile à Influencer selon les 
magistrats qui Font côtoyé, M. Bestard a aussi la ré- 
putation d'être extrêmement respectueux des 
ordres de la hiérarchie. A peine nommé à Paris, fl 
classe sans suite, le 22 novembre, l'affaire du pavil- 
lon loué par Jacques Chirac rue du Bac, dans le 7* ar- 
rondissement Un contribuable contestait Fâchât de 


cet immeuble par 4a Ville de Paris, dans te but de 
permettre à M. et M*» Chirac d'y demeurer, esti- 
mant qu'il s'agissait d'une prise illégale d'intérêt 
(délit que l'ancien code pénal dénommait «ingé- 
rence »). 

M. Bestard a ensuite classé l'affaire des employés 
de maison, payés par la Ville de Paris, mais affectés 
pendant plusieurs années au domicile personnel de 
deux anciens ministres RPR, Robert Pandraud et 
Camille Cabana. Pour des faits comparables, Patrick 
Balkany, ancien maire (RPR) de Levallois-Perret, a 
été condamné, par 1e tribunal de Nanterre, à quinze 
mois de prison avec sursis et deux ans d'inéligibilité. 

. Fin avril, M. Bestard dasse l'affaire de F attribu- 
tion d’un appartement de FOPAC à Dominique Ti- 
tien, le fils du maire de Paris, dénoncée par l’Asso- 
ciation de défense des contribuables parisiens 
comme une prise illégale d’intérêt. Le délit n’était, 
selon l’argumentation du procureur, pas constitué. 
Le même sort a été réservé par lui, samedi 29 ;uin,à 
la seconde affaire de « l’appartement Tiberi », celle 
des travaux farts par FOPAC dans Fappartement de- 
M. Tiberi fUs. • 

Pascale Sauvage 


Les droits et les devoirs des officiers de police judiciaire Le débat est relancé sur le lien chancellerie-parquet 


LE REFUS D’ASSISTANCE op- 
posé au juge Eric Halphen par le 
directeur de la PJ parisienne, Oli- 
vier FOU, doit être observé à la lu- 
mière des textes juridiques fonda- 
teurs. Selon le code de procédure 
pénale, la police judiciaire est exer- 
cée sous la direction du procureur 
de ta République et placée sous la 
surveillance du procureur général 
dans le ressort de chaque cour 
d’appel, tandis que la chambre 
d’accusation exerce un contrôle de 
l'activité des offlders de police ju- 
diciaire (OPJ). 

Lorsqu’une information judi- 
ciaire est ouverte et qu’un Juge 
d’instruction est saisi, précise de 
surcroît le code de procédure pé- 
nale, la police Judiciaire « exécute 
les délégations des juridictions d’ins- 
truction et défère à leurs réquisi- 
tions». Les commissions roga- 
toires délivrées par le juge 
d’instruction aux OPJ revêtent 
alors un caractère impératif, les 
OPJ étant les délégataires du pou- 
voir confié par le magistrat ins- 
tructeur pour effectuer les mis- 
sions s’inscrivant dans 1e cours de 
son dossier. 

« Dans ie cadre d'une commission 
rogatoire, Finteriocuteur des OPJ est 
le juge d’instruction, résume un 


spécialiste de l'action publique. 
L’argument de Févaluation par la 
hiérarchie des moyens mis à la dis- 
position d’un juge d'instruction peut 
être recevable pour une opération 
d'ampleur, nécessitant un grand 
nombre d'OPJ et des moyens impor- 
tants, qui serait décidée ex abrupto. 
Cela ne semble pas être le cas pour 
une opération ponctuelle, comme 
celle conduite au domicüe de M. Ti- 
beri.» 

OOUBUETVrHXE 

Dans les fitits, les Juges d’instruc- 
tion soucieux de faire avancer 
leurs enquêtes sont tributaires de 
l'aide apportée par leurs OPJ. 
Ceux-d sont soumis aux pressions 
croisées d’une double tutelle : 
d’une part, leur hiérarchie admi- 
nistrative -Je ministère de l'Inté- 
rieur pour les policiers, le ministère 
de la défense pour les gen- 
darmes-, dont dépend très large- 
ment leur carrière, et qui peut être 
contrebalancée par le pouvoir syn- 
dical dans la pofice; d’antre part, la 
tutelle de F autorité judiciaire. 

B n'est cependant , pas question 
d'interdire « aux chefs de service 
d’exercer l'autorité hiérarchique sur 
FOPf lorsque celui-ci agit ès qualités 
(—J, sous réserve que les ordres du 



supérieur hiérarchique ne soient pas 
incompatibles avec les instructions 
de l’autorité judiciaire», notaient 
André Decocq, jean Montreuil et 
Jacques Buisson dans Le Droit de la 
police (Edition Utec, 1991). 

Le contrôle de iaPJ par l'autorité 
Judiciaire « est souvent plus théo- 
rique que réel», notait en 1991 le 
rapport de la commission justice 
pénale et droits de l’homme, prési- 
dée par MirerBe Deto as- Marty. La 
chambre d'accusation peut certes 
être saisie par le procureur général, 
par son président, ou encore peut 
se saisir d’office de l’examen d’une 
procédure contestée. Elle peut 
alors faire procéder à use enquête 
sur l’activité d'un OPJ, et même in- 
terdire à l'Intéressé l’exercice de 
ses fonctions de P]. «De fait, ces 
articles sont très rarement appli- 
qués», notait le rapport. Ecartant 
te rattachement de la PJ au minis- 
tère de la Justice - préconisé no-' 
tamment par le sénateur (RPR) 
Hubert Haenel afin que la justice 
« reprenne la maîtrise de la police 
judiciaire»-, la commission Del- 
mas-Marty avait proposé la créa- 
tion à la Chancellerie d’un corps 
d’inspection de la police judiciaire. 

Erich Inciyan 


EN CLASSANT une nouvelle 
fois des dossiers concernant des 
proches du pouvoir, le procureur 
de Paris a relancé le débat sur les 
liens entre le gante des sceaux et le 
parquet Au regard du statut de 
1958, le ministère public est placé 
« sàus F autorité » du garde des 
sceaux, qui peut lui adresser des 
instructions écrites dans les dos- 
siers particuKos. La carrière des 
magistrats du parquet dépend en 
outre étroitement du bon vouloir 
du pouvoir politique: contraire- 
ment aux magistrats du siège, qui 
sont nommés après avis conforme, 
voire sur proposition, du Conseü 
supérieur de la magistrature 
(CSM), les procureurs sont nom- 
més après un simple ans que le 
ministre n'est pas tenu de suivre. 
Quant à la nomination des pro- 
cureurs généraux, elle n'est pas 
soumise au CSM. 

Invité, dimanche 30 juin, du 
«Club de la presse d'Enrope 1, 
Jacques Toubon a invoqué de 
nobles motifs pour défendre la su- 
bordination hiérarchique du par- 
quet. «Le rôle du ministère public, 
c’est d’abord de représenter la loi et 
les intérêts de la société. Sinon 
foutes les institutions finiront pas se 
parcelliser autant que la société et 


nous n’auront plus de quoi organi- 
ser. » 

Lorsqu’ils étaient place Ven- 
dôme, les gardes des sceaux socia- 
listes tenaient à peude choses près 
te même discours, «li importe que 
faction publique obéisse aux mêmes 
règles sur l’ensemble de la Répu- 
blique », écrivait Henri Naflet, en 
1992, dans Tempête sur ia justice 
(éditions Plon). «B appartient au 
ministre de veUIer à la cohérence, la 
stabilité et la continuité de Faction 
publique», renchérissait Michel 
Vanzelte devant 1e Sénat en 1992. 

LE PS PRÔNE L'INDÉPENDANCE 

L’opposition encouragerait-eBe 
les audaces ? Lorsque Jacques Tbu- 
bon était député, fl demandait 
avec conviction l’autonomie du 
parquet. Depuis leurs défaites 
électorales, les socialistes de- 
mandent à leur tour la rupture du 
Hen entre Je ministre de la justice 
et les parquets. 

«La chancellerie doit bien sûr 
conserver les compétences néces- 
saires pour fixer les orientations de 
la politique pénale du pays et en 
surveiller Fappncatîon, note le texte 
présenté ce week-end à la Conven- 
tion nationale du PS, à La Vülette 
(lira page 8). Mais üfiaut définitive- 


ment retirer à Fexécutff la possibilité 
d'intervenir dans tes affaires. indivi- 
dueBes. Pour garantir cette indépen- 
dance nouvelle, le statut des magis- 
trats du parquet sera identique à 
celui des magistrats du siège. * 

L’Union syndicale (tes magistrats 
(USM, modérée) souhaite que le 
lien entre le ministre et tes par- 
quets soft assouptL « L'hypothèse 
de parquets totalement indépen- 
dants comme en Italie n’est pas réa- 
liste, remarque le secrétaire géné- 
ral de l'USM, Valéry Trucey. // 
suffirait, comme nous le réclamons 
depuis des années, d’une réfirme de 
Fartide 36 du code de procédure 
pénale qui interdirait enfin au 
■garde des sceaux de donner aux 
procureurs des injonctions de dos- 
sentent » 

Pour le Syndicat de la magistra- 
ture (SM, gauche), « flfiut,defna- 
nière urgente, que la nomination 
des magistrats du parquet ne re- 
lèvent plus du pouvoir exécutif mats 
d’un Conseil supérieur de la magis- 
trature indépendant». «Le statut 
des magistrats du parquetdàit être 
semblable à celui des magistrats du 
siège», conclut le secrétaire géné- 
ral, Jean-Claude Bouvier. ..." 

’ A C. 



é 




'<_rr. - 


-i T. 


FA,-- 


i r.-- 


(t 


i -3: 


îtk 


SJ. 'l 




■ % 


i 


7 S 









qu'ij , 

• Nii-î», ,. .. . ■’-acçs^. 




«WoC*** 


’#• ■: » 



• - "ê'âpoiice 


Jt ,s Majorité 



• ... 7'^ 


- -- ...-" dü ra^ 

t r 


, 



■ : ; jqïtüt 

■3 • 



" 

r . 






». ; 

' <l ' '*■ 

* v* r — . . .. 

rj 

r.'ji | c gt 

«K-m'îiS' . , • 



' -Tc^ jj 


. 

w*- • i ' 

• -- rioy. 

J"" 

; • •• " ttv.i 


' -j'T?- ^ 

. 

- -Vil.: à 

«■t.'-J-- .- L . 

■■■-■l'a- 

M'fct -£>*»•* V.u 


r:r‘\ 

• ■ .ïUî; 

•. •• - 

•• ' ‘ 
* . j 

•'.'#« 'i A t- : ■: 

» , ’iT r 


» • —m. .* 

'■ •i' T 



■■ ■ 


ÜÜF* rf f'-'-- 

■.n-2; 

ML -üH- 

■..'T- 

i. . •• 

.JrïK 

tof&tÇfrs:* 


^ ‘ 5i : ■ 

• ■■ — 

’ r * * ' • % 

-r. Ï73 

y* 7 







jppimmjinfi,.* ?• ■ 

. . * •TS 



.**#**■• -*~ ■*<«• • 
ntMf-y.jy 



- ■ - 

. •••- • 



- . ■■■ 2 


• • ».7 


. ■‘T- • 

■IN**** * • ■- * 



•• : 


q 

.c • 


■en— 




. :'■« ' 

Jj 

.> i ~ • 



■ ■ 

•iV s • • 

i»; ■■Lêpnvti’" ■ 

" 

jtirs. ■ il*/* :L - ■' 
J 'inn: ■ 

■ C** 


,v 


tira -chaiKt 


-f ii'i 

U» 




wï ■■jTTCî-r* 

i»? "*■ ** ■ 

-r-.- 

r w:0i - ' 


«W'v* * •' 

mm-, y^' f 

&=?■«■*•- *- 

**• 

te #*:* ■■ ' v: 


« 


Ijàüii' »HS' -Tfff*- 1 ! 

fe5t- I, * A - ’ 
$& te -•*' 


. 1 . “ .*■- 


&->■• 




FRANCE 


LE MONDE /MARDI 2 JUILLET 1996/7 




Lionel Jospin dénonce « une affaire d'Etat » 


INCONTESTABLEMENT, Jac- 
ques Toubon, Eric Halphen et 
Jean Ttberi ont tenu la vedette, 
lors de la convention nationale du 
Parti sodaHste sur la démocratie, 
samedi 29 et dimanche 30 juin à la 
Cité des sciences de la VÜIette, 
immédiatement devant Olivier 
FoQ, le directeur de la police judi- 
ciaire parisienne, et Jean- Louis 
Debré. 

Les derniers développements de 
l’affaire Tiberi, depuis les at- 
taques de M. ton contre le juge 
Halphen, au lendemain dn refus 
des policiers d’accompagner ce 
dernier lors de sa perquisition, ' 
jeudi 27 juin, an domicile du 
maire de Paris, jusqu’au classe- 
ment sans suite du dossier de l'ap- 
partement dn fils de M. Tiberi, 
constituaient l’essentiel des ' 
conversations. 

Jack Lang avait donné le ton, 
dès l’ouverture , des travaux, en 
mettant en cause le «bon vouloir 
autoritaire et capricieux » du 
« verrovüleur professionnel qui 
gouverne aujourd'hui la place Vfew- 
dôme »^asxnsé de. « trahir sa mis-^ 
sion » (Le Monde * daté 
30 jum^jtaiet>. • 

Dans” son discours’ de.dOture, 
dimanche, Lionel Jospin, qui avait 
seulement prévu au départ de èe 
borner à dénoncer « une droite af- 
fairiste pesant sur la justice pour 
pmüger les siem» et «les dysfonc- 
tionnements de la justice », a su- 


renchéri: «Je suis abasourdi de 
voir le directeur de la police judi- 
ciaire de Paris, qui devrait faire 
amende honorable ou être sanc- 
tionné, non seulement assumer ses 
actes, mais se permettre une at- 
taque directe contre le juge. On 
croît réver. Cette affaire scanda- 
leuse est vraiment une affaire 
d’Etat » Les mAitants socialistes 
ont alors vivement applaudi leur 
premier secrétaire, une partie des 
délégués scandant & plusieurs re- 
prises « TOubon, démission 1 ». 


« L'ETAT RPR-VILLE DE PARIS » 

.« Place Vendôme, a poursuivi 
M. Jospin, ce n’est plus le garde des 
sceaux, mais le garde des siens. 
Place Beauvau, ce n’est plus le mi- 
nistre de l’intérieur, mais le mi- 
nistre des protections internes au 
RPR. » «Nous craignions le retour 
de VEtatRPR,il est là sous la forme 
d’un Etat RPR-Ville de frais», a-t- 
il ajouté, avant de conclure: «Si 
la justice est empêchée de rendre la 
justice -il se trouve en son sein des 
serviteurs assez zélés pour qu’elle 
ne.soit pas rendue -, cela posera de 
grava problèmes d'ordre public, 
une menace sérieusépààr l’Etat de- 
droit- dont la citoyens devront se 
faire les juges en 1998. » 

Dans les travées de la conven- 
tion, dès samedi, le classement 
sans suite, par le parquet de Paris, 
dn dossier de l’appartement du 
fils de M. Tiberi, connu en début 


d'après-midi, avait provoqué de 
vives réactions, amplifiant les 
protestations qui avaient déjà ac- 
cueilli, dès le début de la matinée, 
le refiis des policiers d’accompa- 
gner le juge Halphen lors de sa 
perquisition. • 

Président du groupe socialiste 
an Conseil de taris, Bertrand De- 
lanoë a jugé que c'était « une in - 
formation très grave » car, a-t-il af- 
firmé, « elle vient après d'autres 
cl asse m ent s sans suite, qui avaient 
concerné des permanents du RPR 
de Corrèze payés par la Ville de Pa- 
ris, ou da appartements de la fa- 
mille Juppé». «La affaira de la 
VBle de Paris sont en trahi de deve- 
nir la affaira de VEtat RPR, a sou- 
ligné, de son côté, Jean-Marie Le 
Gaen, premier secrétaire de la fé- 
dération de Paris. 71 faut que cela 
cesse et que la justice passe. 
M. Juppé doit en prendre l’engage- 
ment solennel devant les Fran- 
çais.» 

Sur France-Info, François Hol- 
lande, porte-parole du PS, a esti- 
mé que M. TOubon était le «mi- 
nistre du. classement da affaires, 
pour qu'elles n 'apparaissent pas ». 
« Après avoir dessaisi le juge Hal- 
phen, avoir renvoyé le dossier au- 
près du parquet de Paris, on pou- 
vait craindre, même si on s’y 
attendait, que-le parquet de Paris 
classe cette affaire comme il avait 
classé celle de Tappartement du jils 
de M. Juppé, comme ü avait classé 


l'affaire de la maison de 
M. Chirac » en 1995. Samedi, sur 
TF 1, Martine Aubry a reproché à 
son tour à M. Toubon d'étre «le 
ministre de ses amis ». « Je suis in- 
quiète, a ajouté l’ancien ministre 
socialiste. Je crois qu'aucune dé- 
mocratie n’accepterait cela. » 
Lundi l v juillet, sur RTL, 
Jacques Delors, faisant écho aux 
propositions dn PS visant à « cou- 
per le h'en » entre le ministre de la 
justice et le parquet, a suggéré 
d’inscrire dans le code pénal qtie 
« 7e garde des sceaux n'a pas le 
droit de classer une qffbdn». 

L’ancien président de la 
Commission européenne a rappe- 
lé aussi que lorsqu’il avait en « des 
expériences au service de rEtat», fl 
avait été « choqué par le fait que le 
parquet était dans les mains du 
pouvoir exécutif». « On m’a expli- 
qué ensuite, a ajouté l’ancien mi- 
nistre socialiste, que c’était plus 
compliqué que cela. » 

M. Delors faisait implicitement 
allusion aux démêlés que les so- 
cialistes au pouvoir avaient eu 
eux-mêmes avec la justice. A La 
Valette aussi, certains délégués se 
souvenaient que* le-7 avril 1991, le 
juge Thierry Jean-Pierre, qui ins- 
truisait F affaire Urba sur le finan- 
cement du PS, avait été dessaisi, 
alors qu*Henri Nallet était garde 
des sceaux. 


Michel NobJecourt 


La droite oscille entre le trouble et la solidarité 


ÉVOQUANT le refus des pofi- 
ders d’aider le juge Halphen lors 
d'une perquisition an domicile de 
Jean Tiberi, le porte-parole du 
gouvernement, Alain Lam as so ure, 
a affirmé, dimanche 30 juin sur 
TF1, qn'«r7 y a eu manifestement 
quelque chose d’anormal (—) ênfrir 
le juge Halphen et les policiers qui, 
normalement, sont à ses ordres ». 
Soulignant qu'« if n’est de PfntérSt 
de personne, ni de ropposition . ni 
du gouvernement, ni surtout de la 
justice, de livrer des actes de procé- 
dure judiciaire à la polémique poli- 
tique et médiatique », M. Lamas- 
soure a ajouté que, «si lejuge n’est 
pas satisfait , (_) ü if adresse au pré- 
sident de la chambre d’accusation, 
qui prend les décisions qui s’im- 
posent». 

L’anden ministre des affaires 
sociales, Simone Veü (UDF-AD), a 
estimé, lundi I'jnïBet, à propos du 
classement sans suite dans T affaire 
de l'appartement du fils de M-Tî- 


beri, qn’« il aurait été préférable de 
ne pas prendre une décision aussi 
rapide et, le cas échéant, de deman- 
der un complément d’informa- 
tion ». A propos du refus de coo- 
pérer de la police avec le juge 
d'instruction, M**Veü a indiqué, 
sur Europe L qu'tm te] refiis était 
«quasiment sans précédent ». Tout 
en jugeant « ridicule » et «pure- 
ment polémique» la formule de 
Lionel Jospin qualifiant le garde 
des sceaux de « garde des siens», 
NP “Vefl a reconnu que la justice, 
n’a pas «parfaitement fonction- 
né». « C’est le révélateur d’une si- 
tuation très ancienne qui n’a fait 
que se détériorer», a-t-elle précisé. 

Invité, dimanche, dn« Grand Ju- 
ry RTL-Le Monde», Charles Pas- 
qua a affirmé que, si les socialistes 
protestent avec vigneur, c’est 
qpUls « ont été tellement étrillés par 
les affaires qu'ils espèrent qu’il en 
sera de même pour la majorité». 
Estimant que, «pour les socialistes. 


une agiote bien conduite par la jus- 
tice est une. affûte qui leur dorme 
satisfaction », l'ancien ministre de 
l'intérieur a affirmé que, «lors- 
qu'on met en cause les décisions qui 
sont prises par un procureur de la 
République, cela signifie qu'on 
considère que ce magistrat est aux 
ordres». «H y a là quelque chose 
(Tinjurieux pour les magistrats», a 
conclu M- Pasqua, avant d’ajouter 
à propos de rafiaire de la perquisi- 
tion au domicile de Jean Tiberi : 
«71 n’est pas normal que [les poli- 
ciers] soient prévenus à la dernière 
minute. » 


POSSIBILITÉS DU CODE 

Répliquant aux déclarations de 
l'anden ministre socialiste Jack 
Lang, qui avait qualifié le garde 
des sceaux, Jacques Toubon, de 
« verrouilleur de 7a place Ven- 
dôme», le secrétaire général du 
RPR, Jean-François Mancel, a af- 
firmé samedi: « M. Lang est passé 


M. Devedjian : le comportement de la police a été « illégal » 


ANCIEN AVOCAT de Jacques 
Chirac mais proche d'Edouard Bal- 
ladur, Patrick Devedjian a toujours 
défendu l'indépendance de la jus- 
tice. Cette attitude le conduit à 
s’en prendre sèchement au gou- 
vernement, et particulièrement à 
Jacques Toubon, dans F affaire de 
FOffice HLM de Paris. Dans un en- 
tretien publié par Libération, lundi 
1« juillet, n fait remarquer que, 
«aux Etats-Unis, lorsqu’un homme 
pohtigue est mis en couse, le prin- 
cipe d’opporpurité des poursuites est 
apprécié pqr un procureur spécial 
qui est une personnalité connue et 
respectée pour son élévation mo- 
rale». Le député RPR des Hauts- 
de-Seine ajoute qu’en France «le 
garde des sceauxest responsable po- 
litique ment du comportement du 
parquet ». H explique aussi, criti- 
quant ainsi le refus ée laisser le' 


juge Eric Halphen traiter le dossier 
de Fappartemaitdn fils de Jean Ti- 
beri, que « les jàits qui ont fait l’ob- 
jet d’un classement sans suite pour 
Jean Tiberi sont juridiquement 
beaucoup mains graves, même sib 
sont moralement navrants, que l'af- 
faire des marchés publics des HLM 
de Paris. Un traitement global aurait 
été plus justifié, cm raffine la plus 
grave emporte le tout». 

La sévérité de M-Devedflan est 
tout aussi grande sur le refiis des 
policiers d’assister le juge Hal- 
phen i«Je me demande, dit-il dans 
libération, s’il n’y a pas là une véri- 
table infraction d'entrave à la Jus- 
tice.» . 

Dimanche, au micro de KïL, fl 
avait assuré que le comportement 
d’OflrierWO, directeur de la police 
judicaire parisienne, qui a dit avoir 
ordonné aux polirims de ne pas ac- 


compagner le juge d’instruction 
lots de la perquisition au domicile 
de M-Tîberl, était « complètement 
illégal» et qu’il appartenait donc 
au gouvernement de « prendre sa 
responsabilité». 

Sans le dire explicitement, 
M. Devedpan fait allusion à ratti- 
tude d'Edouard Balladur qui, en fé- 
vrier 1995, avait exigé h déaàsàm 
de Jacques Franquet, alors direc- 
teur central de la police judiciaire, 
qui avait, notamment, fait mettre 
$ur écoute le docteur Maréchal, 
beau-père du juge Halphen, accusé 
de chantage par Didier SchuQer, 
conseiller général RPR des Hauts- 
de-Seine et dirigeant de FOffice 
HLM de ce département sur lequel 
enquêtait le magistrat de Crétefl. 
Dans ce dossier, la justice avait, à 
plusieurs reprises, désavoué 
M. Franquet 


aux aveux avec trois ans de retard. 
(_) En dénonçant la corruption et 
les en t raves à Faction judiciaire, il 
nous décrit aujourd'hui très exacte- 
ment la situation qui Jut cdle des 
gouvernements où ü siégea si long- 
temps. » 

Pour Pierre Mazeaud, préskient 
de la commission des lois de' l’As- 
semblée nationale, le ministre de 
la justice a simplement atfKsé « un 
certain nombre de possibilités of- 
fertes par le code de procédure », 
comme celle qui touche à la 
compétence territoriale du par- 
quet par exemple dans le dessai- 
sissement partie] du juge Halphen. 
« Les instructions au parquet sont 
de la compétence du garde des 
sceaux et je veux qu'elles le 
restent», a précisé M. Mazeaud, 
dimanch e, sur Radio J. «Je ne crois 
pas que M. TOubon ait violé quelque 
procédure que ce sort », a-t-fl insis- 
té, en se disant « convaincu que les 
affaires (—) iront à leur terme ». 

Robert Hue, secrétaire national 
du Parti communiste, a estimé, di- 
manche sur France-Info, que 
« l’affaire Tiberi avec ses nouveaux 
développements est grave», ajou- 
tant que « toute entrave à la justice, 
d’où qu'elle vienne, est inacceptable 
et condamnable». «77 est impor- 
tant que ropmion publique réagisse 
à de telles dérives, mais pour autant 
cette affaire ne peut faire oublier la 
situation économique, sociale, mo- 
mie du pays, l’angoisse qu’elle pro- 
voque et encore moins servir de 
fausse fenêtre », a ajouté M. Hae. 

Enfin, dénonçant samedi le 
triomphe de la « corruption », ie 
Front national a affirmé que «Je 
parquet de Paris respecte décidé- 
ment les traditions du gaullisme im- 
mobilier». «Juppé enterre ia 
France, Toubon enterre les affaires. 
Sms la présidence Chirac, chacun 
tient son rôle. Mais c'est moins drôle 
qu’au théâtre. Les Fourberies de 
Scapin nous faisaient rire, celles du 
pouvoir nous accablent », conclut 
le parti de Jean-Marie Le Fen. 
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556 pages 


Peyrefitte nous emmène avec brio, 
preuves à l’appui. Il a mis sa passion et 
son talent a nous convaincre. Il a réussi. 

Pierre Drouin 

Le Momie 


Sa lecture historique est sûrement celle 
qui en ce moment peut être ia plus sti- 
mulante pour sortir du cercle vicieux 
de la stagnation, du poids de l’État- Pro- 
vidence et du chômage. 


Michel Crozier 

Le Débat 


Passé sans doute de briller, il a décidé 
d’étonner. Au-delà du savoir et de la vir- 
tuosité. j) est avant tout un esprit libre. 

. 1 /ai n Mine 

L'Express 
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Livre fascinant, d’une richesse extra- 
ordinairement stimulante, d’une très 
grande érudition : il bénéficie aussi du 
bonheur de plume et de la clarté de 
pensée propres à l’auteur. 


Jacques Le (ioff 

France Culture 
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FRANCE 


Les députés 
repoussent 
la censure 
sur Je statut 
de France Télécom 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE a 
rejeté, samedi 29 juin, la motion de 
censure déposée en réponse au 
gouvernement qui avait engagé 
mercredi sa responsabilité sur Je 
projet de loi modifiant le statut de 
France Tflècom. Cette motion, dé- 
posée par tes députés socialistes et 
apparentés, les communistes et les 
éfas du Mouvement des citoyens, a 
recueilli 96 voix, soit le nombre 
exact de ses signataires. U majorité 
requise était de 289. le projet de loi 
-pour lequel une seule lecture avait 
été demandée par te gouvernement 
dans chaque assemblée, en vertu de 
la procédure d'urgence - a donc été 
définitivement adopté, dans la ver- 
son votée par Je Sénat te 13 jum. A 
compter du 1“ janvier 1997, france 1 
Télécom devient ainsi une société ! 
anonyme dont le capital pourra 1 
être ouvert à hauteur de 49% au i 
privé, i< 

Après le vote, députés de la ma- « 
jorité et de l'opposition ont quitté fi 
les bancs de l’Assemblée avec te 
sentiment du devoir accompli. Les - 
premiers parce qu’ils ont appuyé un ; 
gouvernement décidé à faire adop- C 
ter coûte que coûte te changement d 
de statut de France Télécom d’ici la t 
fin de la session. Les seconds, Sus il 
socialistes en tête, parce qu’à l'issue _ 
de trois jours de bataüte d’amende- f 
mènes, une motion de censure leur * 
a permis de signifier baut et fort 
leur hostilité au projet 
Tout Je monde avait donc de quoi t, 
être satisfait— n’étart un malheu- v 
reux lapsus du rapporteur du texte, t 
Claude Gaillard, député UDF-PR de d 
Meurthe-et-Moselle, sincèrement ti 
déçu de n’avoîr pu faire voter les c 
amendements de la commission de t 
la production. M. Gaillard propo 1< 
sait notamment que les retraités de 
France Télécom puissent eux aussi F 
acquérir des actions de leur société ï< 
à des conditions privilégiées. Dé- (1 
nonçant mm sans humour; Jacques _ 
Prévert à l'appui, l'obstruction me- 
née par les socialistes, M. GaiDarri a s 
déploré ce mauvais coup porté par d 
la gauche eDe-même à la revalorisa- v 

tion— du «Portement». «Le Porte- b 
ment ? L ’ appartement plutôt I », t 
s’exclamait-on immédiatement à q 
gauche, renvoyant à Pafiaire Tîbéri. n 
A plusieurs reprises, les socialistes « 
ont fait mine d’interpeller les g 
membre^ du gouvernement pré- fi 
sems dans Thémcytte ~ parmi les- « 
quels le garde des Sceaux, Jacques ci 
Toubon- en scandant te nom du g 
juge Halphen. 


Le PS propose un « changement profond » 
dans le fonctionnement des institutions 

Lionel Jospin oppose le « réalisme de gauche » au « modérantisme » 

rSTà t Î2 "J majorité, <te ^ „ 

29 et dimanche 30jum, s'est achevée par l'adoption, à ** I * évohrtlon des institutions « 


Jacques Chirac : Lyon 
n'est pas Davos 


a * NOUS VOULONS encourager 
e /es nationalisations », a proclamé 
Lionel Jospin, dimanche 30 juin à 
la Cité des sciences de La Valette, 
dans son discours de conclusion de 
la convention dn Parti socialiste 
sur la démocratie. Le premier se- 
crétaire du PS s'est immédiate- 
ment repris : il voulait parier des 
* naturalisations », en présentant 
te chapitre sur l'immigration avec 
te rétablissement du droit du sol et 
te remplacement des lois Pasqua. 

Cependant; comme M. Jospin Ta 
reconnu aussitôt, son lapsus était 
« révélateur », car il a clairement 
placé son parti à gauche en marte- 
lant que les cent cinquante propo- 
sitions sur la démocratie qui, avec 
ceües sur FEurope et, à Fautomiie, i 
sur la redistribution, «serviront de t 
base à un véritable programme de 1 
gouvernement ; complet, précis et * 
loyal», sont destinées à marquer à 
«un changement profond et salu- y 
taire dans notre vie politique ». a 
Très dur sur l’affaire Tiberi c 
-«une affaire d'Etat »- (tire D 
page 7), critique envers Jacques 1’ 
Chirac, dont faction se résume au jl 
diptyque « désillusion- dégrada- 0 
don >, incisif sur Alain Juppé, à qui s 
il attribue 1e triple record du chô- 


M. Jospin a esquissé- et fait adop- 
ter à une très forte majorité, mais 
ave c une faible participation - tes 
contours de ce qu’il appelle « une 
démocratie moderne et vivante H 
a aussi souligné que certains prin- 
cipes doivent, d’ores et déjà, être 
mis en application au sein du PS et 
dans tes collectivités territoriales 
qu'a dirige. 


SHZE AMENDEMENTS 
Ainsi fe premier secrétaire a-r-fl 
annoncé que Frédérique Bredin, 
député de Seine-Maritime et dé- 
puté européen, va renoncer à son 
mandat européen, « conformément 
à rengagement qu’elle avait pris » 
(U Monde des 22 et 24 février). 
M* Bredin a précisé que cette dé- 
cision sera effective le 17 juillet £n 
revanche, M. jospin s'est borné à 
«souhaiter» que Michel Rocard, 
député européen et sénateur des . 
Y velines, «après un délai normal 
dû à quelques grands objectifs », 
choisisse mitre ses deux mandats. 

Q a volontairement ignoré que 
l’anden premier ministre avait dé- 
jà fait savoir, se réclamant d’un ac- 
cord avec lui, qu'il n’abandonnera 
son mandat européen qu’en 1997. 
Alors que les sujets sensibles 


- « Y exigence d’un principe de repré- 
s sentativité majoritaire des signa- 
s foires de conventions collectives». 
; La fédération du Nord a obtenu 
l « une concertation » avec tes syndf- 

■ cats sur la représentation des sala- 
riés dans les conseils d’admmfctra- 
tion des entreprises privées. 

les dâjats eux-mêmes ont été 
sans surprise, avec, même, un par- 
fum de consensus : un responsable 
de la Gauche socialiste, Harlem 
Désir, se référait à la rocardfenne 
Catherine Tïaufcmann. Marie- 
Noëlle lienemann s'est réjouie des 
«points assez importants » mar- 
qués, notamment, avec le rétablis- 
sement de Factorisation arhninis- '* 
trative de licenciement, que 
Gérard H loche a salué avec pas- 
sion. Le maire de Strasbourg a jus- 
tifié, sans susciter d'hostilité, sa 
présence, te 15 jum, à la rencontre 
du Théâtre de ChâteauvaJJon, avec 
des personnalités de droite, contre 
1e FTOnt national. EBe a marqué, 
aussi, tes limites de son réalisme, 
en s'exclamant: «R n’y o pas de 
progrès possibles de notre démocra- 
tie si notre population continue à ce 
point à s’appauvrir. Etre de gauche, 
ce n’est pas seulement constater les 
contraintes, c’est aussi les surmon- 
ter !» 


JACQUES CHIRAC s'est féli ci té, samedi 29 Juin à Lyon, que f ensemble 

despartk3pani5auG7aiœtpartagésoasoudcte *^Iaf&^^fa/norttfiafi^ 

saû£,^ *■ Q s'est plu à souligner que cela survenait «quelques mais seule- 
ment» après la dernière rencontre de Davos, «qui avait mis en exergue 
anemrte dépensât unique » chantant tes seuls mérites delà Ebérafisatioo 
des échanges. Le président de la République a soofîgné qu’à iyon des 

«^ nxson nabùs et sérieuses »ayâa& fait remarqua que te «mcmdîaÿ- 

sahon üoà inévitable et porteuse d’acquis positifs ef nombreux », mais 
qireoe comportait «également des dangers considérables» si efie s'était 
pas maîtrisée. 


Interrogé sur l^gmerrtation du chômage en France, M. Chirac a expft- 
qoéjue ce n’était pas «en attendant les effets de mondialisation que Ton 
mnffiorera hsSuation », même sU esrpecsuadé que ceiteri «permettra 
aans les virtgts ans qui viennent une finie croissance». 


Alain Juppé lance la réforme 
de l'Etat dans « Ouest-France » 


TR® ™ publiée par Ouest-France quVUain Juppé a 
d»» de présenter la réforme de FEfat, lundi ï er jufflo, prés d'unau 
ajH^ravoff amioiioée. Le choix de ce grand quotidien régional est smû- 
ficanr .* la prioapak mesure du plan consiste à promouvoir la déconcen- 
tration, en accordant aux préfets une certaine marge de manœuvre fi- 
n ancière. Les mesures que le premier minist re d étaflfe repr ennen t Je 
contenu d’un « document de travail » diffusé pendant l’hiver (te Monde 
du 8 mais). M. Juppé indig ne notamment que le causal des ministres 
adoptas cet été un projet de toi permettant de diviser par dont le délai 
de réponse des adnàôstratitxis. le paiement dans les aàrmnistrations se- 
rasimpfifié « grâce ou dévdoppementde Yusage de la carte bancaire ». 


42,79 % des militants ont participé au vote 


Sur 93041 inscrits, 39809 mflîtants du PS (42,79%) se sont expri- 
més à propos dn document sur « les tuteurs de la démocratie»'. 36 895 
voix pour (92*8%). 759 contre 0L91 %),2101 abstentions (5,28 %)et53 
blancs et nuis (043 %). Lors de la précédente convention sur la mon- 
dialisation et FEurope, les 30 et 31 mars, fl y avait eu 103 1H inscrits et 
une participation de 4634%. Le PS explique cette perte de 10 070 ins- 
crits - alors qu’il évoque une progression de son nombre d’adhé- 
rents—, par le fiait que seuls pouvaient voter les mflîtants à jour de 
leurs cotisations. 

Après {'intégration par la commission des résolutions, présidée 
par Jack Lang de sèfte amendements vfenant des fédérations, les dé- 
légués ont approuvé le document final par 278 voix pour; 2 contre 
(des déléguées du Tam-et-Garoune) et 2 abstentions. 


«CHASSE AU SERVKE PUBLIC » 

Sur le fond du texte, SégoJène 
Rqyal (PS, Deux-Sèvres) a engagé te 
débat en citant Henri Guaino, le 
c ommiss aire au plan, économiste 
proche de Philippe Séguin, qui avait 
participé à la rédaction du pro- 
gramme électoral de Jacques 
Chirac, et a récemmtait souligné te 
caractère politique et moral du ser- 
vice public. M” Royal a accusé le 
gouvernement d’abdiquer sur ces 
deux terrains en engageant, avec te 
projet de loi sur France Télécom, 
« une sorte de chasse au service pu- 
blic ». Georges Sarre (Mouvement 
des citoyens, Paris) a plaidé pour la 
censure, destinée, selon lui, à 
contrer « une logique dévastatrice ». 
Rémy Aucbedé (PC, Pas-de-Calais) 
a dénoncé une politique de « casse 
radicale des atouts nationaux ». Pour 
sa part, Jean Besson (RPR, Rhône) 
qualifiait la motion de censure de 
Fopposttion de * non-événement » 
témoignant, à ses yeux, « d’un gau- 
chissement de Toppotition ». 

Le premier ministre Alain Juppé a 
dos la discussion, avant te vote, en 
défendant fermement la réforme de 
France Télécom. «Nous essayons de 
ne pas imiter ceux qui ont été les jbs- 
soyeurs de la SNCF et du Crédit lyon- 
nais », a t-fl lancé à l'adresse des 
bancs de gauche, non sans ironiser 
sur un désormais fameux amende- 
ment de Christian Bataille (PS, 
Nord) qui souhaitait faire re- 
connaître 1e principe de laïcité dans 
les tâécoiumunicatkms. «Le Vati- 
can ne prendra aucune participation 
dans le capital de l’opérateur», a in- 
diqué M. Juppé, contestant par au- 
teurs le terme de « privatisation » 
employé par la gauche et dénon- 
çant « le pitoyable combat d’arrière- 
garde de l’apposition ». 


mage, des déficits et des prélève- 
ments obligatoires, M. Jospin a 
voulu montrer que le PS jette les 
bases d’une politique alternative, 
tant à celte de la majorité actuelle 
qu’à celle des derniers gouverne- 
ments socialistes. Observant une 
« progression constante de la 
gauche dans le pays », M. Jospin re- 
fuse ce qu’fl appelle en privé 1e 
«modérantisme » quU ne vent pas 
confondre avec «le réalisme de 
gauche » (Le Monde dn 26 juin). 

De la représentation des 
femmes au quinquennat pour 
toutes tes rimerions électives, de la 
imitation du cumul des mandats à 
l'indépendance de la justice, de la 
revalorisation du Parlement à la 
défense des services publics. 


-droit de vote des étrangers et 
contrôle des licenciements- 
avaient été traités avant, M. Jospin 
n’a pas eu de mauvaise surprise 
avec les nombreux amendements 
des fédérations. Après une brève 
réunion de la commission des ré- 
solutions, préparée par Jack Lang 
et Daniel Vaillant, seize amende- 
ments seulement ont été retenus. 
L'un prévoit de «modifier (a 
Constitution pour permettre une 
évolution institutionnelle différen- 
ciée de chaque département 
d’outre-mer». Un antre, inspiré 
par Alain Bergounioox, envisage 
un débat avec les syndicats sur tes 
moyens de «renforcer Tautorité et 
l’infuence du syndicalisme », sans 
rien écartée Un autre encore pose 


MANIFESTE POUR LA RARTré 

Tandis que le fàbiusien. Henri 
Weber plaidait pour «une utopie 
libératrice », Tex-fabiusien Fran- 
çois Rebsamen, de Partages, de- 
mandait que Toutes tes sections so- 
cialistes se réunissent le même soir 
pour établir «la liste de toutes les 
injustices et inégalités ». Confirmé, 
à la veille de la convention, comme 
anim ateur d'Agir en socialistes, 
Vincent Peifloc a déclaré qu’il 
manque au texte sur la démocratie 
«■une arête vive»: f Nous avons 
une petite valise de la rénovation, a- 
t-fl dit £ffe est élégante, mais B 
semble qu’ü y manque une petite 
poignée pour pouvoir s’en servir. » 

Laurence Rossignol, de la 
Gauche socialiste, a défendu le 
Manifeste pour la parité, signé, à la 
fois, par des femmes de gauche et 
de droite, en rappelant la lutte des 
suffragettes britanniques pour le 
droit de vote. Très applaudie, elle a 
résumé Fétat d’esprit de la conven- 
tion en affirmant que «poser la 
question de la parité, c’est poser la 
question de la lutte contre la préca- 
rité, contre la toute-puissance pa- 
tronale et pour la réduction du 
temps de travail». Elle anticipait 
ainsi, habilement, sur la redistribu- 
tion, thème de la prochaine 
convention. 


DÉPÊCHES 

■ MAJORITÉ : Tandon ministre Charles Basqoa a insisté, à plusieurs 

reprises, dimanche 30 juin lots du «Grand Jary KTL-Le Monde», pour 
que le cbef de TEtat prenne rapidement une initiative politique. «Dés 
que lé président aura la possibilité défaire en sorte que le peuple se ma- 
nffiste, ü demi choisrToppceturûîé de le jarre Ala fin de cette année, 3 

faudra bien que chacun tire les leçons de la politique qui a &é suivie», a af- 
firmé le sénateur (RPR) des Hauts-de-Seine. 

■ CORSE : la manifestation organisée samedi 29 Juin à Bastia afin tte 
soutenir la reveixEcatiOT d'un Programme d'options spécifiques à Fâoi- 
gDementetà r insularité (Posa) - que Bruxdtes estime ne pas pouvoir 
accorder à la Corse- n'a réuni qu’un gnffig de personnes. Cette manifes- 
tation avait Beu à rappel de la Coordination pour un statut fiscal déroga- 
toire. La présence parmi tes organisateurs de A Cuncotanaziunalista,vi- 
trine légale dn FLNC-canal historique, a dissuadé la plupart des 
sodoproféssfomiefs qui ÿ étaient d’abord joints à cet appeL La reveodicar 
tion <F un statut fiscal avait réuni phis de dix nnDe personnes dans tes rues 
de Bastia en 1992. Quelques inridents ont marqué la manifestation. 


Victoire du RPR contre le EN 
dans le canton de MarseüIe-2 


BOUCHES-DU-RHÔNE 
Canton rte Maiseffle-2 Cetera)* ' 

L, 20 177 ;V, 4 342 ; A, 78,48 %;E, 4279. - , 

Marie-Jeanne fty, RPR, adj.rn.de Marseffle, 2743 (65,63 %)- ÉLÜE 
Jadde Blanc, FN. c uwl^(H36 %V 

(Avec noe abstention presque va sa. élevée qu'au premier tour, Mane-Jeannc fty (RPR) 
succède L Renaud Mnsdfer. dépoté RPR des Boucbes-dn-abâne et premier adjoint an 
maire de Marseffle, démisaaanaire poàr cause de cyrnol àè mandais . Le ci n dM a t soda- 

Ifrt», f-yhri»! Maton n», qnf n’anaft pat îPfnrfM wiflkaiWnMU de pour 5E Biafanenk an 

second tnor, aralt appdé à voter pour M“ »y. tsndb que Rolande Carrière (PC) denian- 
/fafr i ffedmrs de • Mre btgrqy » au Root national Par rapport à octobre 1993, fe 
ftont national progresse de plus de sept pains. Qe canton, regroupa* les qoaitlas <fa 
centre* MazseOe, avait été ânx mains ta Itont national de 1985è 1992. 

23 juta 1996: U M 177 ; V, 3 979 ; A., 8W7%; IL, 3922; Matfe-Jeatne Eay, 1333 
09,^ 9S%) ;J*Ue Blanc, 1080(27,53 %) ;GabtielMalainat PS, 876(2233%); Rotonde ûa^ 
rière, PC, 364 (9,28.%) GitaAfi, MPF, 99 052%); GayJuffien,dtwL,66 (Lé8%) ; 

fcftdidBen-Ififfln, GE, 56 (LC %j;R«éiert 1^000,4x^,43(1^2%). .. 

5 octobre 1 9» 1, 22 435 ; 4 333 ; A, SOfiS % ; E, * 179 ; Renaud Mnse&a; RPR. 3 OS 
(73hS %); JeathPlnUppe Motte, FK,1126CK£4%M 


Une élection municipale partielle 


Michel Nobtecourt 


« Notre responsabilité est d'être prêts à gouverner » 


DANS SON DISCOURS de clô- 
ture de la convention sur la démo- 
cratie, dimanche 30 juin, Lionel 
Jospin a affirmé que l’objectif du 
PS est de « faire de notre pays une 
démocratie 



VHœATWA 


moderne et vi- 
vante». Rap- 
pelant que 
son parti de- 
vait présenter 
30 % de can- 
didates aux 
élections 


Caroline Mormot 


législatives, 3 a affirmé: «Nous 
sommes en mesure, à l'occasion des 
prochaines élections, d'accomplir 
un grand pas en avant dans la re- 
présentation des femmes. Cest une 
question de volonté politique collec- 
tive. Soyez sûrs que je veillerai à ce 
qu’elle ne fasse pas défaut » 

A propos du rétablissement de 
Valorisation administrative de li- 
cenciement, M. Jospin a assuré: 
« C’est un engagement très clair 
que nous tiendrons si nous gagnons 
les Sections législatives (—)■ Natu- 
rellement, si nous gagnons en 1998, 
nous énrqyenms le processus de pri- 
vatisation et de déréglementation 
[des services publics]. » Dénon- 
çant « le record historique du chô- 
mage, le record historique des pré- 
lèvements obligataires et le record 
historique du déficit de la sécurité 
sociale», le premier secrétaire du 
PS a estimé que « quand on entend 
le premier ministre nous annoncer 


fèrement qu’U va “ garder 1e cap ”, 
on tremble pour le bateau et on 
s’inquiète pour le capitaine ». 

Critiquant les décisions de 
Jacques Chir ac sur la défense na- 
tionale et la réintégration du 
co mm andement intégré de 
.l'OTAN - «une véritable rup- 
ture »- et Y « immobilisme volu- 
bile» du ministre de f éducation, 
M- Jospin a jugé que « la dégrada- 
tion du climat économique et social 
est lourde de désespoirs et de rages 
(...). Nous ne pourrons faire pro- 
gresser la démocratie dans notre 
pays sans faire reculer cette société 
de relégqtion sociale ». M. Jospin a 
q ualifié de « décevants » les résul- 
tats du G7 à Lyon, en notant que 
« rien n’a été dit de sérieux sur 
l'emploi et la croissance». 

«Je suis convaincu, a-t-fl pour- 
suivi, que la mise en ouvre des pro- 
positions pour rendre notre démo- 
cratie plus transparente, plus 
vivante et plus efficace aurait 
contribué à éviter à notre pays de 
connaître la situation dans laquelle 
elle se trouve après treize mois de 
pouvoir RPR : une situation de ma- 
rasme économique, de tension so- 
ciale et de crispation politique (~). 
Ces propositions serviront dé base à 
un véritable programme de gouver- 
nement, complet, précis et loyal. 
Nous l’élaborerons ensemble en 
1997. pour le proposer aux Français 
en 1998. dans des conditions sur les- 
quelles je ferai des propositions au 


retour de vacances (—)■ Pour 1998, 
rien n’est fait, mais soyons logiques. 
D n’est nul besoin de se préparer à 
l’opposition, nous y sommes (—J. Ce 
qui est notre responsabilité, c’est 
d'être prêts à gouverner, si les Fran- 
çais nous jbnt confiance en 1998. 
Cest à cela que nous travaillons en- 
semble. » Après avoir affirmé que 
la première année du mandat de 
M- Chirac était marquée par «la 
désillusion» et la deuxième _ par 
«la dégradation», M.Jopsin a 
conclu : « Opposons à ces mots ceux 
d'espérance et de cohérence. » 


BOUCHES-DU-RHÔNE . 

Commune de Booc - Befr-Atr (2° toar). 

l t 8487;V,5506;A,3SJ2%;£,5327. _1 

Dw. d. (Richard Maffié, UDF-PR, s.), 2588 (4838%), 25 sièges; Dn.g- 
(Frauds Dominati, PC), 1990 (3735%), 6 sièges; dfr.d (Damèteltfaia, 
RPR), 749 (14^6%), 2 sièges. . -, 

[WdtardMâKCOTff-TRXâaôBprts 1989 , remporte cettefletsRxicttraSoée pac b oe- 
mission de plu (fan tien des trente-turfs conseffies tnnnî cipi TO» dont Dàirfète VM» 


lainaicëMn)tnrfç^sJe,toét3ts^Toaf(HS{Ié^rteoreBtanrde FUDFctdaRPRtrewàtstpw 

accordé dtarestfiare, observant «une peutraSti aisdat». Arrivé en tranfantplere le 
23 Jtfio, Frtaçob Pradoa (qDFADln'a pas prtspart m secoadtuat0^psr*»so»fca 
appelait ses Sectras a «foire barrage »i la fiat de M. MaüB&le firent national ift jpw 
donré de coosgaea dévore. . 

23 jnfa 199S: 48484 ; V, 5225 ; A. 38^1 % ; R, 5 107 ; Med (Rkbard OEŒ^R. 

*.), 20» (39^5%); Un. %■ (Prends Dominati. PQ.1 401 (27,43 %); <Br. d. (français Pra- 
doa), 73S (M/15%1: (EtaUèie ViaJa, RW), 5» (lfLû5 %) ; TN (Jean Foutes), 435 

(8 Wjato 1995 : L,8 482 ; V„ 6 472 ; A, 23/9 % ; R, 6 791 ;Un. ODF-PR,m)i,29tE 

(46J7%X 25 eiasi (H», i (PraàonX 1785 (28^7%), 4 &a; Un. p. (Dominati. TQ, i«l 
(25^44%), 4 âos.] . ' \ 


-Avis ^nàtciers des sociétés 




La Gérance de Worms & Cie, réunie le 28 juin 1996, a constaté la réalisation dé res- 
semble des conditions suspensives de la fusioo-absotption de Maison Wbnns &Cie votée 
par les Assemblées du 13 juin 1996 pour Worms & Cie et du 28 juin 199frpour Maison 
Worms & Cie. • V. 


En conséquence les opérations de fusion sont effectives à compter du 28 juin 1996 et le 
capital de Worms & Cie s’élève désormais à 412 292 688 francs divisé en 34 357 ;i 724 
actions au nominal de 12 francs. ~ 
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VACANCES L'opération * Vifle- 
Vîe-Vacances » (VVV) devrait 
concerner cette année environ 
650 000 jeunes habitant pour la plu- 
part dans des ôtés de banlieues ou 


des quartiers défavorisés. Une mi- 
norité d'entre eux bénéficieront de 
séjours en bord de mer. Des élus et 
commerçants de stations balnéaires 
craignent des incidents, t DANS UN 


RAPPORT Intitulé «Sous la piaffe, 
les pavés », Paid Mignon, un socio- 
logue de Perpignan, démonte le 
mécanisme de la * rumeur dTArge- 
lès-sur-Mer» et décrit l'accueil ré- 


servé aux Jeun» Maghrébins par 
les estivants < traditionnels ». • AU 
CAP D'AGDE, dont la population va 
brutalement passer de 20 000 à 
200 000 habitants, chacun retient 


son souffle en espérant que tout se 
passera bien. Les incidents de Pan 
dernier sont dans toutes les têt» 
et, discrètement, des mesures discri- 
minatoires ont été envisagées. 



Comme chaque année, l'Etat organise des séjours « Villes- Vie-Vacances » pour des adolescents venus de quartiers difficiles. 

Les incidents de l'an dernier conduisent certains élus et commerçants à s'organiser pour limiter les « mélanges » avec les estivants « traditionnels 
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SOIXANTE ANS après les pre- 
miers départs en congés payés, ce 
ne sont plus les bordes d'ouvriers 
déferlant sur les plages qui ef- 
fraient les autochtones mais les 
jeunes dits « de banlieue ». Cas- 
quette américaine vissée à r envers, 
attitudes provocantes et teint fon- 
cé les désignent dans ce s beux de 
vacances. Des incidents se sont 
multipliés ces dernières années, 
mettant aux prises ces jeunes aux 
commerçants ou à d’autres vacan- 
ciers. Des stations balnéaires 
comme Arcacbon, Argelès-sur- 
Mer, Agde et Les Sables-d’Otorme 
ont ainsi vécu des scènes de délin- 
quance et de violence trop rapide- 
ment attribuées aux jeunes partici- 
pant aux séjours financés par FEtat 
dans le cadré de F opération « VUIe- 
Vie-Vacances » (VVV). L’absence 
de projet accompagnant ces dé- 
parts, la déficience de l’encadre- 
ment, ont été mises en cause. 

Si les incidents sont réels, et par- 
fois inquiétants, ils semblent résul- 
ter d'un phénomène qui dépasse 
largement les opérations VW : la 
ruée des jeunes issus des quartiers 
défavorisés vers les plages popu- 
laires. « Dans certaines cités, des- 
cendre sur la côte est un - must ”, 
constate un éducateur. Comme la 
Côte d'Azur est financièrement inac- 
cessible, les jeunes préfèren t le Lan- 
guedoc-Roussillon. Là, ils se heurtent 
au décalage existant entre le 


comportement toléré dans les quar- 
tiers et celui qui est admis dans une 
station balnéaire. » 

L’été 1995 a été plus « chaud » 
encore que les précédents. Aux in- 
civilités, vols à l’étalage, trafic de 
haschisch, bagarres résultant d’us 
mot déplacé ou d’une provocation, 
se sont ajoutés les contentieux nés 
du refus opposé aux jeunes Noiis 
ou Maghrébins à l’entrée des 
centres de loisirs, des campings et 
des boîtes de- nuit pourtant, cer- 
tains délits attribués aux « banlieu- 
sards » ont été commis par des lo- 
caux ou par d’autres touristes, des 
jeunes qui, hors de toute organisa- 
tion, placent tout leur budget dans 
la location d’un appartement et 
vivent de chapardages. 

« VACANCES POUR DÉLINQUANTS > 

Elus et commerçants locaux ont 
pourtant vite fait de voir dans les 
séjours VW La source de tous leurs 
maux, d’autant plus scandaleuse à 
leurs yeux qu’elle est subvention- 
née. Lancés au début des années 80 
sous le nom d’« opérations anti- 
été chaud » visant la prévention de 
la délinquance, ces loisirs organisés 
conjointement par les municipali- 
tés, les associations et la protection 
judiciaire de la jeunesse ont 
conservé l’image de «vacances 
pour délinquants ». En réalité, les 
activités VW touchent, selon le 
chiffre officiel, une masse de 


650000 jeunes et ont générale- 
ment lieu «au bas des tours» ou à 
proximité des quartiers. Moins de 
18 % des jeunes concernés quittent 
leur région d’origine et près de la 
moitié restent dans leur ville. 

« Contrairement à une interpréta- 
tion abusive, VW n'est pas un dispo- 
sitif de déplacement collectif vers les 
plages », se détend-on à la déléga- 
tion interministérielle à la ville 
(DIV), qui coordonne l’Initiative. 


Pourtant, les incidents de l’été der- 
nier ont amené les responsables à 
s’mterroger et à retoucha- le dispo- 
sitif. Ms en cause, Fencadrement 
de ces groupes « black-beurs » par 
un jeune de même origine est dé- 
sormais considéré comme une er- 
reur. «£n c as tHryures raciales, on 
a vu des animateurs prendre fait et 
cause pour les jeunes sans aucune 
distance. Cela se termine mal», ex- 
plique-t-on à la DTV. Des 


consignes ont donc été données 
pour queles groupes soient mixtes, 
aussi bien d'un point de vue social 
et racial que pour inclure des 
Jeunes filles. La nécessité de choisir 
des encadrants formés et de prépa- 
rer les séjours a été soulignée. 

Dans une circulaire adressée aux 
préfets en février, le premier mi- 
nistre Un-même leur a demandé de 
rejeter les dossiers des organismes 
ayant montré des défaillances en 
matière d’encadrement l’an der- 
nier. Selon les rennes de son mes- 
sage les préfets des départements 
de départ devront «systématique- 
ment » informer leurs homologues 
des zones dé vacances de F arrivée 
de groupes. Enfin, une lettre cosi- 
gnée par les ministres chargés de la 
ville et par le président de l’Asso- 
ciation des maires de France invite 
les Sus des communes touristiques 
à « envisager des dispositions adap- 
tées en matière d'accueil et d’ani- 
mation ». 

Coincés entre la fureur des 
commerçants locaux contre les 
jeunes banlieusards et les injonc- 
tions de l’Etat, les maires concer- 
nés, de gauche comme de droite, 
ont développé un discours musclé 
lors de leur récente rencontre avec 
Eric- Raouh, ministre délégué à la 
vQle et à l’intégration. «Es savent 
qu'il est impossible de dresser des 
barbelés autour des stations bal- 
néaires mois Os ne veulent pas qu’il 


soit dit qu’ils font des efforts pour 
améliorer l’accueil», commente-t- 
on à la DJV. 

Déjà, des communes comme Ar- 
cadxm ont compris la nécessité de 
proposer des activités qui évitent 
aux jeunes de fra&tec Un consul- 
tant a été nommé pour aider les 
commîmes des Pyrénées-Orien- 
tales à passer calmement l’été. 
D’antres initiatives pourraient 
s'inspirer des réponses expérimen- 
tées par les villes de festival 
comme Annonay, Aurillac, 
Bourges et La Rochelle. Là, les 
« zonards » sont accueillis sur des 
terrains municipaux où sont pro- 
posées des activités et des boissons 
non alcoolisées. Mais la rivalité 
entre les administrations chargées 
rf organiser les opérations VW ne 
facilite pas la généralisation de 
telles solutions. 

Discrètement, l’Etat développe 
en parallèle une méthode plus ra- 
dicale : refuser de financer des sé- 
jours fibres à la mer. Ainsi, la pré- 
fecture de Seine-Saint-Denis 
donne désormais la priorité aux ac- 
tivités organisées dans le départe- 
ment lui-même. Les sorties de 
«pur loisir comme Aquaboulevard 
ou Le Cap-d’Agde» ne sont finan- 
cées qu’en troisième choix. Résul- 
tat : aucune d’entre elles n’a été re- 
tenue pour cet été. 

Philippe Bernard 



UNE RUMEUR, une sale rumeur 
a hanté la station balnéaire d’Arge- 
lès-sur-Mer (Pyrénées-Orientales) 
pendant l’été 1995. «Des hordes 
d’égorgeurs et de violeurs maghré- 
bins étaient accueillies au camping 
municipal en vertu d'accords passés 
discrètement entre la mairie (._) et 
d’autres mairies banlieusardes », ra- 
conte Paul Mignon, chargé de 
cours en sociologie à Funiversfté de 
Perpignan. Dans un remarquable 
rapport intitulé Sous la plage, les 
pavés, D démonte le mécanisme 
pervers de cette rumeur infondée 
et relate une enquête de terrain 
menée avec trois étudiants auprès 
de fous les protagonistes - jeunes 
de banlieues, commerçants, gen- 
darmes, etc. - des incidents esti- 
vaux dans les stations balnéaires 
des Pyrénées-Orientales. 

Son constat, rédigé à la demande 
des directions départementales des 
affaires sanitaires et sociales et de 
la jeunesse et des sports, est nuan- 
cé. Deux réalités se font face, note- 
t-il: d’un côté, «[la] présence de 
jeunes dont certains, un petit 
nombre, pratiquent la petite délin- 
quance»; de Fautre, « la réaction 


exacerbée et disproportionnée des 
mitres ftp» de populations face à 
celte présence, indépendamment de 
toute réalité de la délinquance, jus- 
qu’à en faire le bouc émissaire de 
tous les maux du moment». L’en- 
quête aboutit d’abord à relativiser 
F ampleur du phénomène. Sur les 
120 000 personnes peuplant une 
ville comme Argelès durant F été, 
les «jeunes banfieusards» ne sont 
guère plus de 700 et ceux qui se 
rendent coupables d’actes répré- 
hensibles probablement quelques 
dizaines. 

« VISIBILITÉ MAXIMUM » 

Ce qui pose un problème aux va^ 
candeis « ordinaires », c’est la « vi- 
sibüité maximum » de ces jeunes, 
d’origine maghrébine à 90%, qui 
circulent en bandes, mais aussi leur 
désinvolture et leur langage. 
« Dans les épiceries, certains ont la 
mauvaise habitude de passer des 
marchandises sous leurs tee-shirts, 
constate Paul Mignon. Les commer- 
çants reconnaissent que des quadra- 
génaires hollandais BCBG en Jbnt 
autant, mais les jeunes banlieusards 
coiffés de casquette sont ùnmédiate- 


ment repérés » La deuxième source 
d’incidents se trouve dans leurs 
rapports avec les filles: «ils sont 
très directs. Ils peuvent s’asseoir à 
côté d’une jeune JQk et lui demander 
directement: “Est-ce que tu 
baises ? " Généralement, ça se passe 
très mal Et même si l’interpellée 
donne des signes d’intérêt, le jeune 
banlieusard se trouve en concur- 


‘ rence avecjes jeunes locaw^ (Toù 
des bagarres. » -• ■' ’’ " '►■•f- 

L’interdiction opposée de facto à 
tous les « bronzés» à Feutrée des 
discothèques et de certains cam- 
pings ne fait qu’envenimer la situa- 
tion. «Un banlieusard dérange 
parce qu’il ne correspond pas à 
l’étalon de clientèle recherchée et 
parce qu’il est potentiellement res- 


ponsable de la jwte cTunc clientèle 
plusnobfc», note le rapport «Use- 
rait trop simple d’expliquer ce rejet 
par le racisme des gérants de cam- 
ping ou de boite de rurit Ces dentiers 
n’ont que quelques semaines pour 
fiitee leur chiffre d’qffaires de ramée 
et leurs clients, qui vivent eux-mêmes 
en banlieue, leur disent: “ On les à 
déjà onze mens sur douze sur le 
dos, alors, épargnez-nous I " » 

GROUPES AUTONOMES 

Le troisième facteur de conflit 
tourne autour du trafic de canna- 
bis : «les autres jeunes, qu'ils soient 
roussillonnais ou hollandais, 
s’adressent aux jeunes de banlieue 
pour s'approvisionner, explique le 
sociologue. Parfois, 3s Juin affaire, 
mais certains banlieusards se 
plaisent à - carotter les Blancs ”, à 
prendre leur argent sans rien fournir 
en échange, situation qui dégénère 
presque immanquablement » 

Selon Paul Mignon, lès incidents 
mettent en cause non pas les 
jeunes appartenant à des groupés 
encadrés, mais ceux qui partait en 
groupe de façon autonome. L’uni- 
versitaire note que les jeunes ban- 


^Heusârds descendent en priorité 
dans tes stations balnéaires desser- 
vies par une gare SNCF et que les 
incidents ont souvent mis aux 
{irises une municipalité socialiste à 
des commerçants proche du RPR, 
voire de Fextrëme droite. 

L’afflux de ces nouveaux tou- 
ristes n’est pas près d’être arrêté. 
D’abord, la situation en Algérie a 
notablement freiné les vacances 
«au bled» pour les jeunes beurs. 
‘ Surtout, l’auteur note que les 
jeunes effe ct u e nt de fréquents va- 
et-vient, revenant à chaque fois 
avec un antre groupe d’amis. D’où 
une croissance exponentielle des 
arrivées, se traduisant, selon lui. 
par un doublement des effectifs 
« banlieusards » d’armée en année. 
Le sociologue souligne le rôle posi- 
tif d’apaisement et de médiation 
joué localement par tes gendarmes 
dans les situations tendues. Mais D 
constate aussi une certaine prolifé- 
ration d’armes à fen chez les 
commerçants et la présence, chez 
les jeunes, de battes de base-bail et 
de couteaux. 

Ph.Be. 


« Au mois d'août pas un Maghrébin ne rentre » 

Propos reçneiDi.s par le sociologue Paul Mignon auprès de jeunes 
originaires de la banlieue parisienne rencontrés dans un camping 
de Salnt-Cyprien-Plage (Pyrénées-Orientales), en août 1995 : « Si on 
avait su, on serait pas venu: c’est cher, y a rien ici, des BMW, des mérités 
et des petits chiens. Sur la plage, on est regardés bizarrement Le seul 
endroit où on vous sourit c’est quand on achète quelque chose. Argelès, 
c’est Je mythe, tous les banlieusards en rêvent et y vont au moins une 
fois. On n’a rien prévu. Le 3 août je me jette dans le train, pas besoin de 
payer, : En arrivant je vais piquer m vdo, dormir sur ta plage ou au 
camping. Argelès, ça nous attire comme Châtriet-ies-HaBes. » 

Auprès «Pan gérant de cGscothèque à Argeüs-sur-Mer: «Pis que 
vous laissez entrer nn Maghrébin, n y a des problèmes (-_) avec logent 
féminine. Ils sont grossiers avec rites. Us ne s'adressent à rites que pour 
leur dire qu'as vont tes sauter, alors (_) ça se passe ma/, c'est normal et 
je suis obligé d'avoir des monstres à rentrée qui cognent de temps en 
temps. Mors, au mois d’août c'est un refus systématique. Pas un 
Maghrébin ne rentre, sauf ceux qu’on connaît Mien.» 


« Ces gens-là, on n'a rien contre m, a condition qu'ils se tiennent convenablement... » 


AGDE 

de notre envoyé spécial 

Le Cap-d’Agde retient son souffle. 
Comme chaque année, pendant la der- 
nière semaine de juin, tout ce que la sta- 
tion balnéaire de P Hérault (20000 habi- 
tants en hiver, 200 000 en été) compte de 
professionnels du tourisme se prépare à 
frapper les trois coups. Sur les quais, ce 
jeudi, tes cafés ont déjà sorti leur ter- 
rasse, les bateaux embarquent leurs pre- 
miers visiteurs avides de croisière. Le Lu- 
ira park de P« île des loisirs » fiait tourner, 
une fois encore, ses installations à vide. 
Dimanche, lundi, les 14 kilomètres de 
sable fin de la plage Richelieu seront oc- 
cupés. Bars, restaurants et boîtes de nuit 
afficheront complet. En attendant, les 
uns scrutent le ciel, les autres 
contemplent, un peu inquiets, leurs listes 
de réservation. Cest qu’ici Tannée dure 
deux mois. Alors, personne n’a droit à 
l’erreur. « En tout cas, on a tout fait pour 
que ça se passe bien, assure Christian La- 
dogne, photographe et président de P As- 
sociation des professionnels du centre- 
port. Ce qui s'est passé fan dernier n’a été 
qu'un incident de parcours. Cette année, 
tout sera calme. » 

Un incident de parcours. D'autres 
parient de « bricoles », de « simples accro- 
chages». Four un peu, il ne se serait rien 


passé au Cap-d’Agde-. Le 25 août 7995, 
pourtant, prés d’un millier de commer- 
çants manifestaient devant la mairie 
pour réclamer plus de sécurité. Viols, 
meurtres, pillages : les rumeurs les plus 
folles circulaient alors. Toutes accusaient 
des « jeunes de banlieues » venus dans te 
cadre des opérations « Vîlles-Vie-Va- 
cartees » (VW). Le maire socialiste de la 
ville, Régis Passerieux, dénonçait Pirres- 
ponsabïlité des pouvoirs publics, cou- 
pables de lui avoir « repassé le mistigri ». 
Furieux de ne pas avoir été averti de la 
venue de groupes à risques, le préfet de 
l'Hérault, Chartes-Noël Hardy, fustigeait 
à son tour les carences de Popération. 
Professionnels, mairie, préfecture : tous 
assuraient que cela ne se reproduirait 
plus : « ils » ne reviendraient pas. 

"EXAG&WTION» 

Neuf mois plus tard, le ton a changé. A 
la préfecture, on dénonce P «exagéra- 
tion». « H y a eu des problèmes, mais les 
jeunes venus dans le cadre de f opération 
VW Prêtaient pas concernés », assure 
Rancis Spitzer, sous-préfet de Béziers, 
chargé de la ville. «Ça n'a duré que dix 
jours et d'autres stations ont connu les 
mimes problèmes, ajoute Régis Passe- 
rieux. Seulement, rites n’ont rien dit » Et 
le commissaire d'Agde, Franck Desru- 


maux, de déplorer « f apparition de phé- 
nomènes de bandes, avec des bagarres ; des 
comportements agressifs, des violences. 
Mais, paradoxalement, les statistiques de 
juillet-août montrent une baisse de 3>5 % 
de la délinquance par rapport à 1994. » 
Les commerçants, eux, ne disent rien. Ils 
préfèrent parler du réaménagement des 
parkings de P«1ie des loisirs», du ma- 
riage de Johnny Hallyday avec une fille de 
ia ville, des réunions interprofession- 
nelles pour préparer ia raison. En un mot, 
dePessentieL 

Derrière cette apparente banalité se 
cache pourtant une mobilisation sans 
précédent. Lentement, sans bruit; un vé- 
ritable cordon sanitaire a été discrète- 
ment insta/îé autour du cap d’Agde. Au- 
cune consigne n'a été officiellement 
donnée à récheton préfectoral. Dans une 
lettre envoyée au préfet, le ministre délé- 
gué à ? intégration, Eric Raouh, a même 
précisé qu'il n'était « pas envisageable de 
suspendre f envoi de groupes de jeunes vers 
Agde », comme Pavait demandé 1e maire. 
Pourtant, hormis quelques adolescents 
de Colmar attendus dans un camping te- 
nu par des religieux, aucune arrivée dans 
le cadre du programme WV n’est prévue. 

Le commissaire Des ru maux, qui récla- 
mait un renfort des e ffec ti fs, a lui aussi 
été largement entendu : n disposera cet 


été de cinquante policiers supplémen- 
taires, et d’une vingtaine de CRS : « Un 
effort sans précédent», se fébcite-t-il. La 
mairie, de son côté, lancera, le 10 juillet, 
son dispositif de vidéosurveillance : dix 
caméras, un poste central sur lequel se- 
ront également branchés tous Jes 
commerçants du «réseau d’alerte», le 
tout en lien direct avec le commissariat. 
«On y pensait depuis deux ans, mais an a 
accéléré sa mise eri place, explique le 
maire. Il né s’agit pas défaire dans le tout 
sécuritaire, mais si on ne fait rien, on 
risque de voir apparaître des milices et 
toutes sortes de .protiques discrimina- 
toires. » 

Of SOUMINAnON EN MAAOE 

Un « risque » qui fait doucement sou- 
rire tes agences immobïfières. Elles ne le 
cachent pas : la discrimination est en 
marche. Chez Béchaux immobilier, on re- 
connaît qu*« on ne se presse pas de ré- 
pandre quand on a des demandes de do- 
cumentations qui viennent du 92, du 93 ou 
du 95 ». L'agence n’a; cotes, pas subi de 
dégradations Fan dernier, maïs « d’autres 
en ont eues», explique-t-on. Une de ses 
collègues renchérit : « Quand un jeune té-' 
léphone et qu’il a un nom comme— enfin 
vous comprenez, c'est facile de refuser.. Le 
problème c'est quand U dit qu’il s'appelle 


Martin, qu’en réalité il s’appelle Mohamed, 
et qu’il arrive avec dix copains pour un ap- 
partement de quatre personnes.» Chez In- 
terhome, on a moins de difficultés : ins- 
tallée dans toute l’Europe, l’agence 
draine plutôt une clientèle venue d'Alle- 
magne, des Pays-Bas, de Suisse. «Mais 
quand on o une réservation de France, 
précise P employée, on demande à notre 
bureau local de vérifier que Dupont n'est 
pas un prête-nom i, qui cocherait par 
exemple te centré social de Bobigny. » 

Le barrage n’est cependant pas ■ 
étanche. «Certains passeront »> soupire 
un restaurateur. Et puis il faut bien rem- 
plir les appartements. «On est des 
' commerçants, explique un traiteur de Pal- 
fée de la Flânerie. Ces gens-là on ria rien 
contre eux, à condition qu’ils se tiennent 
convenablement » Et sinon ? L'homme 
bombe le torse. D’ores et déjà, une tren- 
taine de commençants du quartier ont 
embauché des vigiles pour patrouiller la 
nuit, avertit-IL «On a aussi prévu quel- 
ques surprises, dont je ne peux parler— 
mais c’est juste au cas où. La saison, en vé- 
rité, je la sens plutôt calme. » Comme Pan 
dernier ? Le rommaçant sourit. « Pour- 
quoi, il s'est passé quelque chose fan der- 
nier ?» 

Nathatûel Berzberg 
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Jacques Stewart président de (a Fédération protestante de France 

«J'aimerais que l'Eglise catholique 
fasse preuve de plus de simplicité » 


Dans ^entretien qu'il a accordé au Mande. le 
pasteur Jacques Stewart, président de la Fédéra- 
t>on protestante de France, regrette que les 
voyages du pape Jean Paul fl «ne se résument 
plus désormais qu'à de grandes manifesta- 


tions publiques, où un seul discours est en- 
tendu, d'où est exclue toute forme de 
conversation et d’écoute». Aussi souharte-t-3 
que « l'Eglise catholique fasse preuve de 
phts de simplicité». Par Æeurs,\e pasteur Ste- 


wart considère que « L'Evangile est incompa- 
tible avec cette idéologie du libre marché 
qui écrase les plus fragiles » et que ia laïcité 
doit s'exprimer « dans la façon dont nous 
irons au devant des laissés-pour-compte ». 


« Vous étiez, samedi 29 foin, à 
régUse Saint-Hippolyte à Paris 
03 e ), occupée par des « sans-pa- 
piers » qui réclament leur régu- 
larisation. Comment expliquer 
cette combativité protestante 
dans les luttes pour les immigrés 
ou pour les SDF qui ont manu » a 
partir avec certaines munidpaB- 

- Par des raisons à la fois histo- 
riques, bibliques et politiques. On 
ena assez d’entendre dire quH n'y 
a pas tf alternative possible pour 
ces immigrés qn'on renvoie en 
charter ou à qui on dénie le droit 
de vivre en famille, pour ces sala- 
riés qu’on licencie, pour ces SDF 
contre lesquels se protègent fri- 
leusement des municipalités. On 
répond, à l’exclusion par l’exclu- 
sion et ce n’est plus tolérable. Le 
protestantisme doit avoir le cou- 
rage de dénoncer l’idole du nouvel 
ordre économique mondial C'est 
elle qui est en train d’écraser, de 
marginaliser, d’aliéner un nombre 
croissant de personnes et des 
groupes sociaux entiers. 

» L’Evangfle est incompatible 
avec cette idéologie du libre mar- 
ché qui écrase les plus fragiles. Le 
protestantisme qui, dans son his- 
toire, a tellement valorisé le tra- 
vail et l’esprit d’entreprise doit re- 
chercher aujourd’hui - avec 
d’autres bien sûr - comment 
rompre avec une idéologie aussi 
inhumaine et comment faire une 
place à l’exclu et à l’étranger. 
Notre vocation première n’est pas 
de rebâtir politiquement le 
monde. Elle est d’attirer son at- 
tention sur des situations Insup- 
portables. Le protestantisme ra 
fait en luttant hier en Afrique du 
Sud contre l'apartheid, avant-hier 
contre les discriminations nazies. 
Le combat d’aiqomtiTiid pour « é . 
ûimeEq^e^éc<Mumûe doit être an 


Les médiateurs demandent 
la tenue d'assises 
de l'immigration 

Elles devraient avoir lieu en septembre 


service de l’homme, et non plus 
l’inverse, est du même ordre. 

- Votre participation au Comi- 
té national Clovis a soulevé des 
critiques dans les rangs protes- 
tants. Comment avez -vous réa- 
gi? 

- En donnant mon accord à 
Marceau Long pour participer au 
Comité national créé pour la 
commémoration du quinze cen- 
tième anniversaire du baptême de 
Clovis, je savais que je m'exposais 
à des critiques. Mais dans cette ré- 
flexion collective ainsi engagée sur 
les origines de la France, fl était 
important que les protestants 
soient présents. Ce qui ne m’em- 
pêche pas de m’interroger sur les 
intentions profondes d’une telle 
commémoration. Pourquoi faire 
d’une conversion personnelle, 
celle du toi Clovis, im fondement 
de notre identité nationale ? Pour- 
quoi légitimer, au niveau national, 
un tel culte commémoratif pour 
un événement qui ne fonde que 
très partiellement notre origine ? 
Ces questions, nous les adressons 
à l'Etat, qui est le promoteur de 
cette célébration, mais aussi à 
l'Eglise catholique, dont on devine 
le profit qu'elle va tirer d’un tel 
rappel de l’importance du catholi- 
cisme dans Histoire de la France. 

»Ced étant dit, cessons de pas- 
ser notre temps à dénoncer chez 
les. autres calculs et arrière-pen- 
sées. Les protestants ont trop ten- 
dance à critiquer les autres dis- 
cours religieux, alors 
qu’eux-mêmes peinent à articuler 
et à faire entendre une parole 
ferme, constructive, riche de pro- 
positions sur le Moi entre la foi 
chrétienne, la société et la moder- 
nité. Je suis frappé par le fait que 
les protestants s’imaginent être 
les champions de la laïcité. 
Compte- fenn de leur histoire, ils 


Le DAL « réquisitionne » un immeuble 
appartenant à la Ville de Paris 


TREIZE FAMILLES et six cfli- 
bataïres ont été relogés, samedi 
29 juin, par l’assodation Droit au 
Logement (DAL) et par le Comité 
des sans-logis (CDSL) au terme 
d’une opération « coup . de 
poing» de réquisition. Le bâti- 
ment, un immeuble désaffecté de 
la Ville de Paris situé au 1, rue 
Marcadet dans le 18 e arrondisse- 
ment, a été investi dans le calme 
vers 15 heures. 

Préparée dans le plus grand se- 
cret par le DAL et le CDSL, cette 
réquisition se vent symbolique. 
Contrairement aux opérations de 
la rue du Dragon ou du boulevard 
Malesherbes, l'immeuble de la rue 
Marcadet n’est pas grand et les fa- 
milles relogées sont peu nom- 
breuses. Mais, pour les militants, 
fl s’agît avant toux de se faire en- 
tendre. «On nous a fait des pro- 
messes qui n’ont pas été tenues, les 
négociations avec la Ville de Paris 
traînent en longueur, explique 
Jean-Baptiste Eyraud, président 
du DAL. On s’est tenu tranquille 
jusque-là, mais, aujourd'hui, on 
passe à l’action. » Par cette réqui- 
sition de la rue Marcadet, 1e pré- 
sident du DAL entend bien pro- 
tester * contre la logique libérale 
du gouvernement Les allocations 
de logement vont sans doute être 
baissées. Us crédits du logement 
social sont réduits à . portion 
congrue. Dans le même temps, des 
milliers de personnes attendent 
toitiours d’être relogés ». 

Le choix de l’immeuble réquisi- 
tionné samedi n'a rien d’innocent 
Le 1, rue Marcadet est un bâti- 
ment de la Vïfle de Paris, qui fai- 
sait partie du parc HLM. * En pre- 
nant cet immeuble, nous voulons 
aussi dénoncer la politique d’attn- 
bution des logements sociaux pari- 
siens, explique Nicole Rein, avo- 
cate du DAL EBe ne favorise que 
les plus riches, les amis des amis. » 
Le 1 de la rue Marcadet n’a pour- 
tant rien de luxueux. Désaffecté, ü 
a été muré par les services de la 
vme pour éviter tout squatt éven- • 
tuel. Des monticules de gravats 
jonchent les paliers } les portes 
sont défoncées- et les sanitaires 


ont été sciemment cassés. « Us 
blindent les portes avec l'argent du 
contribuable après avoir tout dé- 
truit de l’intérieur, s’indigne Jean- 
Claude Amara. secrétaire général 
du CDSL C'est une véritable poli- 
tique de la terre brûlée, d'une vio- 
lence inouïe. » 

UNE GOUTTE D'EAU 

Malgré tout, les quelques fa- 
milles qui y sont logées se ré- 
jouissent. L’opération est nne 
goutte d'eau au regard des sept 
mill e dossiers de famille en at- 
tente du DAL et des mille huit 
cents dossiers de célibataires du 
CDSL Les « heureux élus » ne 
s’en estiment que plus privilégiés. 
C’est le cas de Noël! a, cinquante 
ans. En entendant son nom à rap- 
pel dans la cour de l’immeuble, 
elle lève le poing en signe de vic- 
toire. Pour elle, c'est la fin d’une 
longue galère. Voilà près de neuf 
ans qu’elle a fait une demande 
d’HLM, sans succès. Eu attente 
d’une expulsion, elle vivait dans 
une petite pièce avec ses deux 
filles. RMîste, elle ne peut pré- 
tendre louer un appartement du 
circuit privé. * L ' occupation d'au- 
jourd’hui est un premier pas vers 
l’aboutissement d'un logement, 
confie t-elle. Quand le DAL fait 
une réquisition, il négocie jusqu'au 
bout le relogement des gens. » 

Mais la réquisition de samedi 
laisse aussi un goût amer. Dans ia 
cour, deux femmes sont assises, 
entourées de leurs enfants. Elles 
ne font pas partie de la Este des 
relogés, mais elles sont venues 
quand même, « au cas où ». 
Toutes deux espèrent une attribu- 
tion de logement HLM dont elles 
ont fait la demande, il y a dix-huit 
ans. «En attendant», elles vivent 
à sept dans des pièces de moins 
de 20 mètres cariés. « On n’a plus 
confiance dans les mairies, affirme 
l’une d'elles, ns disent tout le temps 
qu’on est prioritaire, mais on voit 
rien venir. Pourtant, on a les 
moyens de payer. Alors, où est le 
problème?» 

Cécile Prieur 



ont, en effet, une vigilance parti- 
culière à exercer sur ce terrain. 
Mais la laïcité aujourd'hui, ce n’est 
pas seulement dans le discours 
critique des autres traditions reli- 
gieuses qu’elle doit s'exprimer. 
C’est dans la façon dont nous 
irons au devant des laissés-pour- 
compte ou dont nous parvien- 
drons à faire entendre ceux qui 
sont sans voix_ 

- A La lumière de ce qui s’est 
passé 0 y a une semaine en Alle- 
magne, quels sentiments vous 
Inspire le nouveau projet de vi- 
site du pape en France ? 

- J’aimerais qu’une plus grande 
place soit faite à des rencontres 
avec les représentants d'autres 
confessions, voire avec des cou- 
rants critiques de la société et de 
l’Eglise. Je n'ignore pas les 
contraintes de temps pour un 
pape âgé, physiquement affaibli 
par tous les combats qu'il a coura- 
geusement menés. Mais je re- 
grette d’autant plus que ses 
voyages ne se résument plus dé- 
sormais qu’à de grandes manifes- 
tations publiques, à des rassem- 
blements où un seul discours est 
entendu, d’où est exclue toute 
forme de conversation et d’écoute 


» Certes, on ne peut pas oublier 
que ce pape est un grand spirituel, 
un pasteur et un missionnaire. 
Mais l'image de fragilité qu’il 
donne aujourd’hui est celle d'un 
homme fatigué, usé. Ce n'est pas 
la fragilité évangélique de celui 
qui vient les mains vides, pour 
écouter l'autre. Jean ftul 0 conti- 
nue de rouler en papamobüe. en 
véhicule blindée. Ce n’est pas ainsi 
qu’un disciple de Jésus-Christ peut 
faire entendre une parole évangé- 
lique au monde contemporain. 
J’aimerais que FEgüse catholique 
fasse preuve de plus de simplicité. 

» □ me semble que ces grandes 
démonstrations de force reli- 
gieuses. où l’on veut faire nombre 
et impressionner - c'est vrai aussi 
de certains grands rassemble- 
ments protestants - est cause au- 
jourd'hui d'une saturation, votre 
d’une irritation de l’opinion vis-à- 
vis d*une certaine forme de la reli- 
gion. L’Eglise doit donc faire 
preuve de pins d'imagination pour 
trouver d’autres formes de pré- 
sence dans ia société et d'autres 
paroles pour s’adresser à elle. » 

Propos recueillis par 

Henri Tmcq 


CINQ JOURS après la réponse 
sans concession du gouverne- 
ment aux * Africains de Saint- 
A mbroise » ( Le Monde du 28 juin), 
le collège de médiateurs qui avait 
plaidé leur sort auprès des pou- 
voirs publics appelle à des assises 
de l’immigration. Réunis lundi 
1" juillet à la cartoucherie de Vin- 
cennes, les 25 personnalités de- 
vaient officiellement annoncer la 
tenue, à la rentrée, de * ren- 
contres indépendantes». «Au de- 
là des cas particuliers, que nous 
continuerons à soutenir, il faut dé- 
finir, ensemble, une outre politique 
de l’immigration », estime Sté- 
phane Hessel, porte-parole des 
médiateurs. En attendant, une 
manifestation de soutien aux 
sans-papiers aura lieu mercredi 
3 juillet, à 18 heures, entre Belle- 
ville et Nation. 

Tout le week-end, les occupa- 
tions d'églises se sont poursui- 
vies, avec chaque fois le soutien 
des paroisses. Les dizaines de fa- 
mines africaines qui avaient quit- 
té l’entrepôt SNCF de la rue Pajol 
pour l'église Samt-Bernard-de- 
la-Cbapelle ont reçu, samedi, 
l’assurance de l’archevêché de 
Paris que, contrairement à ce qui 


s’était passé à Saint-Ambroise, fl 
ne serait pas fait appel à la force 
publique. Une rencontre pourrait 
avoir lieu entre les représentante 
du cardinal Lustiger et les média- 
teurs pour tenter de trouver 
« une issue » à cette occupation 
« effectuée sans notre consente- 
ment », précise l'Archevêché. 

JEÛNE DE SOUTIEN 

Ailleurs, les mouvements se 
sont poursuivis sans incident ce 
week-end. A Saint-Denis, les 
quinze «sans-papiers», pour la 
plupart parente d’enfants fran- 
çais ou nés en France, qui 
s’étaient installés pour Je week- 
end dans la basilique, ont rega- 
gné le local paroissial mis à leur 
disposition par l’Eglise depuis 
23jour5. Au cours de la messe 
dominicale, le père jean-Bernard 
Berger, curé de la cathédrale, a 
dénoncé l'attitude « immorale » 
de l'Etat. Un jeûne de soutien a 
été organisé par la coordination 
départementale pour le droit de 
vivre en famille, qui regroupe une 
trentaine d’associations (AC !, Ci- 
made. DAI — ). 

N. H. 





Tarif Loisirs 



Fussance ou pn>. ? Ces*, la question 
qu rewem quand on dor cresr 
un PC Mù au]CurdTu. pourquoi 
dxw ? Vùo te MW IM cO!vrr> 
Un grand nom, une tertre et -3ei-x 
chiffres qui sont déjà une référance dans le Tcr.de 
des PC professionnels. Mais comment devent-on 
une légende ? Cert a inement pas par nasani Tout 
commence par une «nation. Sans doute !a L’grw 
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super», une consente chez Olwetti Pus, la confrmaton 
que la première impression est souvent 
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d'un PC o r dinaire De quoi entretenu la légende pour 
longtemps. Alors maintenant, pensez équilibra, 
pas comoromis 
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Le Conseil national du sida s'alarme 
de la situation aux Antilles-Guyane 

DANS UN RAPPORT rendu public lundi l'juiBet, le Conseil national 
du sida (CNS) recommande que des mesures « exceptionnelles » soient 
prises pour combler tes déficits structurels en matière sanitaire et so- 
ciale des départements français d’Amérique (Guyane, Martinique, Gua- 
deloupe). Le CNS, qui insiste sur tes difficultés rencontrées sur place 
pour mener à bien son enquête, souhaite que «Végpfité des droits des 
habitants des trois départements français d'Amérique avec ceux des m£- 
tropiiinins en matière sanitaire soit respectée ». 

Le tans de cas de sida déclarés est presque une fois et demie supâfear 
en Martinique qu’en métropole, deux fois et demie en Guadeloupe et 
six fois plus élevé en Guyane. La transmission est, dans ces départe- 
ments, majoritairement hétérosexuelle, alors que ce mode de contami- 
nation ne représente que 13 % des cas en France métropolitaine. Aux 
An rifles-Guyane, T épidémie touche davantage tes femmes et les en- 
fants. l’exdusion des malad es demeure très forte, tes étrangers (Haï- 
tiens, principalement) et les métropolitains étant souvent désignés 
comme des boucs émissaires, déplore enfin )e CNS. 

DÉPÊCHES 

■ PRÉVENTION : la vHJe de Marseille va s’équiper de huit échan- 
geurs de seringues, afin d’éviter le partage du matériel cPinjection par 
les toxicomanes et de réduire ainsi les risques de contamination par te 
sida. Deux des huits échangeurs-récupérateurs de seringues usagées 
quifonctionneront cet été à Marseille ont été inaugurés, vendredi 
28 juin- Paris est équipé de cinq distributeurs, Lyon et Nîmes de deux et 
Montpellier d’un seuL 

■ INCENDIE : deux pompiers sont morts, cfimanche 30 juin à Eper- 
nay (Marne), en tentant de secourir les occupants d’un pavillon en 
flammes. Un adjudant volontaire et un caporal professionnel ont été 
ensevelis sous la maison qui s’est écroulée. Informés de la présence 
possible d’un locataire au premier étage, les pompiers s’étaient engagés 
dans l'escalier lorsqu'une explosion, sans doute provoquée par une 
bouteifle de gaz, a soufflé le pavillon. Le locataire était absent de la vSJa 
au moment de t’incendie. 

■ ACCIDENTS: une collision a fait trois morts, dimanch e 30 juin 
vers 7 heures du matin, à Saim-THvters-sur-Moignara (Ain), près de V3- 
lefranche-sur-Saône. Un jeune homme de vingt-quatre ans, son épouse 
et un homme de soixante-dix-neuf ans, tous trois habitants de VïDe- 
franche-sur-Saône, n’ont pas survécu an choc frontal des deux véhi- 
cules. Les circonstances de l’accident, qui s’est produit dans une ligne 
droite, étaient encore indéterminées lundi 1" jufliet 

■ Une jeune femme s’est tuée, samedi 29 juin après-midi, après que 
son jet-ski fut entré en collision avec un appareil du même type, sur la 
base nautique de Bampoint (Oise). La victime, âgée de vingt-cinq ans et 
domiciliée dans le Val-d’Oise, aurait effectué une mauvaise manœuvre 
et ainsi coupé la route à un autre jet-ski. Le second pilote est indemne. 
Une enquête a été ouverte. 

■ Le pilote d'un petit autogire est moit, dimanche 30 juin, au Hen-dit 
Coûtera, près de Monfbrt (Gers), dans rexploskm de son appareil 
Après être entré en collision avec un arbre dans une zone vaDonéc, Fap- 
parefl à hélices s’est écrasé près d'une habitation. Les secours n'ont re- 
trouvé son corps qu’à Hssue d’une heure et demie de recherches. Le pi- 
lote, âgé de quarante-deux ans et habitant à Aubiet (Gers), serait mort 
sur le coup. 

■ PROFANATIONS : trente-œuf tombes ont été profanées au petit 
cimetière de Martenau, près de Farbach (Moselle), dans la nuit du sa- 
medi 29 au dimanche 30 juin. « Aucun graffiti n’a été découvert, ü y a des 
crucifix cassés ou renversés, des stèles descellées ainsi que des ex-voto, des 
décorations funéraires et des bénitiers brisés », a précisé un enquêteur; in- 
voquant révoitualité <f «actes de vandalisme stupide»- Lie cimetière a 
été placé sous surveillance par la poire de Farbach qui a ouvert une en- 
quête. 

■ JUSTICE: les magistrats affectés en Corse oui adressé un texte an 
garde des sceaux afin de hii demander rengagement de poursuites 
« contre les auteurs de tracts et d’artides mettant en cause les magistrats et 
la justice », a indiqué le quotidien Libération du I e juillet Elaboré en as- 
semblée générale au palais de justice de Bastia, le 26 juin, 1e texte feit 
suite aux menaces, attentats et pressions visant tes juges an cours des 
derniers mois. 

■ÉDUCATION: une brochure consacrée aux rythmes scolaires, 
réalisée par les étudiants du Centre de formation des journalistes, est 
en vente en kiosque au prix de 20 francs pendant tout Fété. Réalisée à la 
demande du SNU-IPIÎ syndicat d’instituteurs et de professeurs des 
écoles de la FSU, eEe feit le point sur tes expériences menées et en dé- 
taiHe leurs avantages et leurs inconvénients. 

■ Marie-Danièle Pienelée, principale du collège GarriaHLorca de 
Saint-Denis (Seine-Saint-Denis), fondatrice de TAnto-école pour la 
réinsertion de jeunes en difficultés, a été <3œ présidente cf Initiatives 
éducatives, une association fondée par Gabriel CohorBencfit pour re- 
médier à Va violence scolaire. 

■ INSOLITE : un canot de pêche a été nds en bouteille, ce weetetxid 
au port de Concarneau (Finistère), devenant ainsi vraisemblablement le 
plus grand bateau jamais mis en bouteille. Long de 5,20 mètres, te Ré- 
nova avait appartenu, entre 1964 et 1973, an couple d’écrivains Benoîte 
Groult et Paul Guimard. Rebaptisé La VïUe-Bleue, ü a été placé sous vide 
dans une bouteille en plastique, fabriquée pour la circonstance- H sera, 
exposé sons les remparts de Concarneau jusqu’au 1 CT septembre. 
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Itinéraire d’un syndicaliste comblé 

Entretiens avec Jean-François RABILLOUD 

De la guette d'Algérie aux grèves de décembre 1995, quarante 
ans d’histoire, d’engagement et d’encadrement, un itinéraire 
régulier et obstiné, une analyse sans angélisme tri concessions 
sur l’avenir des rapports sociaux en général et sur celui des 
cadres en particulier, par le présidait de la CFE-CGC. 
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Itinéraire d'un 
syndicaliste comblé 


Les Fiançais supportent de moins en 

les nuisances olfactives 



Des nez électroniques vont permettre de détecter des pollutions 

Le public est de plus en plus sensible aux gênes trielles et le degré d'exigence est en hausse mesurer les odeurs. Reste que ces sensations 
olfactives. Celles-ci sont à l'origine de la moitié permanente. Les scientifiques comptait sur la sont trop subjectives pocr être mesurées avec 
des plaintes déposées pour pollutions indus- mise au point de « nez électroniques ■ pour une totale fiabilité. 


QUOIQUE moins spectaculaire 
que les mobilisations contre les 
pollutions fiées à la présence d’in- 
frastructures de transport, d'ins- 
tallations industrielles ou de nui- 
sances sonores, les nuisances 
olfactives reflètent une sensibilité 
croissante des Français à F égard 
de leur qualité de vie. En un mot, 
nous supportons de moins en 
moins les mauvaises odeurs. Et 


grande cause locale » plutôt qu’un 
enjeu national. Conséquence: un 
marché est en train d’émerger. 
Quitte à financer un surcoût non 
négligeable, tes stations d’épura- 
tion et les usines d’équarrissage 
récemment construites s’équipent 
pour devenir moins gênantes. 

«Ces industriels s’inquiètent de 
plus en plus de la réaction des rési- 
dents. D’ail/eurs, les nuisances al- 


lé développement des « nez élec- 
troniques », auxquels rient d’être 
consacré un premier congrès in- 
ternational, les 26 et 27 juin à Pa- 
lis. Ces apparais très sophistiqués 
permettent de détecter ides 
composés chimiques avec une 
grande précision : les industriels 
de f agroafimentaire utilisent déjà 
des «nez» pour déterminer le de- 
gré de fraîcheur de la viande, no- 


pas seulement à proximité des ; 

région lyonnaise ou aux alentours Pour les truffes, le Détectrotmffvaatbien une truie 
des grandes stations d’épuration. 

Sur un total de 2 120 plaintes dé- Le « nez élecmnriqae » est an instrument composé de plusieurs 
posées en 1994 contre des nui- capteurs de la taille (fune pièce de 20 centimes. U réagit aux compo- 
sances d’origine industrielle, un sés volatils odorants et réalise une empreinte numérique des 
peu moins de la moitié concer- odeurs. Ainsi, FOdo rim ètre LCA 2000 est capable de distinguer des 
naientdes nuisances olfactives, in- poadres de café arabica et des poudres de robuste mais aussi de 
dique-t-on an ministère de L’envi- veiller sur la fabrication d’un fromage et de se prononça soi la dn- 
ronnement « En ville, malgré la rée de maturation d’un saucisson sec De très sérieux travaux ont 
progression du trafic automobile, la été menés pour étalonner un olfactomètre baptisé Détectrotruff et 
pollution a baissé, mais les popula- destiné à localiser les truffés aussi bien que la truie la plus expéri- 
tions sont plus réceptives. Certains meutée du Périgord.. 

perçoivent des odeurs de pollution En France, la réglementation définie par l’arrêté ministériel du 
même s7l s’agit plutôt d’une am- 1“ mars 1993 repose sur des mesures otfactométriques et détermine, 
bfance générale, le fait que l'on se par exemple, un débit d’odeur à ne pas dépasser en fonction de la 
sente moins bien, estime un expert hauteur des cheminées. 

du ministère. Dans les zones rurales 

où se sont installés des citadins, des 

usines d’équarrissage ou des unités fictives commencent à être systé- 
d’extraction d’huile de coba ou de matiquement intégrées dans les 
tournesol dont, hier encore, on sup- enquêtes d’utilité publique », 
portait les émanations suscitent dé- constate Lionel Fourrier, directeur 
sormais des tollés. » de la société Etudes olfactomé- 

triques Guignes (EOG) d’Aüt-en- 
marché émswsent Provence. «La grande difficulté. 

Cette réceptivité accrue est à poursuit-il, c’est qu’une odeur est 
l'origine d’un intense activisme as- cuitureUement mauvaise ou bonne. 
sodatif, davantage lié à la cause de Par exemple, les avis divergent 
l'environnement qu’à celle de ' souvent sur Yodeur dégagée par une 
l’écologie. Comme 1e souligne une usine selon que ron en est salarié ou 
enquête du Centre de recherches riverain .» 
et de documentation sur les candi- Une question, dès lois, se pose: 

tons de vie (Credoc) (Le Monde du comment mesurer des sensations 
7 mais), la défense du cadre de vie largement subjectives? Selon les 
apparah surtout comme « une scientifiques, la réponse passe par 


tamisent «A l’avenir, ces instru- 
ments pourront analyser plus 
rapidement et plus précisément la 
composition de Pair afin de détecter 
les pollutions gazeuses», assure 
Thierry Talou, de l'Institut natio- 
nal polytechnique de Toulouse, 
qui regroupe, avec l’Ecole des 
mines d* Alès, les spécialistes fran- 
çais. 

Dans le domaine de la domo- 
tique, apparaissent des systèmes 
capables, par exemple, de repérer 
une forte odeur de brûlé et cThiter- 
rompre la cuisson en cours. Quant 
aux Japonais, ils testent déjà des 
battes aspirantes pilotées par un 


capteur d’odeurs. « Technique- 
ment, assure M. Tatou, des nez in- 
telligents peuvent être opérationnels 
d’ici deux à trois ans. Aux indus- 
triels, maintenant, de jouer. » 

Pourtant, la mesure d’une sensa- 
tion olfactive ne peut se résumer à 
une analyse physico-chimique, ü 
fruit donc s’en remettre au nez hu- 
main, dont la sélectivité et les exi- 
gences semblent de plus en plus 
complexes à satisfaire. Ainsi, la Sé- 
codip (société spécialisée dans les 
études de consommation) observe 
qu’au rayon des produits d'entre- 
tien les meilleures performances 
commerciales de Tannée écoulée 
concernent les gds javellisés et tes 
vaporisateurs qui neutralisent les 
odeurs. 

TENDANCE A L'ISOLATION 

«La demande du public est claire 
et nette, insiste pour sa paît André 
Caron, consultant spécialisé dans 
Phabitat individuel : ne pas sentir 
les odeurs de cuisine lorsque l’on se 
trouve dans la saüe à manger, ne 
pas sentir les odeurs de barbecue 
des voisins lorsqu’on se trouve dam 
son jardin. L’isolation olfactive va 
de pair avec respiration à Yisoiation 
phonique et visuelle, Le problème, 
c’est que nous ne disposons pas des 
produits susceptibles de répondre à 
cette demande. » 

Four leur part, de nombreuses 
entreprises pratiquait le « marke- 
ting olfactif », qui consiste à placer 
le client en condition favorable en 
l’exposant à des senteurs 
agréables : certaines agences ban- 
caires diffusent ainsi des senteurs 
de cuir — La RATP ne mène-t-elle 
pas d’actives recherches pour 
rendre le métro phis agréable ? 

fectn-Michel Normand 



ILS SONT une Vingtaine et on 
les appelle « les experts », tant la 
tâche qu’ils assument rédame ri- 
gueur et méthode. A l’heure dite, 
sur le pas de leur porte, ils doivent 
se concentrer et, lentement, hu- 
mer l’ait 

Qu’As perçoivent le moindre 
relent et ils ouvriront un attaché- 
case comprenant quarante-deux 
petites fioles. Six rangées de sept 
flacons qui, selon 1e dosage, em- 
pestent à des degrés variables. Les 
dominantes vont de l’ammoniac 
au dimétbyldisulfure en passant 
par L’éthyl mercaptan. Remugles 
soufrés, vapeurs d’égouts, relents 
de chlore, exhalaisons de boues— 
Autant de sensations qui signent 
la présence de la station d’épura- 
tion tfAcbères (Yvefines), la phis 
importante d’Europe avec ses 
800 hectares de superficie et plus 
de 2 millions de mètres cubes 
d’eau traités chaque jour. 

Les «experts», chargés de dé- 
terminer avec la plus grande préci- 
sion la nature et l’intensité des 
nuisances, constituent le cœur du 
très officiel « jury de nez » installé 
depuis trois ara par l’Observatoire 
de l'environnement, un organisme 
placé sous l’autorité du préfet des 
Yvefines qui offre une structure de 
dialogue entre le Syndicat interdé- 
partemental d’assainissement de 
l’agglomération parisienne 
(SIAAP) et les associations de rive- 
rains. 

Aux relevés constitués par ces 
volontaires ont été agrégées les in- 
formations collectées par un ré- 
seau de deux cent cinquante 
autres bénévoles, qui notent la 
présence, de façon moins élabo- 
rée, des senteurs suspectes. Fort 


de ces données, l’Observatoire a 
forgé un « indice de désagrément » 
et un «indice de fréquence » qui 
ont permis d’établir un « indice de 
gène». Ce que 1e SIAAP appelle 
pudiquement des « observations 
spontanées » - plaintes, agressives 
on résignées, formulées par voie 
téléphonique ou postale - sont 
comptabilisées, mais à part 

« Parfois, l’odeur 
nauséabonde, 
poisseuse, chimique 
prend à la gorge. 
L'été, il arrive 
que cela 
vous réveille » 


«L’indice de gêne fournit une 
base de discussion et permet de 
parler un langage commun avec 
nos interlocuteurs, quitte à leur dire 
qu’ils exagèrent, se féfidte Gérard 
Penot, responsable du Centré 
technique de l'observatoire. Entre 
1993 et 1995, findice est passé de 3 
à 1,8, ce qui recouvre une réalité 
que personne ne conteste ; le niveau 
de nuisance a diminué. » Depuis 
1989, un milliard de francs de tra- 
vaux ont été engagés pour atté- 
nuer les effluves d’égouts et de 
« boues cuites ». Pourtant, en 1995, 
le nombre des « observations spon- 
tanées » est resté pratiquement in- 
changé. Lorsqae se lève te vent 
d’ouest et que l’atmosphère se ré- 


chauffe, la colère gronde toujours 
chez une partie des 100 000 habi- 
tants des communes de Maisons- 
Laffite, Achères, Sartrouviffe, 
Conflans-Sainte-Honorine, Cor- 
metHes-en-Parisis, LaFrette, Her- 
blay on Mantigny^ès-ConneflteSL 
Autant dire que le projet d’exten- 
sion d* Achères carressé par le 
SIAAP n’est pas très populaire. 

«Parfois, rôdeur nauséabonde, 
poisseuse, chimique, prend à la 
gorge. L’été, lorsque l’on dort les fe- 
nêtres ouvertes, U arrive que cela 
vous réveQle », témoigne Christian 
DufEy, président du Collectif pour 
l’annulation des pollutions ur- 
baines et industrielles (Capiri), as- 
sociation transcommnnale pion- 
nière de la lutte contre « cette 
usine centenaire, techniquement 
dépassée et gigantesque». « Des 
progrès ont été réalisés, mais les 
gens sont devenus plus exigeants. 
On ne va tout de mime pas le leur 
reprocher I », s'insurge le pré- 
sidera cfo Capui, qm avoue « un lé- 
ger sentiment de défiance à l'égard 
de YObservataîre», accusé d’être 
beaucoup trop dépendant du 
SIAAP et soupçonné de ne pas te- 
nir une comptabilité irréprochable 
des plaintes. « En outre, objecte un 
«expert» qui déplore l'insuffi- 
sance du nombre de «nez», les 
fioles ne contiennent qu’un seul 
produit, ce qui ne permet pas de 
préciser la nature de la nuisance. 
Quant à la formation qui nous est 
prodiguée, elle est perfectible. Cer- 
tains riont jamais été capables de 
sentir quoi que ce soit 7» 

«Par nature, les perceptions ol- 
factives doivent être relativisées, 
tempère Christian Rognon, ingé- 
nieur chimiste chez EOG, Fune des 
seules sociétés françaises spéciali- 
sées dans la lutte contre ce type de 
nuisances. Cela dépend forcément 
du vécu des gens, du contexte, n ar- 
rive que deux voisins divergent to- 
talement sur l'intensité et même la 
présence d’une nuisance. » La car- 
tographie réalisée par te S1APP, oh 
“figurent les relevés effectués pen- 
dant deux ans par chaque « tes- 
teur », révèle en effet des appré- 
ciations divergentes à l’intérieur 
du même pâté de musons. «Pour 
tous les gens chics de Maisons-Laf- 
fite, persifle une mauvaise langue, 
l’odeur du crottin de cheval est très 
noble, mais la moindre effluve d'un 


bassin de décantation devient in- 
supportable. » «Je vous assure que. 
d’un endroit d l'autre, Yodeur peut 
différer », proteste Ricardo Ugoli- 
ni. qui, depuis trente-huit ans, de- 
meure à Herblay, face à la station. 
* Tenez, poursuit-]], j’ai parfaite- 
ment identifié chez moi une espèce 
de relent soufré que j'ai même re- 
trouvé dans l’usine. Et pourtant, je 
suis le seul à l’avoir repérée. Les 
choses sont comme cela. » 

Que leurs tourments soient me- 
surés quasi scientifiquement 
n’apaise guère les riverains. Au 
contraire. Inquiètes devant des 
«phénomènes respiratoires préoc- 
cupants et des cas de conjonctivites 
en série », les associations ont ob- 
tenu la création d’un groupe de 
travail qui devra déterminer s'il y a 
fiai de lancer une étude épidémio- 
logique. D est vrai qu’içi on se 
plaint aussi des attaques de mous- 
tiques en été et des nuisances so- 
nores engendrées en toute saison 
par les nouveaux couloirs aériens 
à rapproche de Roissy... 

J.-M. N 
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300 000 livres : romans, biographies, essais... 

Le Monde Editions : dessins de Planta. l'Histoire 
au jour le jour, l’album du Festival d’Avignon. ! 
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ENTREPRISES ET TELECOMMUNICATIONS INTERNATIONALES 


Avancées technologiques et baisses tarif ânes permettent aux entreprises 
d'optimiser - réellement - leurs communications téléphoniques vers 
l'étranger 


Le marché des télécoms en France s’est aujourd’hui ouvert à de nouveaux opérateurs. 
Alors, tout nouveau tout beau ? Il faut se méfier des a priori e t comparer avant d’acheter... 
De fait, France Télécom apporte réellement aux professionnels de quoi économiser 
de l’argent sur leurs communications téléphoniques vers l’étranger. 

Passage en revue de quelques exemples. 

par Pierre Bergerot 


D epuis plusieurs aimées. 

France Télécom s’est 
mis à agir eu “mariœ- 
teur” de pointe, selon sa 
profession de foi de 
«mettre le client au cœur 
de ses décisions». 

Les professionnels, les entreprises, les 
industriels se voient en effet proposer 
par France Télécom un ‘'téléphone 
international sur mesure'’. Avec, notam- 
ment : pour les grandes entreprises, 
les Liaisons Louées Internationales 
et la gamme Modulance. et Avantage 
Partenaires International pour des 
utilisateurs qui ont une consommation 
plus modéras. 

Liaisons Louées IrÉemaBonales: 
maîtriser son propre réseau 

Qui n’a rêvé de posséder son propre réseau 
téléphonique afin Jeu maîtriser et Torgaiù- 
sation et les coûts ? Cest ce que permettent 
les “Liaisons Louées Internationales”, 
l'un des systèmes les plus économiques 
dès lors que l'on a besoin de relier en 
permanence filiales ou agents, fournisseurs 
ou clients avec les principaux centres de 
décision dans l'entreprise. 

□ s'agit, ni plus ni moins, d'un véritable 
réseau téléphonique privé : l'entreprise 
loue réellement un on plusieurs “tuyaux" à 
France Télécom et l’aganise exactement 
comme elle le souhaite. Le ‘Tuyau” 
s’adapte à tontes les formes de télécom- 
munications : téléphonie, télécopie. 


La gamme Modulance : 
jusqu'à 20% de réduction 

Voici une offre qui se décline en 4 
options correspondant chacune à des 
besoins différents : 

Modulance International Pays, 
Modulance International Europe, 
Modulance International Monde et 
Modulance Global. 

L’assurance de pouvoir optimiser de 
façon radicale ses communications inter- 
nationales... 

Modulance international ¥sys : cette offre 
concerne les entreprises qm n'ont d’ap- 
pels (téléphone, fax ou trafic de données 
Numéris) que vers un seul et même pays. 
L’abonnement leur garantit une réduc- 
tion de 8 % sur les communications vers ce 
pays. 

Modulance International Europe : 
l'Europe à - 20 %, c'est possible... 
Avec Modulance International Europe, 
pour les axnmumcaiicns vos un ensemble 
de 1 9 pays d'Europe (voir liste ci-dessous)* 
La réduction de 20 % apparaît 
directement sur votre facture... . : 
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Maîtriser toutes ses télécommunications depuis la France 
d'un bout à l'autre de la planète 


courrier électronique, transmission de 
fichiers et <f images, visioconférence, etc. 
PrêcisotBtftecencscwpaslescoam»m^ 
dons qui sont facturées, mais un forfait. Le 
montant de la facture est donc indépen- 
dant du nombre et de la durée des com- 
munications. En fait, te forfait se renta- 
bilise d'autant mieux que l'on fait 
transiter on maximum de communica- 
tions sur ces liaisons louées... 

Cela dit, pour passer un contrat de 
“Liaisons Louées Internati o nales’’, en 
règle générale, il faut déjà avoir, entre un 
site fiançais et un site à l'étranger, (tes 
besoins en communications assez impor- 
tants en volume on en débit. 

C’est là où intervient la qualité d’écotne des 
iotrioaScure oooirnriaaix France Télécom. 

En discutant avec le sien, on découvre si 
l'on a intérêt à choisir une Liais» Louée 
inte rnation ale ou à opter pour l’une des 
offres de la gamme Mode lance on 


Modtriance f u tena fi o m l Mondé : cette 
offre est plus particulièrement destinée 
aux entreprises qui ont un trafic 


international très diversifié et relative- 
ment important. La réduction obtenue 
avec Modulance International Monde est 
de 20 % sur tontes les commonkatlMB 
vers pins de 260 pays. 

Enfin , il y a Modulance Global, qui 
s'applique au volume global d’appels 
internationaux et interurbains (donc 
non locaux) au départ de l'installation 
principale d’une entreprise : une réduc- 
tion comprise entre 10 et 15 %. 


I 


V. ; 

EÇôooiTlfesJTSafi**®*^^ l r ?«• 

’ grâce à Modjûtancë ' * 

=*' ; In ternational Europe^. ~j 

|. Exoapte (P nite société &aoç3Bse ’d.’in^' 

- p^-êxpàrt qnî oômi nênj qan pâatapar- 
teins vers te-Danedazfc,’ ù Strate>‘~ 
TEspogneet te Grèce; pdûrimeà&WBc 
menrasUè de 27.800 FHT... ; • • V*. •• 
Lés 20 % 'dé. la rédaction' 

| ’ Intsmticoal Europe s’ a^Hqo ttttWlë. 
inpntant mot (27 .800 FHT) dnafa yiA'- 
~du seuil de racmcalîoD (fiDOQ FHÎ); /ÏK 
sort:2I^FJ^Ka%=uir.éc»pEt^' 

dê4J60'F HT- .. v ‘> 

Pour ÎSre précis. B fast'eo déitonelra 
‘ 500- F HÇ dcïal»nii»eo*iic z.tfaaaoaût .. . 
TOHHÔdfc (érfSife est tenu de 3 J803P HT. V 
Soit, -sur nue année, use ' éoa*MJO»e~ 
globale nette supérienreà 45J0WFKF. 

■ Won TH^tjgrahlê. s'adr-ccpas ?- /■ •• 


fl est évident que Modulance n’exige aucune 
modification de votre installation télépho- 
nique. En revanche, une fois abonné à 
Modulance, vous bénéficiez d'un accès 
privilégié à France Télécom Assistance 
Internationale : en cas d’éventuelles diffi- 
cultés rencontrées lors de l’établissement 
de communications internationales, 
une assistance technique efficace permet 
d'en déterminer les causes et de prendre 
plus rapidement les bonnes décisions 
pour y remédier. 

Avantage Partenaires 
international: 

jusqu'à 15 % de réduction 
avec vos correspondants 
réguBers 

A partir du tableau statistique de vos 
oomspoodans étrangers 1e plus fréquem- 
ment appelés dans votre entreprise 
(clients, commerciaux ou fournisseurs), 
vous déterminerez sans difficulté 
de Z à 3 numéros de téléphone ou de fax. 
Lorsque vos communications internatio- 
nales sont concentrées sur un seul 
numéro, vous avez tout iotérêt à souscrire 
un abonnement à Avantage Partenaires 
Intern ati onal. II ne vous coûtera qne 
8,29 F HT par mois et par ligne ; en 
TEvandw, vous aurez \n»iédac^ 10% 
sur toutes les communications vers ce 
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numéro. Si vous avez 3 numéros, ce 
sera 15 % que vous économiserez ! 
Pour un abonnement de 33,17 F HT 
par mois et par ligne. 

Naturellement, si vous disposez de 
plusieurs lignes vous pouvez faire jouer 
Avantage Partenaires International 
sur chacune d’entre elles et donc 
économiser 15 % sur autant de fois 
3 correspondants qne vous avez de 
lignes. Et ce parmi 218 destinations 
partout dans le monde... 


Exempte d’éooaomies avec 
Avantage Partenaires Internatioaal 

Vous appelez régulièrement 3 numéros à . 
T international et tous les deux mob, ces' 
appels représentent 200 0 F HTsnr votre 
ftanre, soit L00Q FHT par mob. 

Avec Avantage Partenaires International, 
vous économiseriez chaque mob : 

150 F HT - 33,17 FHT = II6J83 FHT 

Ce qm représente mK économie 
de 1.400 FHT pour l'année. 


Sachez qu'en outre, vous cumulez 
Avantage Partenaires international avec 
les avantages horaires déjà proposés 
par France Télécom. 

Autrement dît, en appelant on m pro- 
grammant vos fax ou ttansnrisskns de 
drainées Numéris aux heures de nuit, 

VOUS économiserez. encore rfavannuw ! 


Les solutions France Télécom 
se révèlent très avantageuses 
pour les entreprises 
et les professions libérales 



vos partenaires en cas de dérangement ; à 
vous accompagner dans les événements 
de la vie de votre activité professionnelle, 
fl n'y a pas de docte, France Télécom ne 
cesse de fine des progrès... Et tout pane à 
ri PB. 


Engagements réciproques 
et bénéfiques ! 

Les engagements qne vous prenez avec 
France Télécom ne sraa pas à sens unique : 
France Télécom s’engage également. 

El en particulier, à instaurer avec les 
entreprises vue relation de profes- 
sionnel à professionnel. 

France Télécom s'engage & ce qne votre 
interlocuteur commercial vous aide, 
démonstration et calculs à l'appui, à faire 
te meffleur choix, estai qd sera bon ponr 

votre entreprise. 

France Télécom s'engage à vous faire 
gagner du temps braque vous installez, 
vos bureaux ou lorsque vous les déména- 
gez ; à rétablir rapidement te contact avec 


L'indiscutable compétence 
des conseillers France Télécom 

Esprit de compétitônti oblige. Fronce Télécom met au service des entreprises des 
ingénieurs commerdma. formés à - très bien - servir k dienL Partout en France. 
Ces interlocuteurs commercLaix ont évidemment pour Jonction de vous proposer les 
offres et les services France Télécom les mieux adaptés à vas besoins. 

C'est pourquoi, avant toute chose. Us se montrent attentifs à vas besoins et cherchent 
à les cerner U mieux possible. 

Vous pouvez le vérifier : consultez votre interlocuteur commercial. Vous verrez 
qu'avec lui, nous aurez une discussion globale et qu'il vous ap p orter a la mdBeun 
offre possible : celle qui répond le mieux 4 nos spécificités. 

Qui, actuellement, peut mm offrir mieux ? 

■ Pour recevoir une documentation commerciale sur ces services, 

Numéro Vert (appel gratuit): 05 06 19 19 
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CARNET 


Charlotte RONALDI 

et 

Edouard GIRARDET 
ont la joie d’annoncer l'arrivée de 
Alice, 

à Paris, le 29 juin 1996. 

Ulrlke BRÜTT, Michel KOKOREFF 
«Victor 

sont heureux d'annoncer la naissance de 


Augustin, 


le 27 juin 1996. 


Marie-Françoise BIOS 
et Xavier HERNANDEZ, 
ses parents. 


ont la joie d'annoncer la naissance de 
Sarah HERNANDEZ, 
te 30 mars 1996. 


Myriam LEVV 
et Yves de SAINT-JACOB 

partagent avec Eba 1a joie d’annoncer la 
naissance de 

Louise, 

b Paria, le 24 juin 1996. 


Skander chéri, 

te voilà citoyen, quelle fierté pour ion 
papa et ta marna. 


Rtlrice, Kh 
15, rue Vick 
75005 Paris. 


f et Sehna AJRCHZEK, 
iiisbu 


Mariages 

Elzzabetir LEROUXEL 

et 

Jean-Michel MAURÏN 

sont heureux de taire part de teor mariage, 
le 22 juin 1996. à Saint-Maximin-la- 
Saône- Baume- 


Nicolas et Antoine 

«mihaîimt beaucoup de bonheur à leurs 
parents, qui se marient le mardi 2 juillet 
1996. à 17 bernes. 


~Nos abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
Insertions du • Carnet du Monde ». 
jour priés de bien vouloir nous com~ 

- muni puer leur numéro de réference . 


- François et Andréa Bexxda, 

Sylvie Beuda- Alvarez et Dominique 
Tanîy. 

Daniel Benda. 
ses enfants, 

Guy, Yann, Mare, Joëlle et Karine, 
ses petits-enfants. 

Les familles Hervieux, du Bois, La- 
vigne, de Coox et Morillon, 

cm la grande tristesse de faire part du 
décès de 

M- Paul BENDA, 

néeCmUemetteMorflloa, 

survenu 1e 28 juin 1996, à fttris, dans sa 
quatre-vingt-cinquième année. 

L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
familiale, le 4 juillet, à 14 heures, dans le 
caveau de famille, au dmetière de Loches 
(Indre-et-Loire). 

12, rue Rifne-d ' Ëglantine, 

75012 Paris. 


- M. et M“ Georges Besses, 
ont la doulcor de fané part du décès subit 
de leur fille. 

Annick BESSES» 

agrégée de l’ Université, 
inspecteur d'académie à Strasbourg, 
officier des Palmes académiques. 

La cérémonie religieuse sera céVarée, 
le mardi 2 juillet 1996, à 14 h 30. en 
l'église Saint- Pjerre-de-Choremon (Val- 
de-Marne), suivie de l’inbumaikm, dans 
le caveau de famille, dans rmtmiixé. 

18, avenue de la liberté, 

94220 Charenton-le-POnt. 


- Noos avons la tristesse de Aire paît 
du décès de 

Gérard CAPLAT, 

survenu le 21 juin 1996, à l'âge de cin- 
quante-quatre ans. 

Tons ceux qui l'ont connu se souvien- 
dront de l'homme d'idées et de creur qu'il 
a toujours été. 


- M“ Maria Teresa Gretidi HLrscbkoff, 
son épouse, 

Daniel, 
son fils. 

M“ Rnchd Kessel, 
sa sœur, 

ont la tristesse de faire pan du décès do 

docteur Santa HOtSCHKOFF, 

survenu le 26 juin 1996, A Paris. 

L'incinération aum lieu le jeudi 4 juil- 
let, & 15 h 45, au crématorium du Père- 
Lachaise. 


- M*“ Margot CeussctnUte, 

Ses enfants et petits-enfants. 

Pareras et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Jean-Marius CAlilSSEMULE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix de gnene 1939-1945. 


cnrix du combattant, 
croix du combattant volontaire 
avec baratte, 

croix du combattant volontaire 
de la Résistance, 
Distinguisfaed Hyfog McdaL 

survenu à MaradUe, le 28 juin 1996, dans 
«n quatre-ringtiéane année. 

Cet avis tienr Heu de faire-pan. 

- M. et M" Gilbert Picberet, 

M-ctM* Michel Farinaod. 

M. Guy Ririnaud, 

M- ci M*° Antoine PBcheco 
et leurs enfants, 

M” Elisabeth Picheret 
et ses filles, 

M. et M* Alain Picberet 
etlenrfiDe, 

Edith Farinand et Jean-Piene Quignaux 
et leurs enfants 
M. et M* Jean -Paul Gardes 
et leurs enfants, 

M“ Isabelle Velgbe 
et ses enfants 

M. etM“ Dhfier Massebieau 
et leurs enfants, 

Cécile Farinaud et Pascal Decosta- 
Maïquez; 

ont le regret de faire part du décès de 

M* Michèle FARINAUD, 

survenu à Paris, le 25 juin 1996, dans sa 
quatre- vingt-tirâziètïie armée. 

Les obsèques ont été cflâxées dans 
1* intitu la s, i Chamafièras, le 28 juin. 

Ca avis tient lieu de faire-part. 

18, rue Voltaire. 

63400 Chamaliôrcs. 

95, boulevard Romain-Rolland. 

92120 Montrouge. 


- Sa famille. 

Ses nombreux amis, 

ont la profonde douleur de faire paît du 
décès de 

Fabrice LOUISON, 

survenu subitement le 21 juin 1996, à 
l’âge de vingt-trois ans. 

Une cérémonie sera célébrée le mer- 
credi 3 juillet, à 19 heures, en f église ré- 
formée du Luxembourg. 58, me Madame, 
Paris -6*. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 

42-17-21-36 


Cent ans de Jeux olympiques 



# Les avatars d’une utopie • Miroir des 
tensions politiques • Les dieux des stades 

• Le triomphe du sport-spectacle • Une 
course sans fin contre le dopage • Vers le 
troisième millénaire 

A lire dans 

ikMmèt 
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- M. Mathias dément, 
président du conseil de surveillance de 
Bernard Krief Consultants, 

M. Louis Petiot, 
président du directoire, 

M. Jean-Claude Durait, 
vice -présidera du groupe en charge de 
V international. 

M K Anne-Marie Haugm 
vice-président du groupe en charge des 
ressources humaines. 

Et tous ses collaborateurs, 
ont !’ immense tristesse de faire put de 
la disparition de 

NL Bernard KRIEF, 
président du groupe 
Bernard Krief Consultants, 
officier de la Légion d'honneur. 

décédé acddenteUemem le 26 juin 1996. 

Bernard Krief Consultants, 

26, boulevard Maksherbes. 

75008 Paris. 

(Le Monde dit 29 juin > 


- M“ Joseph Leflaive, 
son épouse, 

ML et M 1 - Michel Leflaive. 

M. et M"* Paul Leflaive; 

M. et M" Jean-Paul Noisette. 

M* Chantal Leflaive, 

M* Marie-Odile Leflaive, 

M. « M* Bruno Leflaive, 

M. K M-* Jacques Leflaive, 
ses enfants. 

M* Catherine Leflaive, Sœur Colette 
en religion, sa sœur. 

Le colonel et M“ Robert Mi chaud, 
ses beau-frère a belle-sœur. 

Ses petits-enfants. 

Ses amèra-petits-enfa/tts. 

Et toute la famille, 
font part du rappel à Dieu de 

M. Joseph LEFLAIVE, 

ingénieur des Bits et manufactures, 
ancien ingénieur en chef à Usinai, 

survenu le 27 juin 1996, dans sa quatre- 

vingt-quinzième année. 

La cérémonie religieuse sent célébrée 
le mercredi 3 juillet, à 9 heures, en 
l’église Saint-Léon, 1. place du Gutfinal- 
Amate, à Paris - 15 e . 

L’inhumation aura Ben au cimetière do 
Smnt-Loup-de-brSaBe (Saflne-et-LoireL 


30, avenue Charies-Floqnet, 
75007 Raris. 

«La Grande Maison*. 
7X350 Géangw. 


- Le 20 join 1996. victime d'un 
occident, 

Pierre LEROUX 

quittait ceux qui Primaient. 

76, boclrvard Séryrier, 

75019 Ruts. 

63-65, -avenue de i'ErrmtBge. ; . 
1224 Genève (Suisse). 


- M— Jean Quand n, née Hélène 
Atnyer. 
son épouse. 

M. et M*" GflJes Quanrin. 

M. et M. OhvkrQuanrin, 

M. et M** Michel Lejeune, 

M. et M" J. -Louis Lucas, 

Didier Quanrin, 
ses enfants, 

Benoît, Moud, Olivier. Jean-Sébastien, 
Arnaud, Nicolas, Patricia, Renaud, Laure- 
Murrine, Cfaaries, GmUaimw, Brice, 
ses petits-enfants, 

M* Odette Quanrin, 
sa «zut; 

Les familles Atuyet, Benicat, PeOegrin, 
Morel-Atuycr, 

ont la tristesse de faire part du rappel à 
Dieu de 

M. Jean QÜANTTN, 

le 28 jtrin 1996, dans sa quatre- vingt- 
deuxième année. 

La cérémouîe religieuse aura lieu le 
3 juillet à 14h30. à Lyon, en l'église 
Saint-Rxhïn. 


ABONNEMENT VACANCES 


- Nous avons la douleur de faire part 
du décès de noue ami 

Christophe FESLERBE, 

survenu le 21 juin 1996. Q avril trente- 
cinq ans. 

0 emporte mute notre amitié. 

Ses amis. 


- M. Charles Retana, 
son époux. 

Martine et Sylvie, 
ses (Oies, 

Les familles Retana, Parés et Miré, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M-Cëcüe RETANA, 

née Parés, 

survenu le IB juin 1996, à Rnis, à l'fige de 
soixante-neuf ans. 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
familiale, te vendredi 21 juin, an cimetière 
de Trouville-sar-Mer. 

19, nie de l'Inrenie-Loèb. 

75013 Paris. 

6, rue Léon-Vaodoyer, 

75007 Paris. 


- M“ Gilberte Senes. 

M. Vignaa et Mr, née Gflberr, Sénés, 
et leur fils Cyril, 

M. Tanin et M”, née Michéle Senes, 
et leur fils Jean Brice, 

M- Coulomb et M*", née Claadûw 
Senes. et leurs filles Rmline et Anne-Lise, 
Jérôme, Amélie et Vincent Senes, 
Parents et aillés. 

ont la douleur de faire pan du décès de 

Gilbert SENES, 

chevalier dans l’ordre 
de la Légion d’honneur, 
dépoté honoraire de l'Hérault, 

survenu à Montpellier, le 23 juin 1996, 
dans sa quatre-vingt-unième aimée. 

L'Inhumation a en lieu le 25 juin, dans 
l'intimité familiale. 

151, avenue du Rc-Sainr-Lonp, 
plan des Quatre-Sdgneuis, 

34090 Montpellier. 


- Le 29 juin 199S, décédait 

CAM Van Tira, 
doctenrès sciences économiques, 
ancien professeur â l'umversité 
de Ban gui, 

ancien fbocoonnaire d'autorité . 
de la Fédération thaï, 
adjoint an chef de province de Sonia. 

5a veuve. 

Ses enfants. 

Sa famille. 

Ses amis, 
se souviennent. 


- Vbici dix bus, an coucher du soleil, 
décédait, à l’âge de trente ans, 

Deriys GRUSE. 

Sa famille et ses amis n’oubliera pas. 

Avec ce bd que nous aimons, 
nous avons cessé de parier, 
et ce n’est pas le silence. 

René Char 


- Le 30 juin 1995, 

José-François JACQUEMART 

s’eu allait rejoindre tes dunes de Zayti- 
coote (Nard), au tenue d'une vie pleine de 
générosité. 

Sa famille, 

Ses amis, 

Tous ceux qui l’ont connu, estimé et »■ 
nré se souviennent 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
rédaction sur les insertions 
du « Carnet do Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nons communiquer le or 
w numéro de référence. * 


- U I- juillet 1992. 

Jean-Phare MONTAGNE 
nous quittât. 

Henri et Henriette Montagne, 


Sylvie Hourém-Montagne, 
son épouse, 

Charles- Henri Montagne, 
son fils. 

rappellent son souvenir à tous ceux qui 
l’ont connu et aimé. 


Nominations 


- Nomination de 


Stéphane CHEVAR1N. 

Après le snccès d’un Américain à Rnis, 
c’est le Parisien aux Etats-Unis que nons 
félicitons pour sa nom ma ri nn en tant que 
directeur chez McDonald's USA 

«Bravo à (ré et bonne chance. • 
Marie-Claire. Paul. Michelle, SylvJa, 
ta famille et tes mis français. 

Communications diverses 

- Lors de la réunion des trois consens 
eu assemblée générale, te 14 juin 1996, 

Jean-Locris LEUTRAT, 

professeur en cinéma, 
chargé de mission aux Presses de l’um- 
versité de La Sorbonne nouvelle-Paris- TU, 

a été élu présidait de r université. 

H prendra ses fonctions le 29 juin 1996. 


Fondation Jean-Jaurès, 

mardi 2 juüJef 1996, 
à 18 h 30. 

& fa mairie du 3* arrondissement, 
2.iueEnflène-SpuDer 
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CM* République ou Temple), 
accueil à partir de 18 heures. 

Exposition de journaux 
et documents 
d'époque 

D y a 66 ans, te Front populaire, 

nréâdée ter 
KmeMWJROY, 
ancien premier irrinitin *, 
sénateur et maire de Lille, 
président de la Fondation Jean- Jamès. 

Ac c ueD par 
Pierre AIDENBAUM, 
nunedo3 < 'am»dtesenieitt. . 
conseffler de Paris, 

avecUpartidp&natrde 

Jean LE GARREC 
ancien ministre, 

président du Comité d’Orientation 
scientifique de la Fédération Jean-Jourés. 
Alain BERGOUNK3UX, 
historien. 

' secrétaire nationaldn Raitiwaallste 
« . &lnîorontàotk-_ ■■■ - - 

% Robert VERDIER,.- * 
président d’humeur 
de la Ligue des droits de l'homme, 
xorien drrectarrda Populaire, 

.eefetfanrégnagetie 
Henry BULAWKD, 
coftradateor du Code Bernard-Lazare 
(Avoir 18 ans en 193 6). 

Modérateur: J.-M. Rosenfeld. S'ins- 
crire m téléphona nt an 40-72-21-21 (ré- 
pondeur) oo adressa' inscription nu fax 
u» 40-72-21-39. En cas d'affluence, nous 
ne pourrons garantir les places qu'aux 
personnes inscrites. 


CARNET DU MONDE 

Ramapnments : 
42-17-29-94 ou 42-17-2996 
TéMcopicar : 42-17-21-26 
Tairif : b ligne H.T. 

Toutes rubriques — 105 F 

Abonnés et a ctio n naires ... 95 F 
Commu réc at- cHverses .... 110 F 
Thèses étudtents - B5F 

Las lignes en capitales grasses 
sont facturées sur la basa de 
deux lignes. Les lignes en blanc 
sont obligatoires et facturées. 
Mttbmum 10 lignes. 
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Vous êtes abonne !e) 


Fartes suivre ou suspendre votre 
abonnement pendant vos vacances : 

• Retournez ce bulletin au moins 
12 jours à l’avance sans oublier de 
nous indiquer votre numéro 
d’abonné (en haut à gauche de la 
« une » de votre journal). 

# Si vous êtes abonné par pré- 
lèvement automatique, votre 
compte sera prélevé au prorata des 
numéros servis dans le mois. 

Recevez Le Marie sur le Bu de vos vacances. 
Retmrnen&ofls u radin 12 jours à T avance 
ce Mjgjfa KflwpagÉ de votre rêÿeaart» 

PURÉE FRANCE 

□ 2 semaines (13 n*l 91 F 

□ 3 semaines (19 n°) 128 F 

Ol moi* (28 n°) - 181F 

□ 2 mois (52 r»“) _■> — 380 F 

03 mois (78 tri 536F 

□ 12 mois (312 ni 1890 F 

Dota 
et signature 

obligatoires 


Votre numéro d’abonné : I I 1 1 1 1 J I I (impératif) 

Commune de résidence habituelle : I I I ) I I (IMPÉRATIF) 

□ Suspension vacances (votre abonnement sera prolongé d’autant)* 

du : au : .... 

□ Transfert sur le lieu de vacances (France métropolitaine uniquement)* 

du : - — — •; au : 

Votre adresse de vacances : 

Nom : Prénom : , 

Adresse : 

Code postal : Ville : ' 


— Ville : 


Vous n'êtes pas abonné 


Votre adresse de vacances 

du : m...— 

Nom : 

Adresse : 


an : 

— Prénom ; 


Code postal : 




Votre adresse habitodOe : 

Adresse : 


Code postal : """ vniff " ! 

Votre règlement : □ Chèque joint □ Carte bancaire n° "* 

L1_J I I t I I I 1 I I i il I I 
LEMOM?E-ServteBalwniMm*na-24, «tduGénâraHjectore-fiOfitfCharigyCadBC 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


S ERGUEÏ est rayon- 
nant: «Cest jim, n a 
gagné, fl aura tous les 
pouvoirs. Tckerno- 
myrdine [le premier 
ministre], c’est Jim. 
Eltsine aussi est fini, 
vous ne comprenez 
donc pas qu’a n’est 
plus qu’une vieille carcasse impo- 
tente?» L’ enthousiasme de ce 
jeune militant bénévole 
d’Alexandre Lebed se rinrm» fibre 
cours après une semaine de tension 
anxieuse. Depuis que son Mo le, le 
jeune général en retraite, a raîfrt fr 
Kremlin après avoir gagné la mé- 
daille de bronze au premier tour de 
la présidentielle, Sergueï vivait 
dans une angoisse frisant la colère. 

Ce sentiment avait gagné une 
partie de l’électorat d’Alexandre 
Lebed. (15 % des suffrages), ceBeqtd 
votait, avant, pour Vladimir Jiri- 
novski OU pour les Cnmrn i miàK 1 
par haine de la nouvelle réafité 
russe. Comme le petit tiers d’éfec- 
teurs ayant choisi Fun des outsiders 
du premier tour, die a résisté à un 
chantage intense au «vote utile», 
renvoyant dos à dos Boris mtrin» 
(avec ses « démocrates corrom- 
pus ») et Guennadi Ziouganov 
(avec ses « communistes scléro- 
sés»). Avant de voir ie général - 
modèle de patriote intègre rapahie 
de ramener Tordre dans le pays - 
se raffietanx * corro mpu s »-. Mas, 
en ce premier samedi suivant le 
premier tour, Alexandre Lebed a 
réuni, dans une maison de repos 
près de Moscou, [dus de deux cent 
cinquante de ses activistes venus 
de toute la Russie pour les remoH- 
liser, eu leur expliquant qu’il n’avait 
pas trahi, qtf2 restait «fidèle à son 
programme et non à la personne de 
Boris Eltsine, piètre porteur d’une 
bonne idée, celle du refus du 
communisme qui n’a pas d’avenir eh 
Russie »u 

A en juger par l'humeur de Ser- 
gueï, comme par un vote où pius 
de 80% des militan ts présents se 
sont montrés satisfaits de la nou- 
velle figue dn chef; ce dernier a at- 
teint son but Quitte à faire croire 
que le pouvoir actuel était aux 
abois et que firi,Atexandre Lebed, 
avait étéappeAépowsanvierfe'pays 
et reprendre ^héritage. Mythe ou 
réalité? NOfibre d’analystes, sans 
parler des communistes, quafifient 
cTülusoires les pouvoirs qtfiT are- 
çus de Boris Eltsme. Us posent que 
te général est Hn simple instrument 
électoral de Bans Eltsine, qui 1e re- 
jettera sH est êta. Son soit serait 
alors, semblable jusqu'à la carica- 
ture à celui (Fun autre général por- 
teur du. même prénom. Am an i te 
Routskoî : Boris Eltsine l’avait 
coopté comme vice-président pour 
se faire Sire en avril 199L Comme 
aujourd’hui te général Lebed, le gé- 
néral Routskoî apportait an candi- 
dat Eltsine des voix de commu- 
nistes et de nationalistes qui hn 
manquaient cruellement. Mais 
Alexandre Routskoî, patriote in- 
tègre, s’indignait de la corruption 
qu’il voyait se développer autour 
de hn : fl fut écarté de» affaires dès 
quU fit mine de sÿ opposer Au- 
jourd’hui, la lutte contre la corrup- 
tion est, conmie fl re doit, Tune des 
trois priorités affichées par 
Alexandre Lebed (avec une ré- 
forme de Tannée et la fin. de la 
guerre en Tchétchénie). Survivra-t- 
il à ses premières tentatives de pas- 
ser des mots aux actes après le 
3jufltet? • . 

Certains, en Russie, répondent 
« oui ». D’abord, Alexandre Lebed 
fin-même, bien sûr. Méprisant, 3 
souligne. ne pas avoir reçu «/a 
même éducation» qa’Alexandre 
Routskoî. qu'il critique pour avoir . 
lancé la sédition armée an Pade- 
njent en 1993; ou que la -formule 
«On futflise pois on te Jette» ne 
s’appfiquera pas à hn pour une rai- 
son simple : 3 démissionnera avant, 
ce qui embarrasserait avant tout 1e 
Kremlin. Le cokmei Vtttor Bara- 
nets, chef de la section d'analyse du 
département de l'information du 
ministère de la défense, est du 
mftw» avis: * Routskoî n’avaitpas 
les forces années, derrière lui, ni onze 
millions d’électeurs. Boris Eftsme y 
pensera à deux fois avant de le ren- 
voyer.» AJZtenr dhm Kvre sur Far- 
mée msse, ce colonel affirme 
qtf Alexandre Lebed a été. «proté- 
gé» par le* services secrets de Far- 
mée (te GROU) contre son ennemi 
déclaré, te minis tre Pavd Gratchev 
et sa coor d’offleiers cuuompus et 
incapâMesJBt cdaan moins depu» 
FMver 1995.'finRussie, m-td sou- 
tien, s’O se maintient, reste une 
aiTfry . bonne râisôn pour Strecpti- 
miste sur Farcoir dn général Lebed- 
Mak ce n’est toi^ouni pas la seule. 

« En, promettant de : ramener, 
rentre, ü répond* plus exactement 


Alibi 
électoral 
ou héritier de 
Boris Eltsine : 
le président 
russe sortant 
comme 
le générai qui 
se présente 
en « sauveur 
de la nation » 
et a recueilli 
15 % de 
suffrages 
au premier 
tour de la 
présidentielle 
entretiennent 
l'ambiguïté 
sur leur 
alliancè 
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au Kremlin 


aux aspirations de la sod&é, mais 
. aussi des principaux groupes finan- 
ciers et industriels qui ont émergé 
avec assez de puissance en cette 
quatrième année de privatisations 
sauvages pour vouloir maintenant 
une stabilisation garantissant leurs 
acquis», estime te politologue Igor 
KEanflâne. Alexandre Lebed serait 
donc Thoznme de cette nouvelle 
éfite, qui, Æt la rumeur à Moscou, 
ne lui a pas ménagé son soutien 
matérieL A T époque d’Alexandre 
Routskoî, la redistribution de la 
propriété battait encore son plein, 
et te pouvoir n’était pas intéressé à 
dévoiler les turpitudes des hommes 
qui le soutenaient. Aujourd'hui, les 
richesses, dans leurs grands 
contours, sont détenues par des 
yn * qui ont -soif d’houorahflïté et 
qui défendent l’Idée d’un Etat de 
droit Un « M. Propre », dont Farri- 
vée coïnciderait avec quelques 
grands procès en corruption - tes 
premiers que connaîtrait la nou- 
velle Russie-, leur conviendrait 
parfaitement Selon M. KKamkine, 
cela, aiderait le pouvoir à faire sup- 
porter la crise économique, annon- 
cée pour Tautomne, provoquée par 
ses largesses préélectorales sans 
précédent 


deux d’une liste électorale 
(Congrès des communautés russes, 
ouKRO) conduite par un antre po- 
liticien ambitieux, T ancien secré- 
taire du conseil de sécnrité, Jouri 
Skokov. A cette époque, en dé- 
cembre 1995, la presse, surtout 
étrangère, voyait déjà Alexandre 
Lebed en futur président de la Rus- 
se. Mais, sous la férule du terne 
Iouri Skokov, sa Este ne rassembla 
même pas tes 5 % de voix néces- 
saires pour entrer au Parlement 
Les deux hommes, comme prévu, 
se fâchèrent Iouri Skokov se cacha, 
et Alexandre Lebed, facilement éhi 


faveurs aux « durs » dn régime, qni 
voulaient annuler rétention, pour 
les donner aux libéraux dn type 
Anatoü Tchoubaïs, qni devient 1e 
grand argentier de sa campagne. 
Cest lui qui aurait alors financé 
Alexandre Lebed, affirme Mflchafl 
Gorbatchev, menacé d’un procès 
par Alexandre Lebed. Mais T ac- 
cusation est reprise: « L’argent 
viendrait de Gazprom sur ordre de 
Viktor Tchemomyrdine », allié de 
M. Tchoubaïs, déclare ainsi au 
Monde le conseiller du candidat 
co mmunis te, Alexei ftîdberiozkme. 

Quoi quH en soit, 1e général Le- 


« En promettant de ramener l'ordre, 
il répond le plus exactement aux aspirations 
de la société, mais aussi 
des principaux groupes financiers 
et industriels qui ont émergé » 


M 



AIS cette befle construc- 
tion n’était sans doute 
pas trop présente dans 
Fesprit des conseillas de Bons Eh- 
sine, qui cherchaient avant tout, 
dès janvier; les moyens d'éviter la 
cristallisation d'une «troisième 
force» autour d’un candidat 
uniq ue, qui aurait eu toutes les 
fHimrM de vaincre à la ibis te pré- 
sdent sortant et son rival commu- 
niste. Les plans du KremBn (ou dn 
GROU?) furent favorisés par les 
ambitions d’Alexandre Lebed, 
comme de Grigori laviinsîô, le chef 
de Foppositkm démocratique : au- 
cun d'eux n’était prêt à céder la 
place à Faune. Mais te général fit 
prenve déplus de souplesse - d’op- 
portnnisme, disent ses ennemis. A 
sa décharge, ses amis évoquent les 
d&wires qu'il venait de subir pour 
avoir accepté de figurer en numéro 


par ailleurs au scrutin uninominal, 
partit à la recherche ÆalBés parle- 
mentaires. Il se rallia d’abord an 
groupe commumsant de NBcolai 
Ryjkov, ex-premier ministre de 
fitikhsôl Gorbatchev. Mais il te quit- 
ta quand œ dernier fit affiance avec 
M. Ziouganov. 

Le général était mûr pour tomber 
dans FescarceDe des chasseurs de 
têtes du KremBn. Ou pour les utili- 
ser à ses propres fins - la question 
reste ouverte. Tont en po ur sui v a n t 
ses négociations avec les ténors de 
la «troisième force», il accélérait 
celles menées avec des membres 
du camp de Boris Eltsme - dès jan- 
vio;avecsonandenae«âiaedam- 
née » GuennaÆ Bourboufis, révèle 
maintenant us responsable du 
KRO. A la mi-mars, Atexandre Le- 
bed donne une conférence de 
presse où il se dédare, pour la pre- 
mière fois, prtt à diriger un « centre 
anticorruption * auprès du vain- 
queur de la présidentielle, «quel 
qu’il sot». Cest à ce moment que 
Boris Eltsine bascule, retirant ses 


bed obtient de toute évidence des 
fonds, équipe richement son local 
et commande des drps pubEritaires 
de quafité qui seront beaucoup dif- 
fusés, après avoir Joué tes services 
d’experts issus des coulisses des 
gouvernements Gaïdar et Tchemo- 
xuyrdine. Parmi eux Alexeî Goknr- 
kov, resté fidèle au second quand le 
premier fut congédié, flu député et 
devenu célèbre pour savoir mener 
à bien les missions secrètes du 
KremSn parmi ses pairs. 11 aée une 
équipe avec un journaliste démo- 
crate qui écrit tes discours du géné- 
ral Lebed et avec un jeune écono- 
miste féru de nouvelles écoles 
américaines, Wali Naïchoul, qui 
«inspira» son programme intitulé 
«Ordre « vérité», fl y préconise 
d’assotienm régime musclé et une 
économie ultra-libérale pour 
rompre la chaîne de corruption au 
sein de h nouvefle Nomenklafnra. 

L'idée semble avoir suscité des 
ralliements inédits, notamment de 
l’expert économique dn général, 
Sergueï Glaaev, un ancien ministre 


réformateur qni vira à l'opposition 
«étatiste» en 1993. Mais la 
concentration autour du général 
Lebed de personnes issues de cou- 
rants ri divers ne se fait pas sans 
maL Ses assistants tes plus fidèles, 
de jeunes officiers honnêtes et dé- 
voués ayant comme fin démission- 
né de Tannée, ont du mal à s’adap- 
ter aux intrigues moscovites. Les 
drames sont fréquents ; le dentier 
en date aurait entraîné la mise à 
l'écart de M.Glariev. Les experts 
« libéraux » proches du pouvoir, 
quand ce n’est pas d’instituts 
<f étude financés par les Etats-Unis, 
sont eux aussi éloignés, pour éviter 
le scandale. 

C HACUN veut accompagner 
le général au consefl de sé- 
curité, dont fl est devenu le 
secrétaire, même s’O n’en a pas les 
compétences. Ces conflits internes, 
qiri se règlent à coups de textes et 
programmes contradictoires pu- 
bliés an nom d’Alexandre Lebed, 
sont otiEsés par tous tes camps qui 
cherchent aujourd'hui à prendre, à 
garder ou à reprendre te pouvoir 
au Kremlin. En s’attirant les bonnes 
grâces du général ou en amassant 
des documents propres à le 
compromettre. Cax; ri la popularité 
du général ne fait pas de doute, son 
manque d’expérience politique non 
plus. En deux semaines passées 
« au pouvoir», il semble avoir ac- 
cumulé faux pas, maladresses et 
écarts de langage, qui ne lui seront 
plus pardonués. Le plus grave pour 
lui, dans l’immédiat, serait la ré- 
ponse faite à l'hebdomadaire alle- 
mand Der Spiegri: à la question 
« Vbus voyez-vous président en Fan 
2000?» fl a répondu: * Peut-être 
mime avant» Ce qui est probable, 
étant donné Fétat de sauté de Boris 
Eltsine; mais toutes les vérités, et 
spécialement celle-ci, ne sont pas 
toujours bromes à dire. De même, 
son insistance à recevoir au plus 
rite du prérident tes pouvoirs éten- 
dus qu’il réclame, comme si la 
simple parole de ce dentier devait 
lui être bientôt de peu de secours. 
Dès le lendemain du premier 


tour, des articles de presse avaient 
suggéré que Boris Eltsine, ayant 
sauvé Thonneur en arrivant pre- 
mier et préservé l'avenir en per- 
mettant à Alexandre Lebed d’arri- 
ver troisième, devrait renoncer à se 
présenter au second tour. Celui-d 
pourrait alors, selon la loi électo- 
rale, se dérouler entre Guennadi 
Ziouganov et 1e général Lebed, les 
dances de ce dernier de remporter 
étant supposées être plus fortes 
que celles du président sortant. Le 
rédacteur en chef du quotidien Ne- 
zavissimaïa affirmait même que le 
sujet avait déjà été discuté « par 
qui de droit ». Le simple fait que de 
telles hypothèses aient été publi- 
quement évoquées momie à quel 
point la situation en Russie restait 
volatile à la veille du 3 juillet et 
quels enjeux tournaient autour du 
général Lebed. 

Avec sa troisième place du 
16 juin, 3 n’est pas seulement reve- 
nu à la « une » des grands maga- 
zines étrangers. Aujourd'hui, sa po- 
pularité dépasse sans aucun doute 
les 15 % récoltés ce jour-là. Le suc- 
cès appelant le succès, le « phéno- 
mène Lebed » a pris parce qu’3 fut 
1e seul candidat, entre MM. Eltsine, 
Ziouganov et iaviinsJa, pouvant ac- 
quérir une large popularité et re- 
donner espoir à la Russie. Les utili- 
taires sont massivement de son 
côté : selon certains analystes, ils 
auraient voté pour lui à 47%. Les 
femmes aiment sa voix caverneuse 
et sa nouvelle cdiâure. EBes croient 
aussi en l’un de ses slogans électo- 
raux les plus réussis, même S’A peut 
se révéler trompeur: «fai déjà ar- 
rêté une guerre » (celle de Molda- 
vie). EBes succombent, enfin, à son 
sens de la formule : « La Russie, 
avec toutes ses richesses naturelles, 
peut avoir des riches et des pauvres, 
mais elle ne doit pas avoir de men- 
diants. » Aurait-il pu, sinon, affir- 
mer impunément à la télévision 
qu’a était «né vainqueur», même 
si son « heure n'est pas encore 
venue »? 

Sophie Sfdhab 
Dessin : Ludovic Debeurme 
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HORIZONS - ENTRETIEN 


Janos Komai, économiste hongrois 

« La connaissance du socialisme permet de mieux comprendre le capitalisme » 

Convaincu que le passage au marché est désormais irréversible dans les pays d'Europe centrale et orientale, l'auteur 
de « Socialisme et économie de la pénurie » estime cependant que l'héritage socialiste pèsera encore longtemps sur les sociétés est-européennes 


«Avec la chute do mor de 
Berlin, la « transitologie » On 
science de la transition) est de- 
venue, brutalement, une nou- 
velle discipline de la science 
économique. Vous travaillez à 
l’élaboration d’une théorie gé- 
nérale du système socialiste. 
N’est-ce pas nn peu tard et 
quelque peu Inutile ? 

- Le communisme a été l’un des 
enjeux majeurs de l’histoire du 
XX e siècle. Je crois qu’a y a trois 
raisons au moins qui rendent en- 
core aujourd'hui indispensable 
une bonne compréhension du 
système socialiste. La première, 
c'est qu’il y a toujours, dans le 
monde, des pays où le Parti 
communiste est au pouvoir et où, 
donc, le socialisme subsiste. C’est 
le cas de la Chine, en particulier, 
l’une des grandes puissances du 
globe. U deuxième, c’est que, 
pour comprendre ou agir sur la 
transition, 0 est nécessaire de 
connaître le point de départ II 
n’est pas suffisant d’avoir une 
perception du but (le capita- 
lisme), de la direction où l’on veut 
allée (l'économie de marché), fl 
faut aussi savoir d’où l’on vient 
(le socialisme). La troisième rai- 
son, c'est qu’une théorie du socia- 
lisme permet aussi de miens 
comprendre certains enjeux du 
capitalisme actuel. 

- La libéralisation écono- 
mique entreprise depuis quin- 
ze ans en Chine y a permis à nn 
véritable décollage. La Chine 
est-elle encore un pays socia- 
liste? 

- Malgré un recours accru au 
marché dans l'économie, la Chine 
reste socialiste. Avant l’économie, 
c’est en effet l'organisation poli- 
tique qui est déterminante. Ce qui 
définit le système socialiste clas- 
sique, c'est d’abord une structure 
politique -le monopole exclusif 
du Parti communiste - et une 
idéologie messianique - le dessein 
marxiste. Convaincu de savoir, 
seul, ce qui est bon pour le 
peuple, le parti s’empare de la to- 
talité du pouvoir et s'engage à 
instaurer un système commu- 
niste. Tout le reste - la propriété 
d'Etat, la coordination bureaucra- 
tique, la planification, etc - en 
découle, avec une grande cohé- 
rence. 

» jusqu’à Deng Xiaoping, la 
Chine avait un système socialiste 
classique - le système que cer- 
tains appellent « soviétique » on 
« stalinien ». A partir de la fin (tes 
années 70, des réformes écono- 
miques ont été introduites, avec 
le développement de la propriété 
privée dans l’agriculture. Ce sont 
des allers et retours traditionnels 
par rapport au système socialiste 
classique. Fondamentalement, 
rien n’a vraiment changé sur le 
plan politique. Le Parti commu- 
niste a conservé le monopole du 
pouvoir. Malgré des changements 
dans l'économie, la Chine de- 
meure non pluraliste. Le marché 
n’est pas incompatible avec nn ré- 
gime politique autoritaire 
l’exemple de Singapour le prouve. 
Mais à long terme, un pouvoir po- 
litique communiste qui est animé 
par la volonté d'éliminer le capi- 
talisme n'est pas compatible avec 
une économie de marché. C’est 
comme si une Eglise catholique 
prétendait instaurer un régime 
athée. 

» Four la Chine, Q est possible - 
c’est une autre hypothèse - que le 
Parti communiste conserve son 
nom mais devienne progressive- 
ment en réalité un parti « bour- 
geois », pro-capitaliste, abandon- 
nant les derniers stigmates d’un 
parti bolchevique. Ce serait alors 
compatible avec l'émergence et te 
développement du capitalisme. 

- L’«c économie de marché so- 
cialiste», r idéal de Pékin, n’a 
pas d’avenir? 

- Non. Ma conviction, c’est que 
le socialisme classique, de type 
stalinien, s’D est cruel, brutal et 
inefficace, n'en est pas moins un 
système cohérent Les différents 
blocs qui le constituent s’em- 
boîtent et se complètent parfaite- 
ment les uns les autres : le mono- 
pole du parti, l’idéologie 
marxiste-léniniste, la discipline et 
la répression, ia centralisation, la 
propriété d’Etat, la coordination 
bureaucratique, une croissance 
forcée, des pénuries chroniques. 
Les réformes introduisent dans le 
système des éléments extérieurs 


qui en minent la cohérence. Au 
lien d’améliorer l’efficacité de 
l'économie, ces réformes 
conduisent à l’érosion du système 
et, finalement, à son effondre- 
ment. 

- Pour adhérer à FUnion eu- 
ropéenne, les pays d’Europe 
centrale devront démontrer 
qu’fis se sont dotés d’une 
«économie de marché totale- 
ment établie »: Où en sont-ils 
aujourd’hui ? 

- Il s’agit là d'une question pra- 
tique et politique à laquelle il n’y 
a pas de réponse que Ton puisse 
appuyer sur des critères scienti- 
fiques rigoureux. La transition est 
un processus qui, comme la pu- 
berté, (hit passer de Fenfance à 
l’âge adulte, du socialisme au ca- 
pitalisme. Il n’y a pas un critère 
unique qui permette de dire que 
l’enfant est devenu adulte. De 
même, en économie, 0 y a de mul- 
tiples dimensions : la liberté des 
prix, le régime de propriété, l'ac- 
cès au marché, l’existence de fail- 
lites... 

« Je n'ai jamais été de 
ces économistes 
« barbares » qui 
ne voient la société 
qu'au travers 
de l'économie ou 
de quelques formules 
mathématiques » 

- La disparition du monopole 
du Parti communiste ne suffit- 
elle pas ? 

- H y a deux grands types de 
transformation globale. La pre- 
mière a été celle qui a conduit du 
capitalisme au socialisme, et cela 
dans vingt- six pays. A chaque fois, 
le processus a commencé par la 
prise du pouvoir par le Parti 
communiste et l’introduction 
d’un monopole du parti. Ce 
n’était pas seulement une condi- 
tion nécessaire, mais aussi une 
condition suffisante pour Finstau- 
ration du socialisme. Le Parti 
communiste apportait avec lui, 
pour ainsi dire, «on programme 
génétique » visant à l’élimination 
de la propriété privée, à la dispari- 
tion du marché, à la création 
d’une hiérarchie bureaucratique. 

» Pour L’instant, nous ne 
connaissons pas encore toutes les 
caractéristiques de la transition 
Inverse, du socialisme an capita- 
lisme. L’élimination du monopole 
du Parti communiste est peut-être 
une condition suffisante, car elle 
supprime le principal obstacle à 
l'économie de marché. Votre 
question porte cependant sur un 
problème plus limité: quels si- 
gnaux permettent d’évaluer la 
distance déjà parcourue entre so- 


cialisme et capitalisme ? Au-delà 
de l'instauration d’un régime dé- 
mocratique moltipartite, deux 
autres grands changements sont 
Indispensables : fl faut passer 
d’une situation où la propriété 
d’Etat d omine à une situation où 
la propriété privée Feraporte ; et à 
la coordination bureaucratique 
doit succéder la coordination par 
le marché. 

- Avec le retour au pouvoir 
de communistes dans certains 
pays, on peut se demander si la 
transition est irréversible^. 

- Une fois ces trois ruptures 
réalisées, je suis convaincu 
qu’alors la transition conduit 
inexorablement vers l’économie 
de marché. Des gouvernements 
bien intentionnés peuvent accélé- 
rer le processus. Des dirigeants 
inefficaces, rétrogrades ou stu- 
pides peuvent le ralentir, mais iis 
ne peuvent pas inverser le cours 
de l’Histoire. 

» Je crois que la Pologne, la Ré- 
publique tchèque, la Slovaquie, la 
Slovénie et la Hongrie présentent 
déjà tous tes traits fondamentaux 
d’une économie de marché, mais 
qu’fis ne fonctionnent pas encore 
comme des économies qui au- 
raient une longue tradition des 
mécanismes de marché. 

- Au début de la transition, 
on avait beaucoup dit que le 
socialisme avait accentué chez 
l’homme des comportements 
particuliers -paresse, men- 
songe, détournement de la loL 
Le système produit-il des 
comportements? T a-t-Jl, en 
face de P« Homo economlcns», 
un « Homo sovieticus » ? 

- Homo economkus, Homo so- 
vieticus: ces concepts n’ap- 
portent pas grand-chose. A 1 
modèle humain théorique, vous 
pouvez tout expliquer et sou 
contraire. Je pense que le 
comportement des gens est fa- 
çonné par le système, mais aussi 
par la profession qu’ils occupent, 
par leur statut social et politique, 
par les traditions nationales et par 
beaucoup d’autres facteurs. En 
fait, fai surtout cherché à repérer 
les constantes dans les comporte- 
ments humains et à tes expliquer, 
fai étudié, par exemple, les ma- 
nagers dans lè système socialiste. 
Ils ont de nombreuses motiva- 
tions. Ce ne sont pas seulement la 
peur de la sanction, achniiiistrative 
ou P espoir de bonus en cas de 
réalisation du plan. 

Us ventent aussi être respectés 
socialement. Us veulent bien faire 
leur travail Ils ont des objectifs 
de carrière. Ils ont des préoccupa- 
tions financières. On retrouve 
tout cela dans 1e capitalisme. Mais 
évidemment avec des dosages et 
dans des conditions bien ctiffë- 
rentes- 

» Dans le système socialiste, les 
dirigeants d'entreprise ont une 
soif d’investissement perma- 
nente. Us recherchent 
constamment de nouveaux 
moyens et consacrent toute leur 




énergie à convaincre leurs supé- 
rieurs de l’Intérêt de leurs projets. 
Dans le système capitaliste, les 
PDG ont des motivations ambiva- 
lentes. D’un côté, ils. sont aussi at- 
tirés vers l'expansion continue, la 
recherche de ressources supplé- 
mentaires pour améliorer leur 
produits ou leur technologie. 
Mais de l’autre, ils craignent 
constamment que leurs investis- 
sements ne soient pas profitables 
et qu’ils en soient sanctionnés. 
Cela conduit aux cycles que Ton 
connaît dans les pays capitalistes. 

- Le sodafisme a, tût-on, tué 
les « esprits anbnanx » : F esprit 
d’entreprise, rinitiatlve, rtma- 
ghuttlon~. 

-Le root «tuer» est trop fort II 
a peut-être fortement assagi ces 
« esprits animaux »— ou fl. les a 
parfois détournés. Les gens ont 
souvent utilisé leurs qualités à des 
fins personnelles. Beaucoup 
étaient paresseux dans leur em- 
ploi Officie], mais très acHfs dans 
l’économie secondaire- B fallait 
aussi une sacrée dose d’imagina- 
tion et d’esprit d’initiative pour 
parvenir à s'approvisionner dans 
une économie de pénurie. De fait, 
nous voyous bien aujourd'hui en 


Un « nobélisable » européen 


EN ÉCONOMIE, l’Europe a peu 
de « nobélisables », de scienti- 
fiques susceptibles d’être honorés 
par la prestigieuse assemblée 
d’Oslo. Le Hongrois Janos Komai 
est considéré comme l’un d'entre 
eux. Né en 1928 à Budapest où Q a 
effectué l’essentiel de sa carrière, 

Komai est reconnu pour ses tra- 
vaux sorte système socialiste. Au- 
jourd’hui directeur de recherches 
à rinstitnte for Advanced Study 
du Coflegium Budapest, fl est aus- 
si, depuis douze ans, professeur 
de sciences économiques à Funi- 
versité Harvard (Massachusetts), aux Etats-Unis. 

Appelé à décrire son parcours, Janos Komai ne re- 
nie pas ses premiers travaux. Mais fl reconnaît qu’il a 
évolué et surtout qu*3 n'a pas toujours pu écrire ce 
qu’fl pensait rêeDement Dans les aimées 50, fl se feit 
remarquer pour ses travaux sur r excès de centralisa- 
tion dans ia gestion des économies de type sovié- 
tique. Dans sa thèse de doctorat, traduite et publiée 
en anglais dès 1959 (« Overcentralisaticm ta Econo- 
mie Administration»), fl plaide pour F introduction de 
mécanismes de marché. Il croit encore que le système 
est perfectible. H sera ainsi Fxm des .inspirateurs, in- 
volontaires, des réformes introduites en Hongrie en 
1968, puis plus tard dans les antres pays socialistes. 

Au moment où ces réformes sont introduites, fl 
perd ses illusions. Refusant de rejoindre la dissi- 
dence, fl ne prendra néanmoins jamais de responsa- 
bilités dans les réformes des aimées 70 et 80. fl déve- 
loppe une critique de la théorie walrasîenne de 
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l’équilibre général, conçoit des 
modèles de planification et de 
programmation -mathématiques 
et se concentre sur les théories de 
la croissance à long terme. 

5a contribution lapins connue à 
la science écoiwmique est cepen- 
dant son analyse de l’économie 
socialiste comme une économie 
de la pénurie. Dans son livre, tra- 
duit et publié en français en 1984 
{Socialisme et économie de la pé- 
nurie. Economies; 587 pages), fl 
explique que, de même que le 
sous-emploi et la sous-utiEsation 
des ressources constituent nn phénomène central 
dans les systèmes capitalistes, la pénurie r ep résente 
le mode de régulation particulier du système socia- 
liste. 

Depuis 1990, Janos Konufl, libéré dans son expres- 
sion, participe activement aux débats, théoriques et 
pratiques, sur ia transition entre socialisme et capita- 
lisme. Dans le Système socialiste. L’économie politique 
du communisme (traduit et publié dans la Biblio- 
thèque de FlSMEA, aux Presses universitaires de 
Grenoble, avril 1996, 767 pages), 3 explique que celle- 
ci est désormais un processus irréversible. Mais, 
comme le souligne le professeur Marie Lavigne dans 
la présentation de l’ouvrage, l’une de ses fortes 
convictions est que «les nouvelles sociétés mettront 
beaucoup de temps à se dégager de Uhéritage socia- 
liste». 

E.L 


Europe centrale qu’il y a toujours 
des entrepreneurs. 

- En quoi Féconomle poli- 
tique' dn- socialisme peut-elle 
akler à.- comprendre certains 
problèmes du capitalisme? . 

- Il y a d’abord, entre le socia- 
lisme et le capitalisme, certaines 
shmhtudes. Ce qui caractérise le 
socialisme, c’est la contrainte 
budgétaire «molle»: les entre- 
prises peuvent accumuler des 
pertes, elles savent qu’elles seront 
toujours sauvées, en définitive, 
par l'Etat. Dans le capitalisme 
«par», la contrainte budgétaire 
est « dure » : : . .-des pertes 
conduisent à ia faillite et à la dis- 
parition. • 

«J'aimerais 
demander 
aux intellectuels 
occidentaux qu'ils 
aient une meilleure 
compréhension 
à l'égard 

dé leurs collègues 
qui travaillent 
sous des régimes 
dictatoriaux» 

» En réalité, le capitatisne n’est 
jamais pur: la contrainte budgé- 
taire y est aussi parfois « moite » : 
c’est le cas dans certains secteurs, 
l’agriculture depuis longtemps ou 
le secteur bancaire aujourd’hui fl 
en va de même pour l’allocation 
de certains biens collectifs -la 
santé, -l’éducation, etc. Dans ces 
secteurs, les prix sont très bas, 
parce que subventionnés, et on y 
observe les syndromes typiques 
du sodafisme: pénuries chro- 
niques, files d’attente, qualité mé- 
diocre, humiliation dn consom- 
mateur par le vendeur- Cela ne 
signifie pas qu'il faille imposer 
partout une contrainte budgétaire 
dure. Mais cela permet d’éclairer 
les choix. 

-■ » On . peut . aussi mieux 
comprendre le capitalisme en 
considérant son contraire. Je so- 
cialisme. Un exemple: le chô- 
mage. Il est possible de mieux en 
percevoir la nature en étudiant tes 
situations de suremploi qui appa- 
raissent dans le système socia- 
liste. Dans le capitalisme^ 1e chô- 


mage est dans la rue, aux portes 
des agences pour F emploi Dans 
te système socialiste, 1e chômage 
reste dans l’usine. L’emploi y est 
stable et totalement sûr. Mais 
cette situation conduit à un relâ- 
chement des habitudes de travail, 
à une absence de discipline et à 
une productivité très faible. 

- En 1984, dans Socialisme et 
économie de la pénurie, vous 
proposiez une approche très 
économique, voire économiste, 
du système socialiste. Au- 
jourd'hui, vous accordez une 
primauté aux fondements poli- 
tiques du sodafisme. Un « Bor- 
na! II » aurait-il succédé au 
«Bornai I»? 

- Même si fai évolué dans ma 
réflexion théorique et s’il a pu 

. m’arriver de me tromper, je croîs 

- profondément que je n’ai pas 
changé. Ce sont les conditions 
dans lesquelles je travaflte et sur- 
tout dans lesquelles je publie mes 
travaux qui ont changé. D'abord, 
je n'ai jamais été de ces écono- 
mistes « barbares » qui ne votent 
la société qu’au travers de 
l’économie on de quelques for- 
mules mathématiques. J’ai ton- 
jours dans mes travaux en recours 
à l’ histoire, à la sodologie et à la 
science politique. Ensuite, dans te 
système socialiste, les intellec- 
tuels, lorsque ; leurs analyses -les 
éloignent des thèses officielles, 
ont nn choix difficile à faire. Soit 
fis suivent la vole d’un Sakbarov 
ou d’un Havel, celte de Ffllégaflté, 
de la dissidence et des samizdats, 
fis disent tout ce qu’as pensent 
mais ils ne sont lus on entendus 
que par raie petite minorité. Sur- 
tout, ils prennent un grand risque, 

' celui de la prison, de l’exclusion 
ondePexfl. “ - 

» L’autre voie, c’est celle que 
j-ai choisie personneflement, 
comme d’antres. Je voulais vivre 
dans mon pays, être diffusé, en 
Hongrie et dans d’autres pays 
xommunîstes,- pouvoir participer 
aox travaux 7 de la communauté 
scientifique internationale dans 
ma discipline, fai donc pratiqué 
^'autocensure par omission. Ja- 
mais. je n’ai écrit de textes 
contraires à mes idées, fl y avait, 
en revanche, des sujets comme le 
parti, la propriété-privée ou les re- 
lations avec PURS5 que je n’abor- 
dais pas, même si je les considé- 
rais comme essentiels, parce que 
je savais que je ne pouvais pas 
écrire ce que je pensais. 

- Ne regrettez-vous pas ce 
choix ? 

- Absolument pas. An 
contraire, je l’assume totalement 
Dans tes travaux que j’ai publiés à 
Fépoqoeetqiri ont été largement 
diffusés dans les pays sotialistes, 
f avertissais des sujets que je ne 
traitais pas -la str u ct ure politique 
du socialisme, par exemple. Les 
lecteurs ont sa lire entre les 
Agnes, ils connaissaient les cha- 
pitres manquants. Ils compre- 
naient qu’à mes yeux, le système 
ne pouvait pas être réformé, qu’il 
fallait en changer radicalement.' 

» Ce fut, pour moi, très rassu- 
rant d’entendre certains de mes 
lecteurs, de nombreuses années 
après, quand ils pouvaient enfin 
parier librement, avouer que mes 
livres les avaient aidés à réviser 
leur jugement et à rejeter tes doc- 
trines de la propagande officielle. 

» F aimerais d’ aille urs fj p irnariri&r 
aux intellectuels occidentaux 
qu’ils aient unemeflteure compré- 
hension et une pins grande empa- 
thie à l’égard de leurs collègues 
qui travaillent sous des régimes 
dictatoriaux. 

fl n’y a pas, pour eux, , de bons 
choix. Les deux voies possibles, 
l'illégalité héroïque comme r au- 
tocensure volontaire, sont égale- 
ment mauvaises. Je sois très irrité 
quand je Ils les appréciations très 
cyniques que présentent certains 

- experts occidentaux sur la Chine- 
Leur diagnostic est, grosso modo, 
le suivant : « des taux de crois- 
sance remarquablement élevés, 
associés, il est vrai, à des viola- 
tions des droits de l’homme ». 
Rester sflenrieux ou s’autocensu- 
rer est terriblement difficile et hu- 
mffîantrpoor un mteflecturi. Ceux 
qui jouissent de la liberté de pa- 
role ne doivent pas oublier que 
beaucoup de leurs collègues en 
sont toujours privés. » 

Propos recueillis par 
Erik ZzraeLewlcz 


'personriiS'iUsparœ* r* — 
M. canton. - (AFR) 


"sont massivement rendus - aux 


urnes, U«n» i 




a> 


b 





t*~ - 







: ■ r :r r»> 

“' '•w^h 


PROFESSIONS 

Les métiers 
de l'humanitaire 
se diversifient 

page IV 



PORTRAIT Alain Obadîa, 
ancien secrétaire de la CGT 
page lil 




IATIVES 



ANNONCES CLASSÉES 
de la page V à la pageX 


DEMAIN 

DANS 

INITIATIVES 

EMPLOI 

Travailler 
à la campagne 




■ " C* , 'Vvv 
; tï 


MARDI 2 JUILLET 1996 J 

MÉTIERS L 


• "■■«.S 

..... - r «K|0' 

-U'- ïzi' 3* 

•j .. " fc ; 


% 2f^- 




' -i 

•- >r. r*-. 




Catalogues 


' " " •’r ■ ^ 
-«St 

• - .‘jü 

. 1#< __ f 


de vente 


sur multimédia 


* 1 

•- iï»; 

nr- 
- -i* 


■■''-‘Sic 


' - .MS 

•■••nzras 
.-vrjSKï 
■ • r':j 


*-$'* •* ‘ry; 


px-: 

WMb IHR** 4 ■ ' • 


Des entreprises 
de vente à distance 
se lancent dans 
la course 
à l'innovation, 
même si elles n'en 
attendent pas 
de retombées 


animées et se consulte sur mi' 
cro-ordinateur) et sur CD1 
(disque compact qui a les 
mêmes capacités que le CD- 
ROM, mais se branche sur un 
téléviseur). A ce jour, 65 000 
clients ont reçu gratuitement le 
catalogue Somewhere. Mais 
l’essayage virtuel n’est pas 
pour demain: «Ce serait une 
erreur. Iï ne faut pas aller trop 
loin », assure Jean-Pierre Caby. 


Même réserve aux B Suisses, 
le vépéciste de Croix (Nord), 
qui affiche un chiffre d’affaires 
de 7 milliards de francs es 1995. 
A l’automne dernier l’entre- 
prise a ouvert sa boutique sur 
le « Net », laquelle propose ac- 
tuellement plus de 500 pro- 
duits. Et enregistre « plusieurs 
commandes par jour», selon la 
formule prudente d'Yves 
Bayart, responsable du marke- 


Gestion informatique des commandes 


immédiates 
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Sûrement pas. Par défie- ' 
nition la vente par cor- 
respondance et- à à5s- 
tance (VPCD) a 
toujours utilisé les 
moyens de communica- 
tjon de'- son époque èt, 
selon Bernard Siouffi, délégué - 
général du Syndicat des entre- ‘ 
prises de la VPC, «elle est née , 
de V innovation, technologique, 
l'invention de l’Imprimerie, en . 
1455, apparaissant, comme une . 
condition sine qua non de son 
existence». La Redoute et les 
3 Suisses, pour ne citer que lès 
deux poids lourds de la VPCD 
en France, ont toujours pris le 
virage de la technologie depuis 
leurs débuts, respectivement en 
1922 et 1932. 

Téléphone, Minitel, Audiotel, 
aujourd’hui Internet et les ser- 


vices *Hr ligne- {réseaux du- ser- 
vices privés accessibles à partir 
d’un micro-ordinateur équipé 
d’un modem), rien me leur a 
échappé. Sauf peut-être le télé- 
achat, dont La Redoute a fait 
rexpérience, négative et sans 
lendemain, en 1583-1984: «Ce 
n’est pas notre métier. » 


MODES DE PAIEMENT 

« Le télé achat consiste à 
vendre un seul produit à la fois 
alors que nous commerciali- 
sons des assortiments de pro- 
duits», analyse Jean-Pierre Ca- 
by, directeur adjoint de la 
direction catalogue et promo- 
teur des secteurs linge et mobi- 
lier & La Redoute. 

Reste que, après tant d’inves- 
tissements dans les nouvelles 
technologies, près de 60% des 
commandes se font encore par 


coarrier édl995, 25% pir télé- 
phone et environ 13 % par télé- 
matique (Minitel et Audiotel). 

Les cartes bancaires ne repré- 
sentent que. 13,4% des modes 
de paiement, contre près de 
46 % pour les chèques, toujours 
dominants. Preuve que les 
comportements d’achat évo- 
luent lentement. Avisés, les vé- 
pécistes qui se lancent à corps 
perdu dans le multimédia n’en 
attendent pas de retombées 
commerciales immédiates, mais 
à plus long terme, et veulent 
offrir un service varié à leur 
clientèle... Comme l’explique 
Bernard Sîoofifi, «il faut tenir 
compte de l’évolution du taux 
d’équipement des ménages en 
micro-ordinateurs, modems, lec- 
teurs de CD-ROM , etc.mdans les 
cinq ans à venir. Le Minitel, lan- 
cé en 1981, est devenu un mar- 


ché significatif pour la VP Or en 
1985-1986 ». Aujourd’hui 25 % 
des ménages français seraient 
équipés d’un Minitel contre 
16% en micro-ordinateurs, et 
encore, pas toujours connectés. 

«A La Redoute, le véritable 
tournant technologique date d’il 
y a vingt-cinq ans, avec le lance- 
ment de la commande par télé- 
phone», poursuit Jean-Pierre 
Caby. L’ancienne filature de 
Roubaix est actuellement la 
première entreprise de VPCD 
française avec plus de 9 mil- 
liards de francs de chiffre d’af- 
faires en 1995, soit près de 20 % 
du chiffre total de ce type de 
vente en France (46,8 milliards 
de francs). En 1995 l’entreprise 
a sorti un catalogue baptisé So- 
mewhere sur CD-ROM (disque 
compact qui rassemble du tex- 
te, du son, des images fixes et 


Les premiers vépédstes apparaissent an XVn* siècle, en majorité 
parmi les imprimeurs, suivis rapidement par les marchands qui 
voient là un moyen d’écouler leur stock. La tradition attribue au 
cr éa ten r da Ben Marché (Aristide Boudcaut, en U52) le. lancement 
de la VPCD moderne obéissant aux règles du commerce organisé. 
Jusqu’au milieu du XX* siècle, les commandes des clients sont gé- 
rées sur des fiches cartonnées individuelles et la mise au point de la 
mécanographie par IBM constitue une révolution : expérimentée à 
La Redoute eu 1954 elle va permettre une gestion informatique des 
commandes et des stocks. 

Cette possibilité de travailler en temps réel ouvre la vole à la 
prise de commandes par téléphone : les 3 Suisses en seront les 
pionniers en 1968. A la fin des années 70, des entreprises de VPCD 
expérimentent un support électronique (la consultation de bases 
de données) qui connaîtra le succès que Pon sait : le MJnlteL. 


Présente sur Internet depuis 
septembre 1995, La Redoute 
enregistre entre 300 et 350 
connexions par jour, « mais la 
part des commandes est quasi 
nulle à notre échelle. Le climat 
ressemble à s’y méprendre à ce- 
lui qui régnait à la sortie du Mi- 
nitel au début des années 80: 
méfiance et suspicion», pour- 
suit-U. 


ting télématique et des nou- 
veaux médias. Les 3 Suisses re- 
çoivent bien des commandes de 
l’étranger, mais sont obligés de 
filtrer et d’éliminer les livrai- 
sons trop lointaines. En clair. 
Japonais et Néo-Zéiandaîs 
s’abstenir... 


Clarisse Fabre 
Lire la suite page tt 
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Les dus se mobilisent contre le diômage 
sur le front des Ardennes 

Syndicalistes et chefs d'entreprise résistent avec l'appui des collectivités locales, 
à la désindustrialisation de la vallée de la Meuse 


Littéraires 
en apprentissage 

Proposée par l'université de Marne-la-Vallée, 
cette initiative intéresse des entreprises 


C ’EST le 24 mai 1993: 
jour de séance plé- 
nière pour le conseil 
régional de Cham- 
pagne-Ardenne. Le vice-pré- 
sident, Jacques Jeanteur (UDF), 
réclame que l’Etat donne plus de 
pouvoirs aux régions en matière 
de formation professionnelle des 
Jeunes (ce qui sera obtenu quel- 
ques mots plus tard à travers la 
loi quinquennale sur l’emploi). U 
part d'un constat inquiétant: 
« La s/tuation de l'emploi en 
Champagne-Ardenne se dégrade 
plus rapidement qu'au niveau de 
la France entière. Dans le même 
temps. JS % des jeunes Champar- 
denais sortent sans qualification 
du système scolaire et la moitié des 
salariés des entreprises de la ré- 
gion n’ont pas le premier niveau 
de qualification reconnu. » 

Si ce constat avait porté sur les 
seules Ardennes, D aurait été en- 
core plus sombre. Et davantage 
encore s’il s'était polarisé sur 
cette zone extrême du départe- 
ment en forme de langue, qui 
s’enfonce en territoire belge de 
part et d’autre de (a Meuse: le 
pays de la Pointe, avec les petites 
villes de Civet, Fumay, Revin. 
Depuis le. milieu des années 70, 
cette «Pointe», riche en fonde- 
ries et en sidérurgie, a vu se fer- 


parce que telle est la «philoso- 
phie» du conseil régional; mais 
c’est aussi parce que diverses Ini- 
tiatives ont commencé à esquis- 
ser localement ce type de parte- 
nariat depuis plusieurs années, 
notamment dans les Ardennes. 

REDYNAMISER 

Là, dès 1982, sous Piropulsion 
du maire de Mouzon, Robert Le- 
gris, une Association de dévelop- 
pement des cantons de Carignan, 
Mouzon et Raucourt (ADECMR) 
a vu le Jour pour redynamiser ce 
qu’on appelle désormais les 
«trois cantons». A la même 
époque, au pays de la Pointe, 
règne une vive agitation sociale 
pour deux raisons: un projet de 
nouvelle centrale nucléaire sur le 
rite de Chooz et la fermeture de 
l’urine de la Chiera, une unité si- 
dérurgique du groupe Usinor-Sa- 
cDor anpkjyant deux mille per- 
sonnes. 

Ces conflits sodaux et écolo- 
giques avaient un point 
commun: Us opposaient le 
«pays» à des puissances exté- 
rieures. Face à elles, responsables 
d’entreprises locales, syndica- 
listes, élus, associations se re- 
trouvent plus d’une fois unis 
pour faire front Et ce type de si- 
tuation va se fane de plus en 


Culture de crise 

Pour Joël Dujeux, ancien responsable syndical CFDT devenu Tan 
dernier le chargé de mission de l’Association de développement 
économique du pays de la Pointe (ADEPP), an nord des Ardennes» le 
grand tournant culturel a eu Beu durant la première moitié des an- 
nées 80. Salarié de TréBmétaux à Civet, fl voit alors son usine sauvée 
in extremis de la fermeture par la nationalisation de Péchiney dont 
elle dépend. Mais (I comprend peu à peu que Pavenirde rétablisse- 
ment, quoi qu’on fasse, est fragile et limité, et que le syndicat doit 
désormais penser en termes plus larges de développement local 

L’ ADEPP naîtra progressivement des échanges que les syndica- 
listes ont, à partir de 1986, avec les élus puis avec les chefs d’entre- 
prise. EDe rassemble en quatre collèges des représentants des col- 
lectivités locales, des syndicats, des employeurs, du monde 
associatif et éducatif: partenaires malgré leurs divisions pour que 
survive cette vieille vallée industrielle. 


mer un bon nombre de ses 
usines et est en perpétuelle re- 
conversion. En remontant la val- 
lée de la Meuse vers 1e sud-est, 
du côté de Sedan, on trouve une 
situation un peu moins grave 
mais analogue. Ce pays à la 
beauté sauvage, hanté de lé- 
gendes, mais excentré, va-t-il re- 
devenir le royaume de la forêt 
d’Ardenne? Ce même 24 mai 
1993, Jacques Jeanteur exprime 
un projet : « face à cette situation, 
les moyens en Jbrmation des de- 
mandeurs d'emplois sont éclatés 
en de trop nombreux dispositifs 
(...). Il en ressort un manque 
d’harmonisation, de suivi (...). H 
faut donc encore (...) frivenfer un 
véritable partenariat entre tous les 
acteurs de l’entreprise, de la for- 
mation et de la politique .» S’fl 
lance cette idée, c’est certes 


plus fréquent La désindustrialisa- 
tion et la désertification rurale 
posent «a effet 1e même défi à 
toutes les couches de la popula- 
tion: va-t-on se résigner ou es- 
sayer de résister? C’est ainsi 
qu’émerge peu à peu ce que cer- 
tains appellent « une culture de 
crises: des solidarités inatten- 
dues entre ceux qui choisissent la 
résistance. Cest ainsi également 
que naîtra, dans la pointe des Ar- 
dennes, F ADEPP, Association de 
développement économique du 
pays de la Pointe. 

L’un des points marquants de 
cette évolution est l’émergence 
de personnalités issues du monde 
syndical parmi ses éléments mo- 
teurs. Ainsi, c’est un ancien ajus- 
teur et responsable CGT de la 
SNCF, Jean-Louis Tardieu, au- 
jourd’hui à la tête d'un cabinet 



TE MPLE 

wymsn 


Temple Universtty - IGS 


Ajy n a 

ïïïurï 


i» 

GROUPE IGS 


MASTER OF BUSINESS ADMINISTRATION 


ACCRÉOITÉ AACSfi 


10 mois intensifs en anglais 
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canseü. Management et Organi- 
sation (M&O), qui a mis au point 
la méthode de travail que le 
conseil régional va promouvoir 
en matière de choix de forma- 
tion. Autre exemple : c’est un res- 
ponsable syndical CFDT, Joël Du- 
jeux, qui est devenu le pivot au 
quotidien de faction menée dans 
le pays de la Pointe. 

Dans cette région, 
les demandes 
d'emplois se sont 
accrues de 7,8 % en 
un an, les offres 
durables à temps 
plein ont baissé 
de 45 % entre 1992 
et 1993, le chômage 
partiel a augmenté 
de 155 % sur 
la même période 


Le conseil régional ne veut in- 
tervenu localement que là où des 
acteurs suffisamment nombreux 
et divers ont déjà pris l’initiative. 
B tente donc Fexpérience dans 
trois bassins d’emploi : les «trois 
cantons», Sedan (où des parte- 
nariats se développent égale- 
ment) et pays de la Pointe. Son 
objectif est de s’assurer que les 
formations qu’fl paiera seront 
bien adaptées au travail locale- 
ment disponible ; et c'est pour 
cette raison qu’il finance égale- 
ment rinteTvention du cabinet 
M&O. Jean-Louis Tardieu s’ins- 
pire de la gestion prévisionnelle 
des emplois et des compétences 
(GP£Q, une méthode employée 
jusque-là uniquement au sein de 
telle ou telle entreprise parti- 


culière. H part d’un double 
constat: d’une part, le bassin 
d’emploi est le niveau, qui 
convient le mieux pour traiter les 
problèmes fiés an travail et & l’in- 
tégration sociale. D’autre paît, 
dans une vallée de la Meuse res- 
tée fortement industrielle, on 
connaît très mal les tâches ac- 
complies par le personnel de pro- 
duction, donc les métiers. 

Un état des lieux des on plnia : 
et des qualifications est dressé à 
travers la visite d’un nombre im- 
portant d’entreprises dans 
chaque bassin. Sont ainsi repé- 
rées les compétences qui 
manquent Hai^ l’immédiat et à 
terme, les passerelles possibles 
d’un type d'emploi à un autre, les 
regroupements d’entreprises qui 
permettraient de mettre: sur pied 
des formations communes. Un 
système informatique permet de 
tenir à jour - au. sein de chaque 
entreprise comme au inveau de 
l’ensemble du bassin - révolution 
des données. 

On obtient ainsi un tableau de 
bord qui permet de définir les 
formations à organisée A Sedan, 
où les données ont été collectées 
dès la fin de 1994, une première 
vague de stages a permis de ré- 
pondre aux besoins les plus ur- 
gents, avec une embauche de 60 
à 70% des chômeurs formés. 
Dans les « trois cantons », le taux 
de placement des stagiaires est 
monté à 80%. Actuellement, une 
deuxième vague de formation est 
en cours; les résultats devraient 
être bons puisque certains des 
participants ont déjà trouvé un 
travail. Au pays de la Pointe, 
l’ ADEPP, sans même attendre la 
fin de l’étude de Jean-Louis Tar- 
dieu, a pu organiser plusieurs 
formations. Et, pour la première 
fois, celles-ci ont pu être effec- 
tuées localement: en effet, l'asso- 
ciation a obtenu qu’EDF lui laisse 
ses propres locaux de formation 
qu’elle s’apprêtait à démonter, la 
construction de la seconde cen- 
trale de Chooz étant terminée. 

Marie-Claude Betbeder 


I L manque encore le feu 
vert du minis tère de FédU- 
cation nati onale et celui du 
conseil régional, qui de- 
vrait participer au financement de 
I 7 opération. Il manque aussi une 
dérogation du ministère du travail, 
car; comme le souligne Jean-Yves 
Guérin, responsable du départe- 
ment dé lettres de l'uni- 

versité de Marne-la-Vallée (univer- 
sité -de-. Marne-la- Vallée, 
département de lettres modernes, 
2, allée Jean-Renofc, 93166 Noisy- 
le-Grand Cedex. T£L 0) 43-05-53- 
94.), « à l'heure actuelle, aucun tex- 
te ne prévoit que l'apprentissage 
puisse s'appliquer aux lettres mo- 
dernes». Pour le reste, root est fi- 
celé, et,, passées ces formalités ad- 
ministratives, Funiversité devrait 
proposer dès la rentrée prochaine 
ittu» maîtrise de lettres modernes 
par apprentissage-. Une première. 

Comme l’explique Daniel 
Laurent, président de runivemté, 
à F origine de cette initiative singu- 
lière, «les étudiants en lettres pos- 
sèdent souvent un bon niveau cultu- 
rel, une aisance rédactionnelle. Us 
ont aussi appris à réfléchir pareux- 
mémes pour rédiger leur mémoire, 
üssont habitués à faire des exposés ~ 
Mcbs- il loir mangue fréquen taie n t 
une dimension professionnelle». 
D’où l’idée de combler le manque 
de profisrioimafisation du cursus 
par le biais de Tappcentissage. 

PROALS ALTERNATIFS 

Alors que les écoles de 
commerce sont de plus en plus 
nombreuses à ouvrir leurs 
concours d’entrée aux étudiants de 
khâgne - Jes. classes, préparatoires 
littéraires la maîtrise de -lettres 
par appre n t i ssage devrait égale- 
ment profiter dû regain d’intérêt 
des entreprises pour les profils lit- 
téraires. Et offrir une alternative 
aine étudiants en lettres qui ne sou- 
haitent pas devenir enseignants. 

Pour la première année, une 
quinzaine de places devraient être 
accessibles aux titulaires d’une fi- 


Sl 


cence ès lettres classiques, de 
lettres modernes, voire même de 
sciences .do langage. Le rythme al- 
ternera deux semaines en entre- 
prise et deux semaines à l’universi- 
té. Au programme des cours : 
littérature française, bien sûr, mais 
«nssî analyse du discours, argu- 
mentation, bureautique et techno- 
logie de la communication, 
connaissance de Fentreprise, ainsi 
que des journées d’échanges d’ex- 
périences. 

Côté entreprises, les contrats 
d’apprentissage rémunérés de- 
vraient concerner des postes dans 
les services de comunmicatxm, de 
vente, de ressources humaines-. 
Un accord de principe a déjà été 
condn avec plusieurs grandes en- 
treprises. Axa, par exempl e, de- 
vrait accueillir deux étudiants : 
« L’association apprentissage et 
lettres nous a un peu surpris, mais 
c’est à mon avis une très bonne idée, 
assure Dominique Scfeweitzer, di- 
rectrice recrutement, mobilité, for- 
mation. /e suis persuadée que les di- 
plômés de lettres, avec leur bagage 
essentiellement théorique et leurs 
compétences de généralistes, 
peuvent porter un regard original et 
nouveau sur Fentreprise. » Les ap- 
prentis pourraient y être employés 
pour l’élaboration de contrats 
d’assurance, pour la communica- 
tion ou dans un service juridique. 
Chez Strafor Facom, entreprise de 
mécanique, le profil des apprentis 
en lettres intéresse surtout l'entre- 
prise pour le secteur ventes : 
«L'objectif, pour nous, sera de mé- 
tisser les équipes, de s'enrichir des 
différences des uns et des autres », 
précise Henri T-achman, président 
de la société. 

La sélection des étudiants est 
prévue pour le mois de septembre, 
et si. Tan prochain, les résultats se 
révèlent encourageants, l’expé- 
rience pourrait être étendue aux 
maîtrises d’histoire et de philoso- 
phie. 

Nathalie Mlekuz 
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■ INSERTION DES HANDICAPÉS. 

L’Agefiph (Rxxfs pour r&ærtioppaoftaBiDpuefle des personnes handicapées) 
et T AFPA (Association pour la formation prafesskHmefle des adultes) ont dé- 
cidé de réaliser ensemble un Centre national de ressources et de recherches 
sur la formation des hasçficapés. L’objectif est de rapprocher tons ceux qui 
œuvrent dans œ domaine, de favoriser la mise en synergie de leurs actions et 
cte les akter à Innoves; à trouver lis mdlkuresrotaücns en matière de forma- 
tion, d’emploi et d'insertion. En projet: un inventaire des modules de forma- 
tion existants, de nouveûes modalités de qualification, une mise en réseau des 
institutions compétentes, Félaboratim de nonnes de qualité et de critères 
d’éval u ati on des actions. • - 

■ VALORISER LE TECHNIQUE. Tel est le but dTxrtéqual (Intégrer les 
qualifications), un projet européen élaboré à Fintention des Jeunes dans 
le cadre du programme Leonardo Da Vinci Le Centre d’études et de re- 
cherches sur les qualifications (Ce req) y participe au nom de la Fïrance, en 
même temps que des organismes de recherche britannique, autrichien, 
néerlandais, allemand, norvégien et suédois. L’objectif de l’Intéqual est 
de daercher comment inspirer aux jeunes la même estime, Ig même jnté - 
rêt pour les formations techniques et professionnelles que pour les for- 
mations générales. ( Sources : Cereq, Bref n° U8f 
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LaVPC 
se met 

au multimédia 

Suite de la page 1 
Les 3 Suisses participent aussi 
à une expérience menée par Mul- 
ticâble, réseau privé de la Lyon- 
naise communication: actuelle- 
ment des abonnés an câble 
habitant à Paris dans le 7 e arron- 
dissement, testent un «bouquet 
de services» - dont le fameux 
«Chouchou»— qui abrite égale- 
ment Infonïe, service en ligne 
lancé en octobre 1995 par la so- 
ciété lyonnaise Infogrames ( spé- 
cialiste des jeux vidéo). Outre 
leur simplicité d'accès, ces ré- 
seaux privés - fl existe aussi Wa- 
nadoo (France Télécom) et Ame- 
rica online - procurent un 
confort dhitifisation supérieur & 
Internet pour Finstant: «Multi- 
câble est un réseau à très haut dé- 
bit L’affichage d’images vidéo ani- 
mées ne prend que quelques 
secondes quand il nécessite une 
dizaine de minutes sur Internet 
Sur Infortie la restitution du son 
est de très bonne qualité», assure 


Yves Bayait. 

D’autres vépéristes sont nés, 
issus d’une technologie spécifique 
qui soutient toute la stratégie 
d'entreprise. C'est le cas de Dé- 
griftour, le spécialiste du voyage 
à prix cassés, présent dès sou ori- 
gine, en 1991, sur Minitel unique- 
ment: pas de brochures, pas 
d’agences ni de revendeurs. 

VOYAGES HECTRONIQIÆ5 

« Quand fai vu les premiers Mi- 
nitel, le concept de Jagence de 
voyage électronique s'est imposé», 
raconte Francis Reversé, créateur 
et actuel PDG de Dégriftour. Ex- 
plication: le 36-15 Dégrif propose 
chaque jour entre 900 et 1200 
vols, des Invendus soldés par les 
compagnies aériennes quelques 
jours avant le départ. La nécessi- 
té d’actualiser en permanence le 
stock des destinations disponibles 
Implique donc une gestion sur 
base de données et exclut le ca- 
talogue papier qui, à peine sorti, 
serait déjà dépassé. Cette distri- 
bution présente l’avantage 
d'économiser les frais d’impres- 
sion et les intermédiaires. La 
«seule agence 100% élèctronique 
au monde», comme le reven- 
dique son PDG, a enregistré 
120000 clients en 1995, contre 
3000 l’année de lancement On 


ne s’étonnera donc pas de sa 
présence sur Internet depuis fé- 
vrier 1996, qui permet entre 
autres au dient de visualiser en 
couleur le Heu de sa destination, 
voire sa chambre cTbôtel— 

De petites entreprises de VPCD 
ne sont pas en reste, comme Ja 
société Bien Joué, à Paris, spécia- 
lisée dans la vent e de jouets pour 
les 0-12 ans et créée par Jean-Luc 
Colonna dH stria en septembre 
1993. En deux ans cette petite en- 
treprise qui ne compte que sept 
collaborateurs - contre (nés de 
6000 pour La Redoute. - a multi- 
plié son chiffre d’affaires par cinq 
(26,5 mimons de francs en 1995). 

«La brochure : 
électronique efface 
la contrainte , : 
économique du 
catalogue papier » 

«Un commerçant doit utiliser 
tous Jes médias existants», ex- 
plique le créateur de Bien Joué- 
pour justifier l’ouverture d'un site 
sur Infonïe au mais de mars pro- 


chain. «La brochure électronique 
efface la contrainte économique 
du catalogue papier - coûts réim- 
pression et d’envoi par la poste - 
qui conduit à limiter son contenu 
en texte et en images. » Sur tes ré- 
seaux électroniques, ce passionné 
de jeux pour enfants « conçus par 
des créateurs et non pas issus des 
grandes marques», comme il 
aime à le préciser, peut s’en don- 
ner à coeur joie et raconter par le 
menu, si cela hri chante, F histoire 
du cheval à bascule I Mais fl re- 
connaît que la technique de 
vente sur catalogue électronique 
est encore balb utiant ». 

D’abord la manière de classer 
les produits — qui obéit à des 
règles marketing pour un ests- 
kjgue papier - ne connaît pas de 
loi sur Interne t: « On met les pro- 
duits les uns derrière les autres. » 
Le dient potentiel risque donc de 
zapper sans mendie le temps de 
regarder... et de consommée Sur- 
tout il perd le contact physique 
avec le catalogue et le plaisir de 
le fenffletez. Là, c’est toute la sé- 
duction du consommateur qui est 
. à revoie. Gomme le résume Jean- 
Luc Colonna tflstna^ «Internet, 
ffest encore le souk sans le plaisir 
• dusouk». 

Clarisse Fabre 
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Alain Obadia, ancien secrétaire de ia CGT 

Un syndicaliste au modernisme dérangeant 


D E deux choses Tune, 
expEque-t-ü: «Soit Je 
me cantonnais dans un 
débat politique stérile, 
sait k me taisais. » En chois^sætt, voici 
deux ans, de quitter le bureau confé- 
déral de la CCT, syndicat auquel 3 a 
consacré un quart de siècle, Alain 
Obadia a peut-être renoncé à être kah 
dergynrfjra^ni^npn tgrvll^nnp pas 
s'effacer ft>ur continua' à faire avan- 
cer 1e débat, B a trouvé deux tenants 
privilégiés : la mission* prospective et 
recherche » ainsi qu’AGIR, mouve- 
ment de reconstruction de la g airhf», 
lancépar Martine Aubry en avd 1995. 

• faitoiffoursvoidu être utile »,dzt-4L 
Déjà, lycéen, fi veut entrer dans la 
fonction publique, devenir un «servi* 
teurdeFEtat », ce qui le conduitàÿfns- 
crire à Sciences-fa. Les événements 
de mai 68 le détourneront de FENA, 
son ambiti on initiale. L’école de Féhte 
française devient à ses yeux le 
• œrnbte (te nrÉégration dans la botu^ 
gaxsre ». En 1970,3 adhère an Rôti 
communiste après un passage an PSU 
et, connue il Je décrit hrTro&ne, tra- 
verse « tout rarv-en-dei des tendmees 
politiques: rocardien, trotskiste, 
maâste- »UnefirâdÿMmédennsti- 
tut d’études politiques de Paris, fl se 
met en quête d’un emploi, qu’il 
trouve... à la RATP. Embauché le 
1“ avril 1971, il se syndique deux jotas 
après à la section cadres CGT Deux 
ans plus tard, ceUe-ri lui propose la 
présidence de la aannnsrioo écono- 
mique du comité d'e ntre pris e . Appelé 
à prendre paît à des réunions de 
l’Union générale des ingénieurs, 
cadres et techniciens (Ugict-CGT), fi 
commence àmettre unpied an sonde 
PappareB nationaL En février 1974, 3 
est élu à la direction nationale des 
jeunes dePUgjrt Et; ramée suivante, 
3 est pressenti pour devenir le secré- 
taire particulier de Georges Ségny, 
alors secrétaire générai de la CGT. 3 
n’a que vingt-doq ans. 

En juillet 1975, il entreansi-dans le 
« sarr^de? s&asW Ctest Oaaispù- 
gée de la période unitaire an sâh dn . 
mouvement symBcat pus la rupture 
de rùnron de la gauche, deux ans plus 
tard. Alain Obadia se souvient avec 
enthousiasme de la préparation du 
40* congrès en 1978: «On suivait une 



Sgne d’ouverture!^ Georges Séguy, si 
les partis de gmeherf avaient pu trouver 
{Taax^,lemcuven}eiti syndical ne de- 
vait pas pour autant reproduire leurs 
blocages. » Déjà sa vison du syndica- 
lisme est ftygée. D n'y a pas ponr lui 
cftmcflté les léfianmstes, de f autre les 
pnxestatanes. Ibntes les confédéra- 
tions doivent tenter de proposer et de 
construire ensemble. Aujourd'hui, 3 
en est plus que jamais-convaincu : 
•BntFet dans vn mouvement de 
cp nvergentedmxüée-etnonpasseule- 
mentœnjondurd-BttaseukvoKqui 
pettipermetinau^ndintiismefrançab 
de se rénover», affirme-t-il, militant 
ponr la oéatian d'un « forum syndical 
permanent où les confédérations 


puissent se concerter régulièrement ». 
Une proposition déjà faite par 
Georges Séguy lors du congrès de 
1978- 

A Pépoque, Alain Obadia connaît 
ses premières désShisioDS. D vit en di- 
rect la bataille matée parrappareO du 
Efeiti communiste pour «torpfller» 
cette idée, «/e n’étais pas d’accord. 
Mais, nu&ant disdpEné,fcd pensé que 
- c'était moi qui me trompais. » S’offre 
akre'à M ohé échappatoire: rug^ 
■bfiïïèBireénfiinerl979,poarydeve- 
mrradjcint du secrétaire général René 
le Guen, avant de lui succéder, en 
1982. Sa conviction d’une nécessaire 
évolution de la CGT est dé& acquise. 
Elle passe, selon lui, par la prise en 


compte de révolution du monde du 
travaQ et donc par un développement 
de la syndicalisation des Car 
cette population peut être le creuset 
(Tune vision innovante, propre à fine 
évoluer la CGT 

tardant douze ans, de 1979 à 1992,2 
va s’attacher à faire la ttfiium vi^finn 
que ITJgict n'est pas condamnée à res- 
ter mino ritai re chez les cadres en im- 
pbntant, partout où c’est possède, des 
commissions départementales toter- 
profesrionnelles, et en créant des sec- 
tions cadres dans toutes tes fédéra- 
tions. •Alain a cherché à ce que FUgia 
ne sod pas seulement un cercle de ré- 
flexion biteBectueBe au niveau nationaL 
Son souci était de salir (Tune démarche 
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S UR les 500 000 per- 
sonnes qui décèdent 
chaque aimée ai France, 
8 000 environ meurent 
sans laisser d’héritier connu. faur 
mener à bien tes recherches, les no- 
taires font appel à des généalogistes 

(du grec genos, origine, et logos, 
soencej dits successoraux, par ap- 
position aux généalogistes fami- 
liaux. Conformément à la charte 
adoptée en novembre 1994 par la 
Chambre des généalogistes de 
France (qui regroupe 24 cabinets 


tifié de la faznüfie du défunt est 
d®vfé an imtaire. Lourde responsa- 
hifité, en vérifié, car dans le cas où, 
après 1e règlement de la succesion, 
se manife sterait un héritier priori- 
taire non identifié, te généalogiste 
est juridiquement responsable et 
doit dédommager la personne lésée. 

Lorsqufl annonce sa qualité d’hé- 
ritier à intéressé, débusqué après 
souvent plusieurs mois de re- 
cherche, le généalogiste fait quel- 
quefois figure de Père NoS, même 
a te «contrai de révélation de suc- 


Secrets de famille 

parents pannes des généalogistes successoraux, les généalogistes 
familiaux, dont la profession tfest pas davantage réglementée, sont 

... - -■ *■ — - 3 J» Iww gPnAakV 


sourates par K» pwuuiua» — . T^~7 . - P T - 

(rfque. •Selon le noriùrê d'ancêtres recherchés, les tarifs varient entre 
10000 et 50 OOO francs », indique Yves du Passage, président de la 
Chambre syndicale des généalogistes et 

rime que « le drÿfire S'affaires annuel moyen <Tim généatogistefüJUiBal 
tourne autour de mm francs, alors quH n'est pas rare pour un cabmet 

successoral fatteindn 10 ou 20 mBGonsikfhn^ 

Lra^fesskunieisifbé^tentpasàaccu^rtesbénévotedeamaD^ 

rence^ déloyale, tefle cette généalogiste qui e^oe £nste sod de la 
France depuis treize ans: «Nous sommes atvok de disparition à cause 
des retraités qtâdépouniaTt bénévolement les registres parotssiaux.» 


successoraux), « les généalogistes 
font profession de rechercher à leurs 
frais, risques et périls tes héritiers ap- 
pelés à recueïïBr des successions de- 
moirées vacantes ou dont ta dévolu- 
tion est incomplète». 

PÈRENO&- ' J , 

Traquer l'héritier égaré dans la 
nature n’a rien d’une sinécure : 
rédafément de la ceHuleiâinifial^ la 

banalisation dü concubinage, la 
croissance du nombre des nais- 
sances hors mariage comp liquent 
anguBèrement la tache des profes- 
sionnels. Une -fois les hléritièis. re- 
trouvés. un arbre généalogique cer- 


cession» se monnaye en espèces 
sonnantes et tr&udiantes. La ré- 
munération dn généalogiste oscille 

entre 15 * et 40 % du montant net 

de la succession (après paiement 
des droits à FEtat et règement des 
créances), la moyenne des succes- 
sions tournant autour de 
300 000 francs. «S n’y a pas de règle 
statutaire en matière de rétribution. 
Tout dépend de ta difficulté de ta re- 
cherche et du degré de parenté», 
prévient Jean-Claude Roeïmg, pré- 
sident du cabinet Coutot-Roebrig, le 
plus important de France, avec 
183 salariés et 17 succursales en pro- 
vince. Le iOle du généalogiste ne 


s’arrête pas à ndentification de Pbé- 
ritrër: bien souvent, le premier est 
mandaté par le second pour le re- 
présenter dans toutes les fbcmaBtés 
nécessaires à la dévolution de la 
succession, notamment auprès du 
notaire. Inévitablement, te généalo- 
giste successoral est amené à péné- 
trer an cœur des secrets de famille. 
Aussi éphémères soient-ils, des Eens 
très particuliers peuvent se tisser 
entre généalogiste et héritier Ainsi 
Benoît Perotin, président de la 
Chambre des généalogistes de 
Rance, se souvtent-3 de cet homme 
à qui 3 annonça la mort de son père, 
dont il avait complètement perchi la 
trace : «fl e édaté de rire en me di- 
sant que, à ses yeux, son père, c'était 
celui qui ravttit êevé, Fhomme avec 
qui vivak sa mère. Finalement, ü m’a 
demandé d’aller déposer des fleurs 
sur sa tombe, fl m’a aussi interrogé 
pour savoir s’il avait des frères et 
sœurs, ce qui lui a permis de re- 
prendre contact avec sa demi-sœur. » 

Patience, perspicacité et rigueur 
sont des qualités indispensables 
pour mener à bien toute investiga- 
tion, a fortiori une recherche succes- 
sorale, qui commence généralement 
par la consultation minutieuse des 
registres d’état tivfi des mairies, des 
archives de Fadmimstration fiscale, 
des listes électorales- Une solide 
culture juridique, en droit des suc- 
cessions notamment, constitue en 
outre un atout non négtigeabîe pour 
qui veut se lancer dans le métier, 
même si moult praticiens assurent 
qu*fl s’apprend toujours sur le tas. 
« Nombre de prqfèsskrnnek ayant fait 
leurs preuves n’ont pas te bac », sou- 
Egne par exemple Benoît Perotin. En 
faft, les généatogisres affichent des 
profils de plus en pius éclectiques : 
juristes, diplômés d’école de 
comroaxe, historiens, sodotogues- 
•j’ai moi-même une formation 
d’avocat De tarte façon, r7 finit pas- 


ser par rUmversité », confie Jean- 
Claude Roetaig . 

Là où 1e bât Messe, c’est que, ia 
professera n’étant pas régtementée, 
aucune formation spécifique 
n'existe et aucun diplôme n’est éri- 
gé. •AipourdTm i, n’importe qui peut 
visser une plaque de généalogiste sur 
sa porte, alors que même pour être 


Patience, perspicacité 
et rigueur sont 
des qualités 
indispensables pour 
mener à bien toute 
investigation 


gordien dïmmeubte il faut un certifi- 
cat d’aptitude. Résultat: le nombre de 
cabinets croft comme champignons 
après la pluie», ironise Jean-Claude 
Roehrig. 

Quant aux salaires, Os ne sont pas 
mirobolants : « Chez moi, on dé- 
marre au SMIC annonce te patron 
d’un grand cabinet de province, tout 
en précisant que, après dix ans de 
canïère, un ban généalogiste pourra 
prétendre à un salaire mensuel de 
10 OOO ou 12 000 francs -•15000a 
20 000 francs à Paris», nuance un 
confrère. Dernière ombre au ta- 
bleau : les professionnels assurent à 
r unisson que les débouchés sont 
(dus que limités. «Cest un secteur 
liés Soit », constate Benoit taotm, 
qui estime que le nombre de généa- 
logistes successoraux en France ne 
dépasse pas 250, 

Philippe Baverel 




où le syndicat déride sans tenir compte 
de la base, souEgne Gérard Ddahaye, 
actuel secrétaire à FUgicL D a toujours 
cherché à faire prévaloir les intérêts des 
salariés. » 

La fin du « tour protestataire » et la 
recherche de solutions alternatives, 
cette figne de conduite qu’Abin Oba- 
dia cherche en effet à faire prévaloir, 
lui vaut rapidement d’être soupçonné 
de réformisme. Les idées avancées 
alors par FUgkx (comme sa façon de 
combattre rïndmduaEsation des sa- 
brées tout en mStant pour une prise 
en compte négociée de l'efficacité de 
chacun) ne sont pas sans susciter de 
vifs débats au sein de la CGT « Nous 
n’avons pas cédé », se targue Alain 
Obadia, qui ressentira néanmoins 
comme de (dus en plus pesante la 
mainmise duparti sur 1e syndicat 

L’indépendance syndicale est une 
autre de ses grandes bataJHes-Mffitant 
mmrmffiktf, jamak rriui-d tf accep- 
tera cependant que l’on prenne la 
GGTpourim bras séculier dupatti.* fl 
est essentiel que le syndicat garde sa 
fonction, qui est de refléter tes revendi- 
cations quotidiennes des salariés », a f- 
firme-t-a. Ce n’est toutefois qtfen jan- 
vier 1994 qu’il prend la dédâon de ne 
pas solfidter 1e renouveflement de son 
mandat au comité central du PCF. 
Après douze ans d’expérience - fl est 
devenu membre du bureau coitfédé- 
ral de la CGT en 1982, année de son ac- 
cesson au comité central du PCF_ - il 
prend acte du caractère préjudidaHe 
du cumul des mandats poétiques et 
syndicaux. 

Ce geste, qui sonne comme une 
forme d’autocritique, est une façon 
d’interpeller ouvertement ses cama- 
rades. Alain Obadia veut alors accélé- 
rer révolution de sera syndicat où, de- 
puis te 44» congrès de janvier 1992, 3 a 
en chaige la communication. Ce poste 
se révèle cependant à haut risque. 
Alain obadia a le sentiment grandis- 
sant de n’étre plus sur la même lon- 
gueurd’onde. Sa décision de se livrer à * 
- une opération vérité -en avouant que 
la CCT dompte 630 000 adhérents au 
Beu de 860 000 revendiqués officielle- 
ment lui attire de vives critiques, 
jusque dans son propre camp, celui 
des « modernistes ». « Lors de réu- 
nions, se souvient-il, ks discussions me 


semblaient de plus en plus vides de sens 
et complètement étrangères au monde 
réel. Je finissais par me demander ce 
que ie faisais là. » Pour celui qui fait dé- 
sormais figure de numéro deux offi- 
cieux de la CGT. cette prise de 
conscience marque un tournant : il ne 
croit plus au changement de l'inté- 
rieur: tant décisif qui le conduit, en 
octobre 1994, à quitter le bureau 
confédéral- après raüre nffîexion- 
L’ analyse qu’il fait du syndicat se 
double d’un constat personnel : 
PAj t»rrtnali »é4(> «q K C édfr À I mik VLm- 
net lors du congrès est désormais pour 
lui hors de portée. A Montrerai, si ses 
plus proches alfiés respectent sa déci- 
sion, Os le désavouait sur sa tactique : 
* Alain a trop joué sur l’atérieur. Nos 
camarades riaiment pas ceta. A la CCT, 
on lave notre linge sale en jarwTle », re- 
lèvent-t-fls. Mais, au fond, Alain Oba- 
dia pouvait-ü adhérer à la culture 
CGT ? « Homme très occupé, il agaçait 
beaucoup, raconte un militant- fl dé- 
jeunait très souvent avec des patrons, 
des DRH. plus qu'avec des militants syn- 
dicaux. » Un de ses amis cégétistes 
met en avant son « souci d'innovation 
et dlnventim », tout en reconnaissant 
que de tels traits de caractère peuvent 
avoir un côté iconoclaste au sein de la 
CGT. Alain Obadia tient à garder sa 
carte syndicale. « forme la CGT», af- 
firme-t-fl, restant en accord avec les 
idéaux qu*3 a toujours défendus. 0 a 
simplement renoncé à être « un vieü 
apparatchik inutile dans le débat pu- 
blic». 

Laetitia Van Eeckhout 
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Les généalogistes successoraux traquent les héritiers 

Droit, sociologie, histoire, les profils sont éclectiques dans une profession non réglementée 
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Les pays de FEst ne forment pas 
un nombre suffisant de managers 

Selon une étude anglo-saxonne, rares sont les cadres à avoir intégré les mécanismes 
de l'économie de marché et les techniques de gestion à l'occidentale 


S EPT ans après la chute 
du mur de Berlin, les 
cadres des pays d'Eu- 
rope centrale et de 
l'Est sont loin d’avoir acquis les 
techniques de gestion liées à une 
économie de marché. Malgré les 
programmes d’échanges et de 
formations qui existent déjà, dont 
beaucoup ont été lancés à l’initia- 
tive de l’Union européenne, le dé- 
ficit est patent. C’est ce que 
confirme une étude que viennent 
de réaliser conjointement le cabi- 
net Korn/Ferry International et la 
London Business School ( Humait 
Resource Ttends in Central and 
Eastem Europe) auprès de prési- 
dents et de directeurs généraux 
de cent dnquante-sept sociétés 
(filiales de multinationales, joint- 
ventures, sociétés privatisées, 
compagnies publiques, etc.) dans 
six pays : la République tchèque, 
la Hongrie, la Pologne, La Rouma- 
nie, la Russie et la Slovaquie. 

En préambule, l’enquête rap- 
pelle l’ampleur de la tâche pour 
que «l’Est passe à l'Ouest »: «Les 
responsables [de l’économie so- 
cialiste] avaient appris à atteindre 
des objectifs planifiés sur lesquels 
leur bonus était calculé. Ils l’ont 
fait de deux manières : en se fixant 
des résultats faciles à obtenir et en 
accumulant les ressources maté- 
rielles et humaines de manière à 
être sûrs, quoi qu'il en soit, de tenir 
les délais du plan. » 


Les entreprises ne se préoc- 
cupaient ni de vendre leur pro- 
duction ni de financer les inves- 
tissements nécessaires. 
Talentueux, fl fallait surtout l’être 
pour établir de bons contacts 
avec la bureaucratie centralisa- 
trice. Dans ces conditions, rien 
d’étonnant à ce que les expatriés 
occupent aujourd’hui, dans 65 % 
des entreprises sondées, les 
postes de présidence et de direc- 
tion générale. Os restent une res- 
source majeure aujourd’hui qu’il 
faut payer à prix d’or afin de 
compenser les contraintes d’une 
vie quotidienne difficile. 

Si les lois du marché n’ont pas 
encore pénétré tous les esprits, la 
minorité des cadres locaux qui 
ont réussi à suivre une formation 
de manager assez performante 
pour être opérationnelle en ont, 
en revanche, parfaitement inté- 
gré les mécanismes. L’étude 
constate que ceux-ci se sont 
« parfaitement occidentalisés ». 
Dans leurs habitudes de travail, 
par exemple: cinquante heures 
hebdomadaires en moyenne, les 
dossiers emportés au domicile, 
un absentéisme faible et des dé- 
placements importants à l’étran- 
ger. 

Le point le plus révélateur 
concerne les rémunérations. 
Puisque les managers locaux sont 
une denrée rare, on se les arrache 
à coups de surenchère salariale. 


jusqu'à 250 000 dollars (1,25 mil- 
lion de francs environ) par an. 
« Entre 1993 et 1995, les entreprises 
privées (quels que soient les pays 
concernés) ont pratiquement dou- 
blé les salaires, note l’étude, tan- 
dis que les compagnies publiques 
les ont augmentés de 25%.» 

COMPETITION 

De plus, une majorité de socié- 
tés réévaluent les rémunérations 
deux fois par an, voire plus 
souvent. Cette compétition en- - 
traîne bien évidemment des rota- 
tions de personnel considérables : 
les managers locaux passent sans 
difficulté d’une entreprise à une 
autre. La rotation de personnel 
moyenne est de 27%, confirme 
l’enquête. Mais avec des scores 
bien plus élevés pour la Pologne 
(42 %) ou la Russie (46,7 %). 

A la question: «Pourquoi les 
cadres locaux changent-ils d'entre- 
prise ? ». les réponses obtenues 
sont claires : «L’appât du gain im- 
médiat est si fort qu’ils ne réflé- 
chissent pas en terme de carrière » 
(on dirigeant russe), « C’est dom- 
mage, mais c'est pour un salaire 
plus élevé et une voiture de fonc- 
tion» (un patron polonais), 
« Toujours pour une combinaison 
de raisons liées au salaire, au bou- 
lot, à la formation et au statut» 
(un responsable tchèque). L'en- 
semble de ces comportements 
concourt à ralentir le développe- 


ment économique des pays 
concernés. Les changements fré- 
quents au niveau de la hiérarchie 
ont des conséquences néfastes 
sur les stratégies des sociétés qui 
se retrouvent dans Timpossîbilîté 
de réfléchir à moyen terme. 

«Est-ce une période de transi- 
tion ?», s’interrogent les auteurs 
de l’étude. La réponse est pru- 
dente. Compte tenu du coût élevé 
que représentent les expatriés. Il 
est évident que les entreprises lo- 
geâtes et les filiales des multinatio- 
nales ont fout intérêt à préparer 
la relève. D’où, par conséquent, 
l’importance accordée au- 
jourd’hui à la formation. La théo- 
rie reste toujours enseignée mais 
la préférence va au concret, la 
formation sur le tas en entreprise. 
On comprend l'enjeu sur le long 
terme : réussir à ce que ces pays 
prennent en main leur destinée 
économique. Autre enjeu qui se 
décline davantage sur le court 
terme et que l’enquête ne 
manque pas de signaler : l’appari- 
tion de deux catégories de sala- 
riés. Ceux qui ont déjà les compé- 
tences managériales et qui vivent 
bien. Ceux qui ne les ont pas en- 
core et qui, par conséquent, sont 
au chômage ou survivent avec 
des salaires de misère. Sans ou- 
blier le développement de 
comportements mafieux. 

Marie-Béatrice Baudet 



» ▼TTTVVV 


T 




I a s h * « a 


M — a 


par Marie-Béatrice Baudet 

Le filon de la pensée 
magique 


1 



U N consultant qui promet de réussir, en sept jours , l’au dit 
d’un groupe de 20 000 personnes - rapport écrit à (appui-, 
qu’est-ce que ça fait ? Rire, en principe. Pourtant, cela fart 
bel et bien une mission, fl faut dire que la méthode est, pa- 
raît-iL rodée « mathématiquement ». Tout est prévu, jusqu’à la composi- 
tion de r échantillon des salariés entendus, choisis selon les conseils de la 
direction - qui ne pourra que se féliciter de la cohérence du discours re- 
m-roi un égarement? Une fatale collusion entre un magicien du ma- 
nagement et un patron des ressources humaines désœuvré qui veut 
croire à une solution miracle ? Même si tel est le scénario, ne se répète-t- 
il pas un peu trop souvent ? Un mensuel américain, émanation de ce qui 
serait chez nous une grosse association de DRH, a, d’ores et déjà, enterré 
le reengineering, technique de management apparue fl y a à peine un an 
et demi et qui promettait monts et merveilles. II suffisait de remettre à 
plat les processus, les performances suivraient toutes seules : le rêve de- 
venu réalité- D’ailleurs, les incrédules n’avaient qu’à parcourir les pages 
de la bible du moment pour ne plus douter. Les légendes étaient là, à leur 
portée. Comme celle de ce département assurance-crédit d’un grand 
groupe informatique qui, grâce au reengbteering avait réussi à diviser par 
quarante ses délais clientèle tout en multipliant par cent son volume de 
transactions, le fout à effectif réduit. 

Si c’est exact, cela veut dire qu’un enfant de choeur aurait été un meil- 
leur manag er que le directeur en place et, si ce n’est qu’une histoire à 
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aux cabinets-conseDs spécialistes du reengineering de devenir une indus- 
trie lucrative et de se préparer de très beaux hivers an soleil compte tenu 
du nombre de contrats, signés, même si, désormais, le filon semble 
épuisé. Signés, mais avec qui? Avec des entieprises-dontles directions, à 
force de ne plus savoir que foire, veulent croire à une espèce de pensée 
magique. La toute-puissance ne serait pas morte puisqu’on peut se la 
foire présenter sur un plateau. Le responsable d’un organisme profes- 
sionnel, chargé de foire la police dans le monde sinueux de la formation, 
excuse volontiers une telle naïveté : « Nos dirigeants sont désemparés. H 
faut bien qu'ils se rattachent à quelque chose— » Ce qui expliquerait pour- 
quoi, notamment, les plaquettes luxueuses qui vantent tantôt les mérites 
du cerveau gauche et du cerveau droit ou proposent des stages de créati- 
vité - tons en salopette dans un hangar le pinceau à la main devant une 
magnifique toile blanche - poux développer le potentiel humain ne rem- 
plissent pas les poubelles- C’est qu’elles n’y vont pas toutes. 
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Les métiers de Phumanitaire se diversifient 



Les ONG privilégient l'expérience professionnelle et élargissent l'éventail de leurs spécialités 


P OUR travailler dans 
l'humanitaire, il ne 
suffit pas de faire 
preuve de bonne vo- 
lonté. Les organisations non gou- 
vernementales (ONG) qui opèrent 
dans l’urgence (conflits, catastro- 
phes naturelles) ou dans le déve- 
loppement, en Afrique, en Asie ou 
en Amérique latine, recherchent 
avant tout des jeunes qui ont de 
réelles compétences. «L’expé- 
rience professionnelle compte beau- 
coup plus que le diplôme lui-même 
dans la sélection des candidats au 
départ », affirme Alain Béraud qui, 
fl y a quelques années, a quitté son 
poste d'auditeur financier chez 
Cooper and Lybrand pour partir 
en tant qu'administra teur en So- 
malie pour le compte de (Action 
contre la faim (AICF). Sa mission : 
assurer le suivi budgétaire des pro- 
grammes mis en place dans ce 
pays et prendre en charge la ges- 
tion du personnel local. 

Après cette expérience, 3 est 
rappelé au siège pour occuper le 


poste de responsable du service 
gestion des missions, avec un sta- 
tut de salarié. Alain Béraud coor- 
donne à ce titre le travail des 
vingt-quatre administrateurs sur le 
terrain. Au mois de juillet, nou- 
veau changement en vue. Ce jeune 
homme de trente ans devrait oc- 
cuper le poste de directeur finan- 
cier. Bd exemple de déroulement 
de carrière dans (humanitaire. 
Souvent - ce n’est pas vrai pour 
tous les postes - l'intégration au 
sein d’une ONG se fait en deux 
temps. Les candidats sont d’abord 
envoyés sur le terrain pour une 
« mission » de quelques mois à un 
an, voire un peu plus, avec le sta- 
tut de « volontaire ». A ce titre ils 
sont indemnisés et leurs frais de 
séjour sont pris en charge. Bon 
nombre réintègrent ensuite une 
entreprise classique. Pour les pas- 
sionnés de l'action humanitaire, fl 
est possible de postuler à un poste 
de salarié de r organisation. Toute- 
fois, si les occasions existent, elles 
ne sont pas très nombreuses, car 


les ONG n'emploient générale- 
ment qu’un nombre limité de sala- 
riés. Et puis, petit détail, fl vaut 
mieux être militant dans l’âme 
pour poursuivre dans cette voie, 
car les salaires sont bien souvent 
inférieurs de 30% à ceux du mar- 
ché. A moins de viser à plus long 
terme des organisations interna- 
tionales telles que le Service d’ur- 
gence de (Union européenne, le 
Haut-Commmlssariat aux réfu- 
giés— ou des organismes dépen- 
dant de (ONU, qui offrent des ré- 
munérations plus intéressantes. 

On sait que les ONG sont parti- 
culièrement friandes de médecins, 
infirmières et antres nutrition- 
nistes. Mais la palette des métiers 
de (humanitaire est beaucoup 
plus vaste que cela. En fonction de 
leurs spécificités et des pro- 
grammes en cours, les ONG re- 
cherchent des spécialistes de (eau 
capables de mener un programme 
d'assainissement, de construire ou 
réhabiliter un puits, des techni- 
ciens agricoles ou des ingénieurs 


agronomes susceptibles, selon les 
cas, de relancer des potagers ou de 
monter un élevage. Elles peuvent 
avoir besoin également de chefs 
de construction, de maçons, voire 
même d’architectes— A côté de 
ces métiers bien définis, fl existe 
une panoplie de postes qui 
concernent (organisation et la 
gestion des missions : les coordi- 
nateurs de missions, les adminis- 
trateurs et les togjstidens. 

VOCATION 

Les voies d'accès aux métiers de 
(humanitaire sont multiples. Cer- 
tains y arrivent un peu par hasard 
au gré des rencontres. D'autres af- 
fichent une vocation précoce, 
jeune bachelier, Jérôme Ameuriam 
contacte des ONG, son manque 
d'expérience joue contre InL Déçu, 
3 enchaîne les emplois par inté- 
rim : monteur en gaines de chauf- 
fage, maçon, vendeur*. Mais son 
rêve le poursuit II intègre Bioforce 
Développement Rhône-Alpes à 
Vénissieux, un centre de formation 


qui le prépare au diplôme de logjs- 
tidcn de la solidarité internatio- 
nale (homologué bac +2). Pendant 
quatre ans, 5 enchaîne les mis- 
sions : six mois au liberia comme 
logistîden pour le compte (F Aide 
médicale internationale (AMI), 
quatre mois au Sud-Soudan pour 
le Programme alimentaire mon- 
dial (PAM), et diverses missions 
pour F AICF. Son rôle en tant que 
logistiden de terrain : organiser la 
structuré de vie des équipes, assu- 
rer (approvisionnement du camp, 
le transport, la gestion des stocks, 
gérer le parc automobile, assurer 
les communications avec la baise 
arrière, «la capitale», où se 
trouvent le coordinateur de mis- 
sion, (administrateur et le logisti- 
den administrateur. Depuis deux 
ans, 3 est responsable de la logis- 
tique de TAICF à Paris. Il s’occupe 
dn recrutement et du suivi des 
soixante-dix logistidens, se rend 
régulièrement sur le terrain pour 
évaluer les problèmes, débloquer 
une situation. 


Stephan Oberreit, chargé du 
développement de la Fondation 
MSF, la structure de réflexion sur 
(humanitaire de Médecins sans 
frontières, se souvient avec émo- 
tion des dix-huit mois passés à 
Nairobi (Kenya) en tant qu’admi- 
nistrateur dans le cadre du pro- 
gramme Sud-Soudan, mais sur- 
tout, des six mois passés en 
ex-Yougoslavie comme chef de 
mission. Une période courte mais 
très dense. « Dans les missions 
d’urgence, il y a énormément de 
travail, de pression, de stress, mais 
c'est extrêmement intéressant. 
Chaque volontaire a ses motiva- 
tions personnelles pour partir en 
mission, mais il existe un plus petit 
commun dénominateur extrême- 
ment fort qui nous permet de tra- 
vailler en synergie. » Une expé- 
rience marquante, même s’il ne 
s’agit bien souvent que d'une pa- 
renthèse dans la vie profession- 
nelle. 

Catherine Leroy 





INSTITUT INTERNATIONAL 
DE COMMUNICATION DE PARIS 


Formations Professionnelles de haut niveau du Bac au 3è Cycle 

Communication - Journalisme 
Ressources Humaines 
Relations Publiques - Relations Presse 

- Mi-cours / Mi-stages tournis par l'Ecole 

- Formation Continue / Congé Individuel de Formation 

Tél : 42.40.47.47 


Euro*mba 


★ MBA européen compatible avec (activité 

professionnelle : - enseignement à distance 

- séminaires résidentiels dans 
les pays des six institutions partenaires (Allemagne, Espagne, 
Finlande, France, Irlande. Pays-Bas) 

★ Formation en langue anglaise 

★ 1800 heures de formation sur 24 mois 

★ Diplôme Universitaire “European Master of Business 
Administration’' 



Greup* ESC Nanen Atlantique 
Brouta de tajonettre- BP 31222 
443 12 NANTES CEDEX 3 
T4L » 40 37 14 34 - Fax 1 40 37 34 07 
BunmB : tafcQaicrw.fr 


lAEAb c w P row mi i 
Boulevard des Camus 
13540 Puyrieand 

T4L : 42 28 0B 08 - Fax : 42 28 0B 00 
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L’expertise européenne 1 



INSTITUT DES ENTREPRENEURS 

Sous la tutelle du Ministère de (Industrie 
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* Ouvert aux Bao+4 / Bac+6 et Cadres 



ESTER TECHNOPOLE 
87069 LIMOGES CEDEX 

Tel. 55 42 61 OO 
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Assainissement 
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Nous sortiag^A^é entreprise de prestations de services techniques, 
rattachée^^ÿçp^pe français de suit prçsaler pian. - . '. ,'• • 

Nous reàciieïâid^ Directeur Tocimk|ue,de notre fflale en Aigefttfniç. 

Membre^*iCbBaltfexie Direction»' .: • • ■ ‘ r,- • : . 
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• D of^anis^Æés services d ' ex{ioitatkw fI20 personnes} pour répondre au 
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Donnez me ànension internationale à vos projets 


Perrier Vittel s.a. 

Groupe Nëstië 
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Sous la responsabilité du Directeur 
Informatique International, vous êtes chargé 
d'un projet d'envergure : développer et 
standardiser l'informatisation des filiales du 
Groupe, principalement en Europe. 

Impliqué dans l'élaboration des standards, 
vous veillez à leur respect et d leta mise 
en œuvre, tout en prenant en compte les 
spécificités locales. Vous êtes assisté d'une 
équipe de consultants internes et externes 
dont vous coo r donnez les interventions. 


Votre mission implique donc une bonne 
appréhension de nos métiers et des besoins 
des tfirections utifisatrtœs au sein des filiales, 
afin de pouvoir concevoir et mettre en œuvre 
des solutions efficaces. 


SCIENCES ET SANTE 


CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 


Elle Implique également un excellera sens 
de la communication, la maTtnse de l'anglais, 
du français, et si possible d'une autre langue 
(italien et allemand appréciés}. 

A 30/35 ans. votre parcours s'est 
essentiellement déroulé au sein d'une SSII 
ou encore dans une entreprise liée ô l’univers 
de la grande distribution, é fortes contraintes 
commerciales et logistiques, tous avez 
développé une solide expertise en 
management de projet, idéalement en mufti- 
sites et â l'international, tous avez une 
formation supérieure technique ou 
économique. 

Voue sens du service, vos facultés 
relationnelles avec de multiples interlocuteurs 
internes et externes au groupe, votre capacité 
de management sont vos atouts principaux, 
tout comme votre disponibilité, car vous êtes 
en déplacement près de 80% de votre temps. 

Merci d'adresser lettre de motivation, C.V., 
photo, et prétentions sous/réf. LM/1 â 
BOUTTIER & Co - 66. avenue Victor Hugo 
75116 PARIS. 
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■ L'institut de Recherche du laboratoire 
JOUVBNAL (1 000 personnes, 1 milliard 
de francs de CA), recherche 

Post-Doetorat 
Gastro - 
entérologie 

Docteur en pharmacologie, vous êtes 
chercheur en gastro-entérologie et possédez 
une bonne connaissance en physiologie 
digestive. Vous travaillerez avec des modèles 
pharmacologiques digestifs appliqués à nos 
’ produits en recherche et en développement 

Autonome et rigoureux, ce qui vous 
caractérise avant tout, c'est votre esprit de 

synthèse, votre créativité ' 

{'initiative. 

Ce poste est un contrat â durée déterminée 
d'un an. 

Merci d'adresser votre dossier 
de candidature (lettre manuscrite + Cf) 
sous la référence 007 IM à JOUVBNAL- 
DRH-BP100- 94265 Fresnes Cédex. 


Blood Pressure y Watch 

N°1 des ventes en Europe maintenant en France. Avec vous. 


■ Pour prendra sa ten- 
sion, NAIS commercialise 
un appareil qui se fit 
comme une montre, en 
toute simplicité et en 
toute Habilité. Cette nou- 
vefle technologie connaît un grand suo- 
cès en Europe auprès des médecins et 


du grand public. NAIS, 
du groupe Matsushita, un 
des leaders mondiaux de 
l’industrie électrique.dont 
le siège social se situe en 
Allemagne, ouvre une 
filiale en France et recherche des 
collaborateurs. 


Votre mission sera de Timplanter NAIS dans les circuits de cSstribution du secteur médical, d’en 
assurer le développement et de gérer les ventes. De formation supérieure, âgé de 30/40 ans, vous 
avez dé$à fait la preuve de vos compétences dans la vente en France. Vous parlez, lisez, écrivez 
parfaitement r anglais et savez travaBer sur Mac ou PC. Le poste est basé au sud de Paris, mais 


Votre formation, votre expérience et votre rigueur vous permettront d'assister en petmanence le 
responsable commercial dans toutes ses activités. Vous avez de bonnes notions de gestion et de 
oomptabffitô. Vous maîtrisez parfaitement l'anglais, parié, lu et écrit Une solide connaissance des 
logiciels (texte, gestion-) sur Mac ou PC est Indispensable. Le poste est basé au sud de Parte. 

□ Ces postes sont à pourvoir très rapidement 

Merci d’adresser vofre dossier de canttidature Çettre manuscrite ef CVÿ rètôgê en anglais, avec pftotoâ; 


NAIS 


NAIS Heafthcare 

C/O NAIS Matsushita Automatic Contrats 

BJP. 44^ - iq rue des Petits Ruisseaux - 01371 Verrières CEDEX 
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Reconnu comme fin des leadas 
mondiaux dans les métiers ’CcreeT 
et "Systems d'i nfo r matio n". CSC 
(34 000 personnes, 575 bueaux) 
développe aujourd'hui rapidement 
ses acfiwfâs en EuropêSi le CA 
a triplé en deux ans. 

Pour aaxxnpatpier cette farte 
croissance, nousrecherchons * 
des tommes et des femmes à fort 
potentiel motivés par te métier 
du Conse8 dans tr contexte 
international 


Consultants 

Diplômés d’une grande école : X, Mines, Centrale, Supelec, 

Ponts, A & M, HEC, ESSEC... 

Vous bénéficiez d'une première expérience err Entreprise eu dans le Conseil (2-3 ans). 

• Vous contribuerez à la compétitivité et au développement de nos Clients, en contact 
direct avec les Dirigeants 'cT Entreprise. 

_• Vous développerez vos compétences dans Jes domaines de .ta_Stratégie, du . 
Business Reengineering (CSC en est à l’origine), de POrganisation industrielle 
et Logistique, et des Systèmes d’information. 

• Vous valoriserez vos qualités de synthèse, de créativité et de leadership au sein 
d’équipes plurktisdplinaires. 

Notre fort développement ouvre des opportunités rapides aux candidats motivés par 

la Direction et r Encadrement d’équipes.-- — - - - - 


HYDRO 


Vfcus maîtrisez paifadement Fanglais et a* poss&fe une aube tangue européenne. 

Afero d'envoyer votre cartâdatm sons la référence LM603 à la DfrecSon des Ressources Humaines - CSC Qunmyaff Consultants, 63 ter avenus 
Edouard-VbSlant - 92517 Boufogne-BSancorf Cedex. 

CSC Ouroumoff Consultants 

. Une Division de CSC France 


Hydro Agrt France, second fabricant français 
d'engrais chimiques, 1200 personnes, m*e du 
leader européen NORSK HYDRO recherche pour sa 
Division produits chimiques à usage Industriel un : 


•Export 


A 30 ans, diplômé (Time école dlngérteur chimiste 
complétée par une formation commerciale (IAE, 
ISA...), vous êtes débutant ou vous avez une 
expérience de 2 ou 3 ans dans la vente de produits 
. .oHMqwe àJ'todustrie^ — ». 

Intégré d une équipe de 12 personnes placées 
sous ['autorité du Responsable Markering/Vente, 
vous développez nos parts de marché en détectant 
de noineSes op po rtunllés de développement eupiés 
des grands dormeurs d’ordre de l'Industrie en Europe 
et dans le monde. 

Autonome et mobile, vous êtes ouvert è de fréquents 
et lointains déplacements. Ces derniers vous 
amènent par conséquent û pratiquer un anglais 
courant Des connaissances en espagnol seraient 
un plus. — 

Ce poste, basé à Nanterre, présentant de réelles 
perspectives d’évolution vers une fonction 
d’encadrement au sein de notre Division ou dans 
notre groupe, nous souhaitons rencontrer des 
cantfldatB à fort potentiel technique, commercial 
et humain. 

Merci d'adresser votre candidature {lettre de 
motivation. CV) sous référence KH à Hydro Agri 
Rance - DRHC - 106. me des Dois Fontanat - 92751 
-Nanterre Cedex. 


.■ira**"' '* 


TRAITER L'EAU, PROTÉGER L'ENVIRONNEMENT 


m 






ties&mx 


etpramer 


mondial de 


14000 posonBCèr 
4,9 mîiUatds . -1 

de francs de CA 
et' 154,5 mifliQas 

de francs 
de bénéfice net 
en 1995), 
nous répondons 
à un besoin vital 
de l'homme 
en réservant 
à l'eau, partout 
dans le monde, 
ksTneÜlennr 
traitements. 

Nos directions 
régionales 
recherchent 
leur 
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_ Ouest de la France 

Au sain de notre éqwpq, vow avez la reap oraobiS é co M Mrc i alB air plusiew» aedcer» de b retfoo 
grand-ouest En relatio n panaaaaa f a avec les collectivités locales et les «U- 
■istratieas. vous développez les contacts conmraoux; proposes: notre savoïr-fcire et détalez les 
projets en craont Vous assurer le suivi auprès des ébs et négociez les cootruîsrPut' câfluoTsrvwnrëfc» 
rnbrlocutoar auprès des cfiftéreals servies? do süge. 

IpgéaiMV de forawtloa, vous avez acquis lois d'une prenüèra expérience kl pratique des négo- 
dafions avec les coflediWlBS locales et êtes famîarisé eux relations avec les «Su*. VWn: goût pour les 
contacts et vos «actes rddSonoefas vous pcrme lti ont d'en t re te n ir des contacts de bcxrt revécu ; de 
pfaj, vota* dispraubtÛé et voire dynamisme seront défermmants pour réussie. Béf: YG/F5. 

Peov ces «tant postes, la coanaisunKe et wmm expérloace dm I me mé ti ers 
1 de ti al taie a t de l'eaa sawdaat tiweat SoetiMK 
Merci d’adresser votre candidature (Jeftre, C.VJ à DEGREMONT - Direction des Relations Hamanaes 
193, avenue du 18 juin 1940 * 92508 Rueâ-Mcdmatsoo cedex en prédbnnt la réf . du parie choisi: 


ik 


Degrémont 


-Sony... et votre engagement prend du sens--! 


commercial 


Sony France (3 000 personnes, 8,7 mds de CA) produit et commercialise des 
équipements électroniques à l'usage du grand public et des 
professionnels. ' 

Au sein de laDwisiqii Composants et Périphériques, vous serez chargé de 
promouvoir les ventes des produite périphériques informatiques de Sony 
(moniteurs, CD-Rom, enceintes, modems, protecteurs, scanners-.) auprès des 
distributeurs, integrateurs, grands comptes utilisateurs finaux, clients OEM et 
GMS. Vous prospecterez de nouvelles cibles (grands comptes et 
administrations) et renforcerez la présence de Soqy sur plusieurs marchés 
verticaux. Vous assurerez également l'a nim a ti on du réseau, le suivi des clients 
existants et la formation de leurs vendeurs, analyserez le marché et participerez 
à l'élaboration du reporting et des prévisions de vente à moyen terme. 

T>e Ebwsaiûh “ingétiietfr otréoole supérieure de commerce, vous avez une 
expérience de 2 à 3 ans dans la vente de périphériques informatiques ou de 
micro-ordinateurs. Vous avez une bonne connaissance dn réseau de distribution 
et des «instructeurs inibrmatkjueé, de la GMS et des produits micro 
informatiques mul tim é di a. Autonome, dynacnkjue, disponible, vous maîtrisez 




et avez une excellente pratique de l 'anglais . 




ta MBràd^iâhsMrvcfiBré candidatzire (lettre CV ce prétention») à Eric Bastard, 
Sony France, 15 rue Floréal, 75831 Paris Cedex 17. 


Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 

Contactez le Département Emploi 
du Monde Publicité 

Tél. : 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 


1*É» 
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INFORMATIQUE/RÉSEAUX 

TÉLÉCOMMUNICATION 




Ingénieurs de haut niveau 

TEUCHOS 


ierie 1400 ingénieurs fin 95. 


fin 96} intervenant dans tes 


domaines aéronautique, automobile, ferroviaire 


naval, télécoin, énergie et pétrole, recherche 


de nouveaux collaborateurs. 


Pnsmitr diffuseur européen de radio et de télévision, société anonyme au sein d'un 
groupe prestigieux (Groupe France Telecom), avec ses. 4 000 professionnels de 
FaueSovâuel TDF SA. exporte son savoir-foire dans le monde entier et réalise 
~ un chiffre d'affaires de plus milliards de francs. 

A h pointe de h technique, nous innovons en permanence pour faire 
évoluer les nouveaux services de diffusion des images, du son et 
desdonnées. 



■m .«#*** 
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ON 


Te le ma te * 


N° i en Europe du conseil en communications raobBes. 

■ Notre Jeune société est reconnue comme un cônsufiarv de 
haut ntuemi en üfrasmxSLae de réseaux mobSes. Nous four- 
nissons dans de nombreux pays des prestations crtogé-iJerte 
etdeœnseü en raeSocomrnunkxatans pour lesquelles notes 
utilisons 1 ensemble des équipements de test a de mesure 
disponibles sur le marché crins* que nos propres togtûets. 
Notre mOMse technique et notre capacité ù anticiper les 
besoins des clients contribuent ù tes satisfaire par m apport 
méthoeWagfc&ie importera. 

Dans le cadre de notre développement, nous recherchons 
actuellement des 


pour des postes à pourvoir prindpalemeni à lexporr dans les 
domaines de fingénierte. du déploiement. du paramétrage et 
de loptimteaflon de réseaux <GSM®CS, CDMA et DECT). 

■ Ces postes s'adressent à des Ingénieurs diplômés en 
télécommunications, avec une expérience prouvée des 
domaines précités. 

L'anglais courant est lncBspens^Jle. 

■ Merci cfadresser voire dossier de candidature : lettre 
manuscrite, CV et photo sous la référence yn/tmt à notre 
conseil : 

sÙJyCvU*^- swsorueLedru RoIDn 
-"94853 Iviysur-Sâne Cedex. 


Gnapan 
m 1400 


Auditeur 

Informatique 

Agé d'environ 30 ans. ingénieur ou diplômé 
Bac + 5 informatique ou mathématiques 
avec 5 ans d'expérience en audit des 
systèmes d'information dans ie secteur 
financier, vous connaissez également les 
activités de marchés. 

Nous vous proposons de rejoindre notre 
Département Audit pour y conduire et parti’ 
ciper aux missions portant sur l’ensemble 
des systèmes de notre groupe ô Paris. 

Au-delà de vos qualités rédactionnelles, 
vous pratiquez couramment l'anglais. 

Rigoureux et doté d'un bon sens relationnel, 
vous aJBez à votre autonomie, des aptitudes 
réelles au travail en équipe. 

Pour nous rejoindre et évoluer au sein de notre 
structure, merci d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, CV et photo) en précisant 
la réf. Al à Deutsche Bank AG, Direction des 
Ressources Humaines, 3 avenue de Fnerfiand, 
75008 Paris. 


Deutsche Bank 


El 



<trand groupe français; notre a m bition en da nom affirmer comme 
leader sur les marché* du numérique. Dans notre pôle 
technologique rennais, nos équipes de recherche et de 
d é ve l o p pement conç oi vent et mettent au point les systèmes de 
télévision nouvelle génération. Pour nos activités “Interface 
utflh ateurs et jnteraethmé", nous recherchons un 


7 W =7 = 1 : 


DEVELOPPEMENT 
LOGICIEL * 


Vous partic ip er e z i la phase de conception, de développement et de 
sévi technique des a p p fcatio ns. Vous a ss urere z h bâabSoé des 
concepts, la veBe technologique et app&querez h méthodologie 
sé lec ti onnée potr b création de logidcL 

Vous êtes Ingénieur in fo rm atici en, avec Impérativement une 
oonnabanoe approfondie des aspects temps léd 
Vous connaissez les langages C et C++ et b méthodologie de 
développement OMT 

Réact$ l'esprit gagnant, vous êtes motivé pour vous investir sur des 
projets stntfcÿques dam un pand groupe. 

Anglais courant (contacts internationaux). 

Merci d’adresser wtre candidature (leçon min. photo et CV) sous 
rit 5359èPrtcantact- BP 197- 35004 Rennes cédât qui tua om e ttra . 


! il 


SPH 


Nous vous remercions de la confiance que vous nous avez accordée 
jusqu’à ce jour ' 

A partir du 1er Juillet, nous aurons le plaisir de vous accueillir dans 
nos nouveaux locaux. 

SPH 


Pour insérer votre annonce dans Initiatives 


Q j y p ftqyaZe - Galerie Roycde 2 - 7S008 EARIS 
TéL 40 07 34 20 -Fax 40 073421 




44-43-76-03 - 4 
Fax : 44-43-77-32 
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SECTEURS DE POINTE 
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2 Ingénieurs d’ Affaires 


Anglais + allemand 
Anglais + Italien 


Equipementier automobile de renom, noos sommes tm spédaBste mondialement 
reconnu et une référence pour les principaux constructeurs européens. 


En véritable “Homme orchestre”, l'ingénieur d'affaires assure la relation technico- 
commerciale avec le constructeur depuis l'identification d'un projet jusqu’à sa réalisation 
en série. H définit le planning et les dates d'engagement, suit le développement du projet 
dans le respect du cahier des charges, propose les dates de mise en fabrication, gère les 
problèmes rencontrés en cours de fabrication, assure le suivi économique, établit le 
dossier prix et la proposition commerciale qu'il argumente et négocie. 11 est en relation 
permanente avec les principaux services techniques de son client. Ce poste est basé 
dans la région d’Orléans. 


A 26/28 ans, ingénieur en mécanique ESTACA, A&M. IDN... (un troisième cycle 
en gestion de type I AE, DESS, Mastère est un plus), vous pariez impérativement l'anglais 
et. selon les postes, vous êtes opérationnel en allemand ou italien. Vous avez acquis une 
première expérience dans le secteur automobile, idéalement à un poste de relations 
client/foumisseur ou, débutant, vous avez effectué de bons stages dans ce secteur. 
Rigoureux et organisé, opérationnel et proche du terrain, vous avez le goût des contacts 
et du dialogue et une bonne aisance relationnelle. Vous souhaitez vous orienter vere une 
activité de gestion et coordination et vous êtes intéressé par les relations commerciales 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV et rémunération souhaitée 
sous référence 154-15/LM (sur l'enveloppe) à notre Conseil ARPE 
43, rue Laffitte - 75009 Paris. 




en recrutement 


Ingénieur d’affaires 
Futur responsable régional 


S’appuyant sur notre centre de tuyauterie de La Hague, 
il développera les activités de notre groupe, maintenance 
et environnement, sur place et dans la région. 


La réussite de cette mission accompagnée du sens de la gestion «Ton centre 
de profit permenxa au candidar d’évoluer très rapidement vers la responsabilité 
régionale. 

Ce poste intéresse un ingénieur de formation mécanique générale 
ou électromécanique, âgé de 35 ans au minimum, ayant prouvé ses capacités 
commerciales en pins de sa maîtrise de l’exploitation. Une expérience 
en milieu nucléaire n est pas indispensable, mais constitue un réel atout. 


Pour en savoir plus sur notre groupe et sur le poste, appelez le message enregistré 

'î' 16 (1)41 38 1705 


et envoyez votre dossier de candidature (CV, lettre de motivation 
et prétentions) sous référence 87217 à notre conseil 
ONOMA, 29 rue de Berri, 75008 Paris. 

Onoma 


GROUPE COURTAUD 



Leader européen dans sa spécic 
groupe ùue 



stènder aéronautique, filiale d'un 
recherche un 


RESPONSABLE DU SITE C.A.O. 


-Attsein dn service études avancées, vins serez chargé de : 

• la mise à niveau du site CAO. • l'implantation de progiciels multiples - 

• l'élaboration de banques de données sur chacun, des systèmes multiples 

• la réalisation des connexions temps réels avec les sites des maîtres d’œuvre 

• la mise en place d’une, démarche d’intégration CAO. - FAO. 

Ce poste peut être très évolutif» moyeu terme. 

De formation Ingénieur mécanicien, vous avez une première expérience de l a respo nsabilité d'un sfte CAO. 
Vos connaissances eu FA.Ô. s’appuient de préférence sur celles des systèmes EOÔJD/VlhLS. et CATIA/UNIX. 
Une maîtrise parfaite de rangUtis; est impérative. L'allemand est apprécié. 

Merci d'adresset lettre man," C.V- et photo sous réf RSM à Dominique Sports Conseil 104, avenue 

^ Dominique Sperte 

— — C O N S E f Z. ■ — ■ 


THOMSON BROADCAST SYSTEMS, 

filiale de THOMSON multimedia, est spécialisée dans la conception, la fabrication et 
la commercialisation de produits destinés au marché de la vidéo professionnelle. 

Dans le cadre du développement en France et à l'international de nos différents 
produits en Système de Diffusion Numérique (SDN), nous recherchons un 


Chargé d'affaires numériques m 


En très étroite collaboration avec nos services commerciaux, vous assurez un rôle de 
conseil auprès de nos clients pour des affaires importantes. A partir d'un appel 
d'offres ou d'un cahier dès charges, vous élaborez les propositions commerciales : 
conception d’un système, devis, planning de réalisation, dans le respect de votre 
budget affaires. 

Vous vous appuyez sur l'expertise de nos spécialistes des centres techniques de 
SDN, sur les lignes de produits et usines Thomson Broadcast Systems et êtes 
l'interface de l'ensemble des intervenants participant à la réalisation des affaires 
(bureau d'études, commerciaux, contrôle budgétaire, après-vente, expédition...). 

De formation supérieure (Supelec, Telecom».), vous possédez une expérience d'au 
moins 6 ans, acquise en gestion d'affaires dans un domaine de pointe. Autonomie, 
sens relationnel et excellentes compétences en électronique sont indispensables 
pour ce poste. 

La dimension internationale de ce poste implique un anglais courant et des 
déplacements fréquents à l'étranger. 

Vous serez basé à Cergy Saint Christophe (95) puis, début 97, à Boulogne (92). 

Merci d'adresser votre CV accompagné d'une lettre manuscrite (avec vos prétentions) 
sous réf. LGCAN à THOMSON BROADCAST SYSTEMS - Sabine MARCHAT - 17 rue du 
Petit Albi - 95801 Cergy Pontoise Cedex. 

Aucune précision ne sera donnée par téléphone 


THOMSON m 


Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 

Contactez le Département Emploi 
du Monde Publicité 

Tél. : 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 


Opportunité 
de tout premier plan 
tr un ingénieur confirmé. 


I Manager 
[ Développement 
de Process Chimie 

PÉTROCHIMIE 


RÉGION PARISIENNE ANGLAIS 


A la tête d'une équipe de 10 Ingénieurs, spécialisés par type de procédé, vous validez les 
opportunités identifiées par les analyses de marché et contribuez au développement de partenariats 
permettant la réalisation des étude s, essais et simulations dé process industriels novateurs. Vous _ 
■amenez les projets à un stade de normalisation et de diffusion à une plus grande échelle. ’ . MÇ 


Vous développez par ailleuts les relations avec les leaders sderitifiques des grands groupes çhûnkjùes 
et pétrochimiques. 


De formation grande école, vous Justifiez d'une solide expérience {au moins W ans) dans ùri>Â 
groupe chimique ou en ingénierie de procédés ; vous avez acquis une grande compétence' 4 
{ 1 du développement de procédés chimiques ou pétrochimiques et constitué un réseau ’de [ ~M 
k relations dans l'industrie mondiale. '-. 'M 


' > V w 




« ♦ - 


Pratique courante dé l'anglais indispensable. 

Merci d'adresser lettre, ÇV, photo en précisant votre rémunération actuelle 
notre Conseil MERCURi URVAL, 14 bis rué Daru, 75978 Paris Cedex 08, . 
sous la référence 73.41 62/LM, portée sur lettre et enveloppe. 












& 


K ^ 7 






^Vallée 

ses 


- I Jf.-r 
' ;037\ 

, ' '■•CS. t-h. 

.TÏI:** 

• Tjc *Ut 

£5** 

V '■• J’Elis 
r : Ca ««fe 

- r ' ^cüa» 

"* 

k- ^s-.- * 

■' ï'*7îpit * 


•■ *r*Vy 
■ ■ - '5-, £• 


- • . -,1s 

. . I-—1- 

-rai if 

- "*w * 

Pir — 

■ “VÎT 


ÜÜXJKUULJCIIOIN IMBjuuhiv 


LE MONDE / MARDI 2 JUILLET 19% / IX 



Metz' 


♦ 
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Directeur 
des achats 


Nous sommes la filiale (370 personnes) d'un 
grand équipemenfiôr automobfle européen. 
Membre du comité de direction, vous 
proposez et animez la mise en œuvre de notre 
politique d'achats, dans un contexte 
international. Vous supervisez une équipe de 
17 personnes gérant les approvisionnements et 
achats de production (fonderie, sous-traitance 
d'usinage, roulements mécaniques...), d'inves- 
tissements, de prestations et de consom- 
mables. - 

Pour cette fonction, stratégique dans notre 
secteur d'activité, une solide expérience 
industrielle et de management, de préférence 
dans l'industrie automobile, et des connaissances 
en fonderie sont indispensables. Vous parlez 
couramment l'anglais. Une formation 
d'ingénieur mécanicien et la pratiqué de 
('Italien ou de l'allemand seraient des atouts 
supplémentaires. 

Pour nous rejoindre, merci d'adresser, votre 
candidature, sous la référence 207, à notre 
conseil: 


PRH 

. ... 2 aüée d'Enghtea , 
54603 VllIers-lœNdncy'Cèdex. 


IMH 

TbnoiK 

NCE 

Nwc r 

OCUT 
Le wpg 

H ta 



HP 


JFSUaZe française d'un groupe hrtematiorud pounaàoant â un 
. rythme soutenu le développement de ses mplantotioas sur 
les cinq continents et souhaitant i nté gr e r des ing énieu rt 
capables d'assumer rapidement des responsabilités 
ùpéxatba n ddes à Vétranger, nom reckcnhaa* 

2 Ingénieurs généralistes 

Four vous pennerrre de vous familiariser avec le groupe, 
vous serez affecté pour quelques ann é es & l'un des postes 
opérationnels suivants, situés dans le wd de b France-. 

poste référence 101 1 ingénieur d’Andes 
Vous travaille: au département d'engineering et nous 
vous confions des projets provenant de tous nos sites 
d'Europe du Sud. Vous faites les avant-projets, les 
budgets, la réalisation et la mise en route. Vous 
intervenez sur site en support des d i rections locales, 
poste r éf éren ce 102 : chef de production 
Vous gère: une production complètement automatisée 
ISO 9001 (process continu) et en assure: la 
responsabilité globale : qualité, délai, sécurité 
environnement, anima non des équipes. 

A 27/30 ans, ingénieur grandes écoles (X, Mines, 
Centrale, Supelec), anglais courant, vous ave: une 
première expérience réussie dans l'industrie lourde 
(ciment, pétrole, chimie) ou l'engineering. Vous dispose: 
d’un fort potentiel et désirez vous expatriée. 

Evolution intéressante pour candidat de valeur, (fans un 
groupe à faite culture. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature en 
précisant la référence choisie à notre Conseil 

M.V.P. Consultant 

4, rue du Rocher - 30133 Les Angles. 
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INGÉNIEUR PROJET 
ENVIRONNEMENT 

Filiale française d’un groupe international diversifié, 
nous sommes leader mondial dam les systèmes 
d'équipement pour les eaux usées. 

Dans le cadre de notre développement, noos créons 
le poste d'ingénieur projet pour prendre en charge 
notre activité de séchage et d'incinération des boues 
résiduaires. 

En collaboration étroite avec le Directeur Général, 
vous prospectez notre clientèle de collectivités locales et 
d'entreprises p rinci palement en France et sur quelques 
territoires à l 'international. Vous travaillez avec notre 
bureau d’études central basé en Autriche, assurez le bon 
déroulement des projets jusqu’à la livraison. Vous êtes 
le support technique dans votre spécialité pour cette 
nouvelle activité. 

Ingénieur de formation, âgé d’au moins 30 ans, vous avez 
une expérience réussie de chef de projet et la connais- 
sance du traitement thermique et des activités de process. 
L'anglais est votre langue. dé travail 
Ce poste évolutif est basé à Orléans. 

Merci d'adresser lettre, CV. photo sous réf. LM/66 
à Jacques Utibaud & Partners - 34 rue de Ponthien - 
75008 Paris. 


Jacques Thibaud 

Ôf PARTNERS 



Tioxide 

EUROPE 
TIOXIDE EUROPE SA CALAIS, 

Premier producteur européen de pigmente d’oxyde de titane, 
Membre du groupe ICI, 

Recherche dans le cadre de la création d’un service européen 
de suivi des produits (“Product Stewardshlp"), 
intégré au Département Marketing, un 

Ingénieur Chimiste 


Pour prendre en charge les activités liées à la connaissance 
et au respect des législations concernant les produits tout au 
long de leur cycle de vie. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats Ingénieur 
Chimiste ayant 4 à 5 ans d'expérience dans le domaine (tes 
législations, de l'hygiène et de la sécurité des produits. Les 
candidatures d’ingénieurs débutants ayant suivi une 
spécialisation sur ces aspects seront également examinées. 

Le candidat maîtrisera parfaitement l'Anglais, sera 
méthodique, organisé et rigoureux et présentera des faeffités 
à communiquer dans un contexte international, la fonction 
nécessitant de nombreux contacts au sein du Groupe. 1 ! 

Les candidatures sont à adresser à : 

TIOXIDE EUROPE SA, N. BAUDE, 

Direction des Ressources Humaines, BP. 89, 

62102 Calais Cedex France. 

- TIOXIDE EUROPE SA est membre du groupe ICI 
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Découvrez voire emploi de demain avec Initiatives 

I I-S RENDEZ-VOUS DU MARDI 

l> ji£c;) j)j> 

Hiwno • <Cmeü/AiiJii • h-MovRo^inv^ l\unv.nn^ 

# \1t- koUTi- A COmmumcanon • Hmcium CommcivKik- 
Uc Monde, dc^ ( a dre s 

CuTr i ci on ImcriUiion^Sl. 


lî (ViiTién.^ FurojKvniiC' 


?n hniicpiivc' 



v^V-î-ï 




/Attiré par la diversité des problèmes, vous 
savez les aborder avec une intelligence 


Avec un diplôme d'une Grande Ecole 
d'ingénieurs, et une première expérience 
Industrielle réussie, vous disposez cfune forte 
puissance de travail et cfune banne capacité 
de persuasion. 

Notre Cabinet, membre de Syntec. possède 
une notoriété de premier ordre et peut vous 
pGimettm d'évoluer rapidement vers un poste 
de responsabilité, comprenant de larges 
Initiatives et uneréeBe autonomie dans faction. 


Nos bureaux sont à Paris et Lyon. 

Votre domicSè est en Rance. 

La rémunération que nous vous proposons sera 
très attractive, à la mesure de votre potentiel 
et de votre ambition profosslonneSe, 

3 vous souhaitez rejoindre notre équipe, écrivez 
à AXIAL (s/réf. 7273). 27 rue ïattbout. 75009 Paris, 
en adressent lettre manuscrite, c.v, et photo. 
Votre dossier sera examiné de façon 
confkSentleÿe. 














HORIZONS- DÉ B ATS 


LE MONDE / MARDI 2 JUILLET 1996 / 17 


Réprimer partout le terrorisme 


par Alain Marsaud 


I L y a quelques jouis, l'at- 
tentat de Khobar est venu 
nous ra ppeler que les actes 
terroristes commis contre 
te s inté rêts nationaux à r étranger 
constituent une forme de violence 
à T égard de laquelle un Etat, et sin-, 
guüèrement un Etat de droit, est le 
moins préparé et sans doute le 
moins déterminé & fournir une ré- 
ponse adaptée. 

Cette violence heurte tout 
d'abord la tradition séculaire de la 
souveraineté des Etats et de la 
compétence natfanau» qui cq dé- 
coule. Pourtant, force est de 
constater que ce modèle tradition- 
nel est un atout supplémentaire 
pour un terrorisme qui devient 
progressivement transnational, 
voire, comme l’économie, « mon- 
dia Hste », et qui ne connaît ni fron- 
tières, ni limitations de coxnpé-. 
traces. 

Seuls , certains Etats ont pris 
conscience de cette évolution pour 
mettre en œuvre une législation 
correspondante. Ainsi, en 1986, les 
Etats-Unis ont-ils permis à leur jus- 
tice de connaître des actes terro- 
ristes à l'étranger, et même d’en 
appréhender tes auteurs où qnTls 
se trouvent 

Le second obstacle à la répres- 
sion de cette violence réside dans 
le fait que les terroristes sont en 
mesure de frapper là où as sont tes 
moins vulnérables, parfois même 
sur leur pr o pre terrain. La France 
en a eu la triste expérience au Li- 
ban, an cours des années 80, ou en 
Algérie, plus récemment 
L’attentat de Khobai, en Arabie 
Saoudite, n’est que la dernière ma- 
nifestation de la capacité des terro- 
ristes à viser F Etat victime à Fen- 
drait où il est le moins protégé et le 
moins préparé à La riposte. 

Ajoutons que la répression des 
actes terroristes à l’étranger se 
heurte à un écueil psychologique 
qui peut être résumé par F adage 
«loin des yeux, loin du cœur», 
tant il est vrai que ce type (te vio- 
lence, fugitivement « saisi » par les 
caméras de télévision, a rarement, 
dans les iranscreijces, fcrajénieûn- • 
pact que te terrorisme traditionnel 
lorsqu'il s’exerce sur te territoire 
national. • 

Dans ce contexte, la poursuite 
des actes terroristes paraît, à bien 
des égards, décalée par rapport à 
l’événement lui-même; Encore 
faut-il qu’elle soit mise en œuvre, 
ce qui, hélas, n’est pas toujours le 
cas, en particulier pour notre pays. 


Regrettons-le. Une ère nouvelle 
doit s’ouvrir dans la lutte antiterro- 
riste, reposant sur la volonté de la 
communauté Internatio na le de 
s’unir pour répandre en commun 
au danger qui m enace rharrm de 
nos pays, et dépasser ainsi la 
conception purement nationale de 
la répression qui prévalait jus- 
qu'alors, y compris au sein des ins- 
tances internationales. 

Le déplacement de la violence 
interne vers tes intérêts extérieurs 
des . Etats victimes est un phéno- 
mène qu*fl convient de prendre en 
compte sur le plan fnternatip niril. 

Afin de donner corps à 
prise de conscience, il conviendra 
d’abord d'institutionnaliser cette 
volonté co mm u ne par la création, 
de ce qui pourrait être un « amsefl 
international de sécurité antiteno- 
riste». 0 s’agirait (Tune organisa- 
tion internationale permanente 
d’échange de renseignements &vo- 
cation opérationnelle- Chaque Etat 


choix politiques, économiques, so- 
cial» et culturels du pays concer- 
né. 

En outre, la justice a reconnu 1e 
droit d’étendre sous certaines 
conditions 1e droit pénal national à 
des personnes situées hors du ter- 
ritoire narionaL Les Etats peuvent 
se fonder sur un Ken personnel, tel 
que la nationalité, pour rendre ap- 
pScabte leur décrit à l' é tr a n ger , no- 
tamment à regard des auteurs d’un 
acte te rroriste dont la victime est 
Fun de lents ressortissants. Dans 
cet esprit, 1e Parlement a récem- 
ment adopté, à mon Initiative, 
dans te cadre du projet de loi ren- 
forçant la répression du terro- 
risme, une disposition prévoyant 
de rendre compétentes tes juridic- 
tions et procédures pénales déro- 
gatoires aux actes terroristes 
commis à l'étranger, dont la vic- 
time ou rauteur est français. 

Dès la promulgation de cette kri, 
des poursuites pourraient ainsi 


Il faut créer un « conseil international 
de sécurité antiterroriste », organisation 
permanente d'échange de renseignements 
à vocation opérationnelle 


mettrait à disposition des fimetian- 
naires et pourrait déci- 

der dans ce-cadre b mise en œuvre 
de moyens communs de riposte. 

Uu mécanisme similaire à crfnf 
de Fartide 5 du traité de FAtian- 
tique Nord poumtft prévoir une 
réaction internationale à des ac- 
tions terroristes dirigées contre 
" Fun des Etats membres de Forgani- 
sation. 

L’heure est peut-être venue de 
ré affirmer que te droit internatio- 
nal permet, sous certaines condi- 
tions, ta. répression tof^marirmal*» 
dés crimes terr ori stes. Le droit 
d’intervention des Etats est tout 
d’abord Fune des man ifr rt a tlnnt 
de. ta légitime défense individuelle 
ou collective- contre toute agees- 
sîon année, telte qtfefle est consa- 
crée par Fartide 51 de ta Charte des 
Nations unies. 

La Cour internationale de justice 
a précisé, par un arrêt du 27 juin 
1^6, dans Faftaire des activités mi- 
fitaires et paramilitaires an Nicara- 
gua, que œtype dTntervention est 
admis lorsqu'il n’a pas pour objet 
d’exercer une contrainte sur les 


être engagées contre les auteurs de 
rassasstuat des moines français en 
Algérie. Cela serait le gage que le 
gouvernement de la France donne- 
rait aux victimes et & leur famille, 
afin que l’on n’oublie pas, passé 
Finstant de rémotion publique et 
médiatique. 

- Afin de palEcr le peu d’empres- 
sement de certains Etats à réprimer 
ces actes lorsqu’ils n’ont . pas été 
commis sur leur territoire, la 
communauté internationale de- 
vrait consacrer la doctrine de ta 
compétence universelle à l’égard 
des auteurs d’actes « barbares », 
en considérant qu’à l'i ns tar des pi- 
rates tes terroristes sont des enne- 
mis communs de l'humanité. Cette 
qualification entraînerait une 
- compétence universelle à leur 
égard, et une ubiquité de la répres- 
sion. 

En troisième fieu, fl conviendra 
de réprimer plus sévèrement, no- 
tamment par le biais de sanctions 
ou de contre-mesures, Finaction de 
certains Eta t s et leur manque de 
diligence dans la poursuite pénale 
ou Fextradition des auteurs d’actes 


terroristes. La responsabilité des 
Etats dans ce cadre a, en effet, été 
établie par ta justice internationale 
depuis de nombreuses armées. 

H devrait en être de même pour 
les Etats soutenant directement ou 
indirectement te terrorisme. L’As- 
semblée générale des Nations 
unies a eu l'occasion, à plusieurs 
reprises, d’affirmer que, en vertu 
du droit international, les Etats ont 
l 'obligation de «s'abstenir d'orga- 
niser ou d'encourager des actes de 
terrorisme dans d’autres Etats . d’y 
aider ou dy participer ou de tolérer 
sur leur territoire des acthiiés en ive 
de l’exécution de tels actes ». 

Tl -s'agit désor mais d e Hrtnrer «mi» 

traduction concrète à ces principes 
pour q gt»îfi<T aux terroristes que la 
communauté internationale est 
unanime pour dénoncer et répri- 
mer leurs actes, car aucune vio- 
lence, même éloignée du « sanc- 
tuaire » national, ne doit rester 
impunie. 

La nouvelle ère de la lutte anti- 
terroriste doit prendre en compte 
l'exigence grandissante de la ré- 
pression du terrorisme par les Etats 
concernés. Si cet espoir est déçu, 1e 
risque est grand de voir les Etats se 
taire justice eux-mêmes, au détri- 
ment du droit et de la nécessaire 
coopération internationale. 

La France ne doit pas rester à 
l'écart de révolution. L’assassinat 
de nos moines en Algérie est là 
pour nous rappeler que nul n’est à 
l’abri du danger et que, bien au 
contraire, les intérêts écono- 
miques, sociaux ou culturels à 
r étranger constitueront de plus en 
plus, demain, des ables privilégiées 
pour les terroristes déterminés à 
frapper notre pays. 

fl tant sortir dès à présent de la 
culture strictement hexagonale de 
la lutte antiterroriste, en particulier 
dans le domaine judiciaire où il est 
sans doute temps de percevoir 
qu’un attentat commis contre nos 
soldats à Beyrouth porte autant at- 
teinte à la souveraineté de la na- 
tion qu’un attentat rue Maibeuf, et 
qu’une répression identique doit 
être mise en œuvre avec ta même 
imag ination et ta même détermi- 
nation. Pourquoi pardonner à Bey- 
routh et à Médéa à ceux que F on 
poursuit à Paris? 


Alain Marsaud est député 
(RPR) de la Haute-Vienne et an- 
cien chef de la section antiterro- 
riste du parquet de Avis. 



« non », 

c'est de dire « non ^ par Jacques Attali 


” A décision prise par le 
sommet de Lyon au 
cours du dtaer du jeudi 
mi 27 juin marque un tour- 
radical dam r histoire de ces 
nets et menace de constituer 
jrave défaite diplomatique 
[a France et pour FEurope. 
jtfà présent, les présidents de 
publique successifs se sont 
turs tenus à un principe 
ï: le sommet des Sept était 
hmïon informelle, jamais pré- 
ni suivie de* réunions des mi- 
s des Sept, dans aucun do- 
i, sauf les finances, 
justification de cette position 
daire : si Ton acceptait ta mnl- 
[tinn de telles réunions, on en 
tait vite à la constitution de 
■s de décision à sept, ùnpo- 
eur 5 décrets aux Institutions 
latkmales, hors des procé- 

offlriteBes. En parti oiSer dans 

naine de la sécurité, la France 
oojours méfiée de toute ïéu- 
ministéiielle qui donnerait 
Stence à ces sept pays dans 
>maines dans lesquels rîndé- 
nce de la France n’est pas ré- 
par son appartenance à une 
£. 

inverse, la tentation amen- 
a toujours été d'utiliser ces 
ets pour élargi: le champ de 
étence de l’Alliance atlan- 
tant géographique - en pro- 
t aux Sept des résolutions sur 
pen-Orfent, Cuba ou Y Asie du 
st -^jne tedmique - en y fci- 
raiter des sujets com me le 
[srne, ta drogue ou la sécurité 
ne. 

tusieurs reprises, la Fra nce a 
pposer à de telles tentatives, 
ne fois avec succès- Par 

an-iirio. artTtnmmet de 


Bonn, quand les -Américains vou- 
lurent mettre en place une institu- 
tkm à sept sur le tmorisme aérien ; 
en 1983, à WüEamsburg, quand ils 
voulurent onSer nng institution à 
sept sur ta sécurité de FAsie ; en 
1986, à TOkyo, quand Ds propo- 
sèrent ta mise eu place d’une orga- 
nisation à sept die lutte antiterro- 
riste ; en 1989 (sommet de FArche), 
quand Us sug g ér è rent Finstaflation 
. d'un consortium à sept pour gérer 
la transition des pays de PEst vers 
la démocratie et l’économie de 
marché ; eu 1993, à Munich, sur les 
problèmes de drogue. 

La France a cédé 
sur un point capital 
en acceptant qu'une 
réunion des sept 
ministres dés affaires 
étrangères et de 
l'intérieur se tienne 
en juillet à Paris 

Chaque fois, la France a su Fem- 
pfr-h p^ expliquant qu’elle souhai- 
tait st concerter d’abord avec ses 

partenaires européens et ne pas se 

voir lier, à la va-vite, par un 
communiqué Imposé h ta fin d'on 
dtoet EDe réussit ainsi à éviter que 
les Etats-Unis n’imposent à tours 


UCUVUumw " - 

des choix. conformes à leurs seuls 
intérêts stratégiques et commer- 
ciaux. 


H était tout à tait normal que le 
sommet de Lyon réagisse au tra- 
gique attentat terroriste qui a coûte 
ta vie à dix-neuf américains en Ara- 
bie Saoudite. Il était aussi tout à tait 
souhaitable qu*il marque la volonté 
ferme de chacun des pays membres 
de lutter contre ce terrible fléau. 
Mais pas plus. La France a d'ail- 
leurs eu raison de refuser (FavaDser 
les lois améric aines interdisant à 
toutes les entreprises étrangères 
d’investir dans certains pays. EDe a 
su aussi obtenir; à juste titre, que le 
communiqué sur le terrorisme 
reste vague et quH mentionne «ta 
nécessité pour tous les Etats d'adhé- 
rer aux conventions internationales 
ayant pour objet cette bote ». 

Mais elle a cédé sur un point ca- 
pital en acceptant qu’une réunion 
des sept ministres des affaires 
étrangères et de l’intérieur se 
tienne en jizQlert: à Riris. Cette déci- 
sion risque en effet, en échange 
(Fun effet (T annonce et (Fune pho- 
to souriante, de créer les conditions 

d’une mise sous tutelle de sa diplo- 
matie et de sa politique commer- 
riale dans des régions du monde où 
elle n’était jusqu’ici tenue par au- 
cune solidarité institutionnelle, fl 
aurait mieux valu renvoyer de tels 
sujets aux institutions internatio- 
nales compétentes. Et si elles 
n'existent pas, de décider de les 
créer, sans en limiter Fapparte- 
nance aux seuls pays du sommet 

Cette erreur n’est sans doute pas 
le résultat d’une volonté straté- 
gique de ta France de s'aligner sur 
les Etats-Unis. EDe n’est que la 
conséquence d’un désir irréfléchi 
de taire plaisir à des invites insis- 
tants. Comme ce fut déjà le cas 
avec Fargantsation à Lflto et à Ca- 
btnng des réunions à sept des nn- 


nistres de l’emploi et de renvïron- 
nement Avec le succès que l’on 
sait 

Il est encore possible de refuser 
cet engrenage en déridant, que la 
réunion des minisrtes à Paris, en 
juillet, ne sera pas limitée aux Sept, 
mais qu’y seront également invités 
les autres pays membres de l’Union 
européenne (les questions 
commerciales sont de compétence 
communautaire) et ceux de FOCDE 
(dont la compétence institution- 
nelle dans ces domaines est re- 
connue). 

La courtoisie n’est jamais une 
arme diplomatique, car eDe n’est 
j amais payée de retour. En poli- 
tique Internationale, la meilleure 
façon de dire « mm », c’est de dire 
« non ». 


Jacques Attali, ancien 

conseiller spécial auprès de Fran- 
çois Mitterrand, ancien président 
de la Banque européenne pour la 
reconstruction et le développe- 
ment, est conseiller d'Etat. 


Bosnie : le défi 
du rapatriement 

par Manuel Carballo et Natale Losi 


O N estime à 2,9 mil- 
lions le nombre 
d’hommes, de 
femmes et d’enfants 
- près de la moitié de la popula- 
tion de la Bosnie - déracinés par 
les trente-six mois de conflit. Une 
majorité a trouvé refuge à Saraje- 
vo. Itizla et Mostar. Au moins un 
rnübon rat été accueillis par les 
pays européens voisins et par des 
pays aussi éloignés que l'Austra- 
lie, le Canada, la Malaisie et les 
Etats-Unis. Les accords de Dayton 
prévoient à juste titre un retour 
de ces réfugiés et personnes dé- 
placées dans leur communauté et 
domicile d’origine. 

il est clair que peu de pays sont 
disposés ou capables de leur offrir 
un sanctuaire indéfiniment. □ est 
peu probable que l'offre de natu- 
ralisation des réfugiés qui a carac- 
térisé dans le passé des situations 
post-conflictuelles en Europe se 
renouvelle, et certainement pas à 
une échelle s uffisamm ent grande 
pour absorber le nombre actuel 
des réfugiés. A des politiques libé- 
rales et de «porte ouverte » ont 
succédé les législations actuelles 
plus restrictives et des attitudes 
qui reflètent une austérité écono- 
mique croissante et le sentiment 
que les pays d’accueil sont déjà 
«saturés». 

Par ailleurs, la Bosnie-Herzégo- 
vine va avoir besoin de la plupart 
de ses réfugiés et de leurs talents 
pour taire face au défi de la re- 
construction matérielle, sociale et 
économique d’un pays dévasté 
par l’agression. L'assistance inter- 
nationale ne sera jamais suffi- 
sante pour accomplir cette tâche 
immense qui va exiger rengage- 
ment et le travail de la commu- 
nauté bosniaque elle-même. Le 
retour des réfugiés peut certaine- 
ment accélérer ce processus. 

Mais en s'engageant pour un 
retour des réfugiés et des per- 
sonnes déplacées, la communauté 
internationale doit prendre en 
considération on certain nombre 
de facteurs. Si l’on veut éviter de 
mettre en danger la santé de réfu- 
giés ou des effets contre-produc- 
tifs pour le pays, fl est important 
de bien planifier le calendrier du 
retour dans Je respect des exi- 
gences de Féthique. 

La première condition d’un re- 
tour couronné de succès est que 
les réfugiés en expriment le désir. 
La seconde est la capacité du pays 
d’origine d’absorber ces per- 
sonnes d’une manière satisfai- 
sante. Les évaluations initiales 
suggèrent que, malgré l'euphorie 
qui a suivi les accords de Dayton, 
un sentiment de fragilité continue 
de tempérer le désir de rentrer. 

Un certain nombre de retours 
spontanés ont été rapportés, et fl 
semble que nombreuses soient les 
personnes âgées qui se disent dé- 
sireuses de rentrer chez elles (ou 
ce qu’il en subsiste). Les jeunes 
paraissent moins résolus. Les ré- 
fugiés ayant trouvé asile en Italie 
et en Allemagne, par exemple, 
souhaitent que le processus de 
paix soit un peu plus avancé avant 
de prendre la décision de retour- 
ner Hans des régions où la tension 
est encore grande. La diffusion ré- 
cente d’images de maisons brû- 
lées et de pfllage par les Serbes 
dans certains quartiers de Saraje- 
vo n’a pas échappé aux réfugiés. 

Un retour permettra aux per- 
sonnes âgées de retrouver les ra- 
cines familiales et culturelles qui 
ont forgé leur identité. Mais pour 
les jeunes réfugiés, le retour 
risque d'interrompre une éduca- 
tion ou une carrière profession- 
nelle commencées en exil et de 
couper des liens d'amitié avec des 
personnes rencontrées dans le 
pays d’accuefl. Four d’autres, ren- 
trer signifie le sacrifice d’un statu 


François Mitterrand 

au regard du Monde 
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quo relativement stable pour Fin- 
certitude d’une situation d'après 
guerre où règne un chômage de 
près de 70% qui ne baisse que 
très progressivement. 

D'autres réalités doivent être 
prises en considération. Trois ans 
et demi d’aggression ont anéanti 
une grande partie de la Bosnie. 
Plus de 30 % de ses villes et vil- 
lages ont été gravement endom- 
magés, sinon rasés. Au moins 
40 % des infrastructures de son 
système de santé sont hors 
d'usage. D'autres secteurs, 
comme celui de Féducation, ont 
beaucoup souffert. La capacité du 
pays à accueillir les réfugiés dans 
un avenir immédiat et à leur four- 
nir les services de santé et services 
sociaux dont ils auront besoin est 
inévitablement limitée. Leur offrir 
un logement avant l’hiver va être 
encore plus difficile. Des milliers 
de maisons et d’habitations ont 
été détruites, et d'autres ont été 
allouées à des personnes dépla- 
cées qui n'avaient nulle part où 
aller et qui se sont maintenant 
adaptées à la vie urbaine. 

Il semble que 
nombreuses soient 
les personnes âgées 
qui se disent 
désireuses 

de rentrer chez elles. 
Les jeunes 
paraissent 
moins résolus 


Certains réfugiés ont le senti- 
ment que, s’ils rentrent le plus 
vite possible, ils auront peut-être 
une meilleure chance de trouver 
du travafl. Mais rentrer trop vite 
et avant que Féconomie montre 
des signes bien visibles de relance 
signifie aussi entrer en compéti- 
tion avec ceux qui sont restés au 
pays et qui, eux aussi, sont déses- 
pérément à la recherche d’un tra- 
vail. A ce stade du processus de 
reconstruction, fl faut épargner à 
la Bosnie ce genre de conflit I 

Pour des centaines de milliers 
de personnes, le conflit a pris la 
forme de la persécution ethnique. 
Fuyant un pays où les mariages 
mixtes étaient très répandus, 
beaucoup de tamilies ont, grâce 
au statut de réfugiés, non seule- 
ment pu survivre, mais aussi pré- 
server leur intégrité. II va être très 
difficile pour ces réfugiés d’accep- 
ter un retour dans des commu- 
nautés victimes du nettoyage eth- 
nique et devenues, par la force, 
monolithiques, et le risque d'ex- 
poser leur famille à de nouveaux 
dangers. 

La transition de l’urgence à la 
reconstruction doit être perçue 
comme un processus de dévelop- 
pement qu'il faut soutenir avec 
une aide financière mais aussi 
beaucoup de patience et de 
compréhension. La communauté 
internationale offre déjà un sou- 
tien économique et technique im- 
portant et s’est engagée à donner 
bien davantage, mais fl est encore 
plus difficile de mobiliser patience 
et compréhension, qui sont ce- 
pendant tout aussi indispen- 
sables ! 

Le succès d'un programme de 
retour et la stabilité de l’effort de 
reconstruction de la Bosnie-Her- 
zégovine, qui sort de la guerre 
mais fait partie de l'Europe, exige 
de la part de toutes les parties 
concernées visiou et imagination. 
Il serait dangereux de compro- 
mettre par un retour trop précipi- 
té la stabilité économique et so- 
ciale et le futur de la 
Bosnie-Herzégovine et des pays 
qui l'entourent. Cela risquerait de 
mettre en péril les concepts 
mêmes d’asile et de protection in- 
ternationale. 


Le Dr Manuel Carballo 

est coordinateur du Centre inter- 
national pour la migration et la 
santé (CZMS), à Genève. 

Le Dr Natale Losi est cher- 
cheur scientifique au QMS. 
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Suite de la première page 

Est-Il d’aülairs a* fort que cela, ce 
général qui doit son entrée subite 
dans tes hautes sphères du pouvoir 
à ses lî raillions de voix - mais à qui 
serviront-elles après le second 
tour 7 - et h la faveur d’un président 
àécfipses? Ayant très bien compris 
que sa valeur marchande s’effon- 
drerait après le 3 juillet, Alexandre 
Lebed a tenté d’asseoir rapidement 
son pouvoir, fl n'y a que partielle- 
ment réussi. 11 a éliminé quelques- 
unes de ses bâtes noires, mais n’a 
pas été en mesure de nommer à 
leur place des hommes à ha. 

Sa chance, qu’il a cultivée pen- 
dant la campagne, est de corres- 
pondre au portrait-robot de 
l’homme providentiel; celui qui 
peut sortir la Russie de sa tragédie 
après ta période de despotisme 
anarchique que cornait le pays de- 
puis la décomposition de FEtat to- 
talitaire. La tentation de l’ordre est 
forte ; elle risque de l’être de plus en 
plus, dans différentes couches de ta 
population, chez les victimes des 
réformes dont le niveau de vie s’est 
effondré, chez les nouveaux capita- 
listes qui cherchent à protéger leurs 
biens contre te crime organisé. 

Dans son récent entretien au ma- 
gazine allemand Der Spiegel, 
Alexandre Lebed a défini sa concep- 
tion de P ordre: «L'ordre, ça veut 
dire pour moi que les gens peuvent 
s'enrichir en même temps que leur 
pays et non à ses dépens. L'ordre, 
c'est un Etat qui assure à tous ses ci- 
toyens protection et assistance, et pas 
seulement aux super-riches. L 'ordre à 
la Lebed (sicX c'est la garantie de la 
liberté pour le commerce honnête. 
Chez nous, la criminalité contrôle 
tout le pays. L’accès au marché est 
interdit à ht grande nugorité par le 
racket ; une fiscalité insupportable, la 
corruption, la fraude. Ce cercle vi- 
cieux doit être brisé par quelques dé- 
dsons présdentidks bien senties. » 

Comment faire régner * la toi et 
P ordre», « therulecftow », dans un 
pays qui n’a pas de législation adap- 
tée à une société libérale et à une 
économie de marché? Qui ne dis- 
pose pas d’un appareil pour faire 
appliquer les quelques fois exis- 
tantes puisque tes forces de Fordre 
sont elles- mêmes corrompues ? Qui 
n’a pas de fonction publique digne 
d’un Etat moderne? (La France a 
proposé un programme d’aide pour 
transformer l’administration 
communiste. Résultat: le pouvoir a 
créé une organisation de fonction- 
naires calquée sur te commission de 
contrôle des cadres de l’ancien PC!) 

Alexandre Lebed dte souvent (e 
Chili de Pinochet ou la Chine de 
Deng Xiaoptag. Ce qui fait frémir 
les démocrates. Mais ces exemples 
ne sont pas seulement douteux sur 
le plan de la morale ; ils sont trom- 
peurs. Le Chffi avant Pinochet était 
un pays à économie de marché, et 
le sinistre généra] a été porté au 
pouvoir pour réprimer une classe 
ouvrière trop turbulente. Ce n’est 
pas le problème de la Russe. Quant 
k la Chine, son développement 
s'appuie sur des déments dont trois 
au moins qui font défaut à la Rus- 


sie : une paysannerie efficace, use 
diaspora riche qui Investit sur le 
continent et ia participation, d'insti- 
tutions tout entières (Tannée, la po- 
lice, etc.) à la vie économique^. La 
poigne idéologique et policière du 
Parti communiste chinois (ou de 
tout autre pouvoir central) n’em- 
pêcbe d’ailleurs pas la corruption de 
prospérez 

Faute d’institutions démocra- 
tiques, de contre-pouvoirs face à 
Farbfoaire de FEtat, d’une justice 
indépendante, Fordre que promet 
Alexandre Lebed risque de se trans- 
former en une répression pins ou 
moins aveugle, en tracasseries poli- 
cières pour tes petites gens, en me- 
sures administratives. La tentative a 
déjà été faite au début des an- 
nées 80, quand Andropov d’abord, 
puis Gorbatchev (avant la peres- 
troïka) croyaient pouvoir remettre 
tes Soviétiques au travail en inter- 
disant l’usage de la vodka et eu 
contrôlant remploi du temps des 
gens dans les fîtes d’attente ou dans 
tes cinémas. 

Baur mettre en œuvre cette poli- 
tique, MikhaS Gorbatchev avait tiré 
de sa province un certain Boris Elt- 
sine qui prit son rôle trop au sé- 
rieux. Non content d’en finir avec le 
laxisme général, fl s’attaqua à la 
corruption qui rongeait l’appareil 
moscovite du Parti communiste. Sa 
disgrâce ne se fit pas attendre— 

CROISADE 

Alexandre Lebed -ou quiconque 
prendrait aujourd'hui au sérieux la 
lutte contre la corruption— se heur- 
terait à de semblables obstacles. 
L'entourage présidentiel, les « réfor- 
mateurs» qui ont procédé à la pri- 
vatisatim de Fapparefl économique 
.-à leur profit ou & celai de leurs 
amis-, les apparatchiks reconvertis 
dans te capitalisme, devraient être 
tes premières tibfes tfnne telle cam- 
pagne. Or fls sorties meflJeuts sou- 
tiens du pouvoir et ils ne voudront 
pas être frustes de la victoire. 

Il est donc k craindre que la ba- 
taille pour Fordre ne se transforme 
en une croisade pour Fordre moral, 
dont le général lebed a donné une 
idée peu ragoûtante dans on récent 
discoure (Le Monde du 29 juin). 
Unis tes miasmes des aspects les 
plus détestables de la culture popu- 
laire russo-soviétique y flottaient: 
ranfi-ocddentaHsme, bien sûr, qui 
ne va pas saiy; un brin d’antisémi- 
tisme, la dénonciation de la culture 
« dégénérée », l'exaltation dn génie 
slave et de la. mission salvatrice de 
la Russie, accompagnés d’une mé- 
fiance renouvelée envers tes étran- 
gers dont il conviendra, de contrôler 
les entrées comme les allées et ve- 
nues. 

Rien de très oigmal; plutôt le 
rappel traditionnel des «valeurs» 
auxquelles se raccrochent les 
Russes dans les périodes de désar- 
roi et de désordre. Mais la Rosse a 
changé. L’appel aux sentiments ar- 
chaïques n’a plus te même impact 
sur une population urbanisée, édu- 
quée, qui connaît Fétranger par tes 
voyages— ou la tâéviskm, qu’aux 
temps de robscurantisme tsariste 
on du chauvinisme stalinien. Entre 
Tordre impossible et la démocratie 
improbable, F« ehsinisme » a en- 
core de beaux jours devant hn_ 
mSme sans Ehstne. 

Daniel Vemet 


RECTIFICATIF 

Une lettre de Denis Peschanski 


Denis Peschanski, chargé de re- 
cherches au CNRS (Institut d'histoire 
du temps présent \ nous a adressé le 
courrier suivant: 

Dans Le Monde daté dn 
30 jum-1® juillet, à la rubrique «Au 
courrier du Monde», une lettre por- 
tant ma sgnature présentât une dé- 
fense et mustzarion de renseignante 
qui avait osé prendre l'extennma- 
tion des juifs comme sujet d'un exer- 
cice de physique. Or je n’ai jamais 
écrit de courrier au Monde ou à tout 


autre journal sur ce tbème ou sur un 
autre. H s’agit donc d’un faux et 
d’une manipulation dont Forigme 
semble évidente. Elle parte atteinte 
à mon intégrité et à mon honneur 
d'histarien. En outre, au-delà de ma 
propre .personne, c’est le CNRS, au- 
quel F appartiens comme le signale 
ledit courrier, qui se trouve visé. Je 
me réserve la possibilité de donner à 
cette affaire des suites judiciaiies. 

[le Monte, aictfenc tfeae isanlpulaâce a»J- 
vtiBase, présente ses esntses à M-Fscbacski.] 


fe Blonde 


ÉDITORIAL 


U N procureur de la République 
spécialiste du classement à ré- 
pétition des dossiers mettant 
en cause des âus parisiens ; un 
directeur de la police judiciaire de Paris 
donnant consigne à ses subordonnés de re- 
friser leur concours an juge d'instruction 
sous Farrtorité duquel Us sont placés ; un 
garde des sceaux, élu parisien, qui juge 
qu’il n’a « aucune opinion à avoir» sur cette 
violation de la procédure pénale : alors 
qu’elle vient de recevoir - à Lyon -les diri- 
geants des grandes puissances écono- 
miques, qui sont aussi les grandes démo- 
craties, la France offre - à Paris- le 
spectacle d’une pratique pour le moins 
étrange de FEtat de droit. 

Durant sa campagne pour F élection pré- 
sidentielle, Jacques Chirac, confronté de 
nouveau à la question de l'impartialité de 
FEtat - thème qui, sept ans pins tôt, avait 
été mis en avant par Raymond Barre, puis 
repris avec succès par François Mitterrand 
contre le maire de Paris et président dn 
RPR-, avait protesté de sa détermination à 
assurer le respect de ce qu’il avait appelé 
im-même, le 20 avril 1995, l’un des «grands 
principes de la République ». « L'impartialité 



de PEtat et ^indépendance de kt Justice sont 
deux éléments sans lesqueb toutes les dérives 
sont possibles », avait prêché le futur pré- 
sident de la République, avant d'ajouter : 
« R>ur ma part. J’entends bien, le eus échéant, 
en être le garant » 

Comment douter que le «cas échéant» 
soft aajounfhn! échu ? S’agissant, d’abord, 
d’Olivier Poil, directeur de la police judi- 
ciaire parisienne, qui affirme (Le Monde da- 
té 30 juin-1* 'juillet) avoârpris seul la déci- 
sion d’ordonner aux policiers affectés anx 
enquêtes du juge Halphen de ne pas ac- 
compagner ce dernier dans sa perquisition 
au domicile de Jean Tlberi, maire de Paris, 
le 27 juin. Non seulement Patrick Deved- 
jian, député (RPR) des Hauts-de-Seine, 
juge ce comportement « totalement illé- 
gal »; non seulement Simone Vefl, député 
européen (UDF), ancien ministre et ancien 
magistrat, estime que la dérision de M.FoQ 


est «quasiment sans précédent » ; mais 
Alain Lamassoure (UDR, ministre dâégué 
an budget et porte-parole dn gouverne- 
ment, a qualifié d’« anormal », dimanche 
30 juin, le fonctionnement de la police judi- 
ciaire rfanii cette circonstance. 

L' i mp ar t ia lité de mat est en cause, en- 
suite, dans les dédsfons «ta parquet concer- 
nant Fapparteroent attribué par Jean Hbe- 
ri, président de Poffice tPHLM de Paris -le 
bien nommé OPAC -, à son fils, Dominique 
Tlberi, par aülenxs propriétaire d’un loge- 
ment dont il percevait Je loyer et, an- 
jounfluri, chef de cabinet dn ministre des 
relations avec le Parlement. La question se 
pose avec d’autant plus d’acuité que nous 
sommes à Paris, ville dont M. Chirac a été 
le maire pendant dix-huit ans, ce qui lui 
avait inspiré, durant sa campagne prési- 
dentielle, cette promesse : « Ce que noos 
avons fiât pour Paris, nous le ferons pour ta 
France.» 

La justice aimerait pouvoir enquêter sur 
certains aspects de ce que M. Chirac et les 
sens ont «fait pour Pans». Les obstacles 
auxquels elle se heurte font craindre que 
Fopacfté parisienne ne s’étende dangereu- 
sement sur FEtat. 


Dernier round par Hachfeid 



DANS LA PRESSE 

EUROPE 1 

Alain Duhamel 

■ Briser te Hen entre le parquet et 
lé ministère de la justice consti- 
tuerait un superbe effet d'an- 
nonce, améliorerait peut-être 
(ppur combien de temps ?) l'image 
de la justice mais poserait des 
problèmes pratiques et techniques 
redoutables. 

fl y aurait une autre solution, pins 
simple, plus modeste, plus réaliste, 
qui consisterait & retirer an Garde 
des Sceaux le droit de rfgmandgr 
tout classement sans, suite an 
parquet. Au lien du soupçon 
perpétue], il y aurait alors 
présomption d’indépendance. 
Comme ce serait une réponse 
rapide et pratique à un problème 
complexe et ancien, il est donc fort 
probable qu’eUe ne sera pas 
■retenue. 


lq 

Pierre-Luc Séguplon ■ 

■ Cette polémique entre droite et 
gauche est; à la vérité, grande tar- 
tuferie. Et fl n’est que deux façons 
de sortir de cette monumentale 
hypocrisie. La première est que 
tous se mettent à table et 
prennent le risque de soffiater de 
Popinion une amnistie générale. 
La seconde est que tous prennent 
leur mal en patience et attendent 
que justice passe. Nul, alors, ne 
doit se foire flhislon. Les juges au- 
ront raison de toute une généra- 
tion politique, droite et gauche 
confondues. 


THE SUNDAY TIMES 

■ Fendant dix-sept ans, Jacques 
Chirac, en tant que maire de Paris, 
fit de la capitale française son 
royaume. Mais, depuis qu’il a re- 
joint FHysée, l’Hôtel de VSte, son 
ancienne mmson, a commencé de 
s’écrouler: Les Français se de- 
mandent même si l'affaire Tlberi 
ne risque pas de devenir le White- 
water de Jacques Chirac Quant au 
juge Halphen, il ne semble pas 
prêt à renoncer sans combattre. 

FRANCE INTER 

Bernard Guetta 

■ La Thiqtrie, laïque depuis les an- 
nées 20, profondément moderne 
et dynamique, est beaucoup trop 
occidentalisée pour avoir des isla- 
mistes égorgeras et ignorants des 
réalités internationales. Comme 
leur pays, (es islamistes turcs ap- 
partiennent au XX e siècle. Ils sont 
iriaips tes mais r éalis tes, slanrist es 

mais conscients de la nécessité de 
composer pour transformer leur 
percée électorale et devenir un 
parti de gouvernement. Au pou- 
voir, fls vont placer des hommes à 
eux dans l’appareil d’Etat, modifier 
de grands équilibres, mais se mo- 
difier aussi car on ne gouverne pas 
sans changer un pays ri profondé- 
ment inséré dans le jeu internatio- 
nal. L’islamisme progresse, comme 
toutes les revendications identi- 
taires, mais sü doit arriver au pou- 
voir autant que ce soit en Ihrquie 
où 3 est peut-être soluble dans la 
modernité. 


La Corse malade de sa démographie 


POURQUOI la Corse est-elle un 
tonneau des Danaïdes, où s'englou- 
tissent arynfit* des fwtain^ 

de millions de subventions, sans 
parvenir à sortir son économie du 
marasme? Alors que le gouverne- 
ment s’apprête à annoncer les 
contours définitifs de la fameuse 
«zone franche», l’exaspération 
d’une partie de Fopiniûn et de la 
dusse politique continentales est 
telle que, d’après une idée au- 
jourtfhni répandue, fl n’y aurait, au 
fond, pas de réel problème de 
l’économie corse, mais seulement 
une population adjectivement cou- 
pable d’un comportement de type 
presque « mafieux ». 

Dans une société méditerra- 
néenne toujours marquée à la fois 
par la solidarité fami&afe, Tassista- 
nat et tes faiblesses de TEtat de 
droit, Féconomie so ute r rain e, il est 
vrai, fausse peut-être plus qn’ ail- 
leurs les chiffres officiels. Mais la 
polarisation sur tes fraudes et antres 
détournements de subventions eu- 
ropéennes -dont ia Crise n'a pas 
Fexdusivïté- fort oublier la pesan- 
teur, plus déterminante, de facteurs 
physiques: 250 000 habitants pour 
quelque 8 500 kflomètres carrés, 
soit 29 habitants au kflomètxe car- 
ré: beaucoup moins que dam tes 
autres Ses européennes de superfi- 
cie comparable. «La Corse est une 
ïïe vide», résume Michel Kggt, di- 
recteur technique cFEnristes, un ré- 
seau de coopération entre les îles de 

l’Union européenne, précisément 
implanté à Ajaccio. 

Des représentants de FEtat aux 
nationalistes, en passant par les 
techniciens de Féconomie, la phi- 
part des observateur sot place sont 
d’accord: ri la Corse, confrontée à 
la violence depuis vingt ans, souffre 
d'une évidente crise de confiance, 
efie est, d’abord, malade d’une lan- 


gueur démographique, aggravée 
par F insularité. En dessous d’une 
certaine tmDe en effet, une écono- 
mie, surtout dans une situation de 
relatif isolement, «tourne » maLSï 
insularité protège parfois tespro- 
ductions locales, dans de nombreux 
secteurs, fa ute d’un marché suffi- 
sant pour abaisser tes coûts de pro- 
duction, tes entreprises du cru ne 
parviennent pas à concurrencer tes 
importations de grands groupes 
continentaux. . 

DES MARCHÉS ÉTWQUÉS 

Dans le même temps, l’insularité 
pèse sur te niveau de FofEre de biens 
et de services : F éloignement du 
continent et les difficultés de trans- 
port poussent les villes -la plus 
peuplée, Bastia n’atteint pas 
40 000 habitante -- à offifr ctes poss^ 
bflzfés plus diversifiées que les cités 
continentales de population 
comparable. Mais leurs marchés, 
étriqués et vite saturés, ne peuvent 
pas assurer la rentabilité d’une mul- 
titude d’activités. Le relief intwnp 
complique encore tes choses. Au- 
jourd’hui, les déplacements de- 
meurent longs en été, aléatoires en 
hiver. Pour M-Blggi, la Corse reste 
divisée en micro-marchés, dont 1e 
plus important plafonne à 
60 000 habitants. Conséquence, 
entre antres : une inflation de 
commerces à la rentabilité hasar- 
deuse. Quant à ia multiplication des 
aides, eDe ne peut assurer la viatâE- 
té d’entreprises trop fragiles: 
«Lorsqu'une entreprise est exemptée 
d'impôts, de charges sociales, etc, et 
qu'elle ne marche toq/ours pas, 3 fizut 
se rendre à l’évidence: c’est qu'ü n’y 
a pas de marché !». admet m privé 
un dirigeant nationaliste, hxi-mâme 
chef d’entreprise. 

L’étroitesse du marché nourrit 
une série de cerdes videra : ia fer- 


meture de commerces ou de petites 
entreprises non rentables 
complique les . conditions de vie et 
contribue à em p êch er un renou- 
veau démographique. L’appareil 
productif insulaire, «calé» sur la 
léthargie de Fhzvm; se montre inca- 
pable rie s a tis faire racrmkspmtmt 
de b demande rt-Tw nrfr ^hv 

à tes Imputations en provenance 
dn continent le niveau des salaires, 
le pins bas de la Rance métropoli- 
taine, réduit encore le marché des 
biens de consommation. Chaque 
type d’activité, oii presque, se 
heurte au verrou démographique. Y 
compris Pédncation oh il font navi- 
guer, selon la formulation de 
M-Biggi, entre la «surproduction» 
de diplômés dans un créneau don- 
né et des formations mieux cali- 
brées, à un coût «prohibitif». 

Une partie de ces difficultés, no- 
tamment en tenue de productivité, 
poorraft être sunnoniée slle poteah- 
tiel humain fy prêtait Ce n’est pas 
te cas. Au sein d’iint papulation dé- 
jà faible, le troisième âge est surre- 
présenté. Au surplus, tous tes ob- 
servateurs savent que, dans une 2e 
passée, sans iéeBe nansifico, d’une 
société rurale à une société post-in- 
dustrielle, l’« esprit d’entreprise », 
au sens 1e plus large du terme, a du 
mal à s'installer. Or la création ou 
l’installation d’entreprises venues 
du continent, en particulier dans tes 
secteurs de pointe, suppose une 
certaine «masse critique» hu- 
maine: les chefs d’entreprise 
doivent avoir la certitude de trouver 
sur place une quantité suffisante 
d’équipements fiables, mais aussi 
de gaisformés (langues étrangères, 
informatique,), . motivés, disposant 
des savoir-faire imposés par un en- 
vironnement économique mo- 
derne. De même, te développement 
d’un tourisme « haut de gamme » 


étalé sur l’année - solution au- 
jourd’hui largement préconisée - 
repose sur Fexistence d’une popula- 
tion active formée à l’esprit de 
« service », ce qui n’est pas tout à 
feft la même chose que Fhospftalîté 
tradrtionneBe de la Corse d’autre- 
fois— Enfin, alors que l'fle a besoin 
de dynamisme, en ces temps de 
crise, rattirance d’un secteur publie 
déjà omniprésent (c’est te cas dans 
tes autres îles européennes, en rai- 
son d'effets de seuil Inévitables) n’a 
jamais été aussi forte. 

mrnATIVE GRECQUE 

En fait, la Corse rencontre tes 
mfrnes difficultés, sur im mode plus 
aigu, que d’antres îles de PUE: 
«Dons un grand nombre de cas, le 
mardiéto ad ne suffit pas pour rentot- 
büsser aux normes européennes racti- 
rité des entreprises », note un expert 
européen, en ajoutant: «Si on es- 
saye de jouer le libéralisme, ü y aura 
un problème sir tes îfes. Le arme de 
marché unique y est un non-sens. 
Pour rites, te marché unique, avant 
ton, c'est nie: üya une contradic- 
tion dejbnd entre marché unique et 
insularité. » 

A Fïuitiaîive de ]a Grèce, la ques- 
tion des fles a été Inscrite à Fordre 
du jour de la conférence intergou- 
vemementale qui s’est ouverte à 
Ihrin te 29 mars. Avec une revendi- 
cation essentieSe : faire reconnaître 
dans tes institutions européennes le 
principe d’une action spécifique 
pour Tes Ses de FUE. A rorigtne, fl 
s'agit «Fane action de lobbying na- 
tional de la part d’un pays qui 
compte de nombreuses Ses. Mais la 
Rance pourrait, si 1e gouvernement 
1e souhaite, se saisir de Foccasicm 

pour rappeler qu’elle a, dte aussi, 

une dhnmrion insulaire. 

Jean-Louis Andreard 
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DEFENSE Matignon devait an- 
noncer, lundi 1 " juillet après la clô- 
ture de la Bourse, le cadre général de 
la constitution d'un groupe unique 
Aérospatiale et Dassault-Aviation. 


ENTREPRISES 

■ LE MONDE / MARDI 2 JUILLET 1996 mu 


• SERGE DASSAULT a finalement ac- 
cepté œ à quoi il avait résisté initiale- 
ment, la fusion à terme de son 
groupe dans une nouvelle entité in- 
dustrielle, au chiffre d'affaires de 


60 milliards de francs, numéro 
quatre mondial et numéro un euro- 
péen. # UNE SOCIÉTÉ-MÈRE -dont 
Dassault détiendra de 25 à 33 % - 
chapeautera deux filiales indépen- 


dantes et revêtira probablement la 
forme d'une entreprise & conseil de 
surveillance et directoire. •!££ 
DEUX GROUPES aéronautiques fian- 
çais -l’un privé et l'autre voué à 


l’être - mettront en commun dans un 
premier temps leur recherche de 
base et leur politique d'achats, et ra- 
tionaliseront leurs bureaux d'études 
et leurs sites de production. 


Matignon publie les bans du mariage Dassault-Aviation - Aérospatiale 


Conformément aux souhaits exprimés, le 22 février, par le chef de l'Etat, le premier ministre devait annoncer, lundi 1 er juillet, 
le cadre général pour la constitution d'un « groupe unique » dans l'aéronautique française 


POUR RESPECTER le calen- 
drier avancé le 22 février par le 
chef de l'Etat, le premier ministre 
devait annoncer, lundi après-midi 
1 er juillet, que la constitution d'un 
groupe unique Aérospatiale et 
Dassault-Aviation a trouvé son 
cadre général, pour aboutir à des 
conclusions définitives, plus pra- 
tiques, dans moins d’un an. 

Cette initiative de Matignon 
traduit, sauf rebondissement pen- 
dant les ultimes discussions, le 
fait que Serge Dassault a accepté 
ce à quoi il avait résisté initiale- 
ment, la fiision à terme de son 
groupe dans une nouvelle entité 
industrielle de 60 milliards de 
francs, au quatrième rang mon- 
dial. 

Le 22 février, Jacques Chirac et 
son gouvernement avaient pres- 
crit que, « dans l'intérêt national », 
soit engagé un « rapprochement * 
entre Aérospatiale et Dassault- 
Aviation, devant conduire à la 
création d’un « groupe unique » 
avant février 1998. De fait, la fu- 
sion est programmée pour se pro- 
duire avec presque une année 
d’avance sur le calendrier. 

Si l'Etat est propriétaire du 
groupe Aérospatiale - à hauteur 


de S3 % du capital, le reste étant 
détenu par le Crédit lyonnais - 
sans se priver d’inclure sa privati- 
sation dans ses projets, fl n’en est 
pas de même avec Dassault- Avia- 
tion. L’Etat en possède 45 % des 
actions et 54 % des droits de vote. 
C’est, depuis 1982, le résultat 
d’une série d’opérations compli- 
quées qui, dans les faits, ne lui ont 
jamais permis de contrôler un 
groupe familial travaillant essen- 
tiellement pour les aimées fran- 
çaises. 

DES PRESSIONS DE TOUTES SORTES 

Ces difficultés de départ et la 
détermination de M. Dassault à 
ne discuter - en direct- qu'avec 
les représentants mandatés de 
l'Etat actionnaire, et non pas avec 
les dirigeants du groupe Aérospa- 
tiale, comme Louis Gallois, le 
PDG. expliquent qu’il a fallu at- 
tendre le début du mois de mai 
pour que le * comité de püotage », 
prévu pour préparer le « cadre » 
de cet accord de rapprochement, 
puis la fusion, puisse commencer 
à œuvrer. 

Entre-temps ont été exercées 
des pressions de toutes sortes sur 
les responsables de Dassault- 


Un chiffre d'affaires total de 60 milliards de francs 


9 Dassault-Aviation. Avec un 
chiffre d'affaires de 9,811 milliards 
de francs en 1995 (58% à 
l’exportation et 45 % d’activités 
civiles) et des commandes à 
hauteur de 11,601 milliards de 
francs, la société emploie 
9 300 salariés. Elle a réalisé un 
bénéfice net après impôt de 
288 millions de francs. Par le biais 
de la holding Dassault Industries, 
la famille Dassault détient 49,9 % 
du capital (et 41 % des droits de 
vote) ; l’Etat, par r intermédiaire 
du Hésor, détient 10 % des actions 
(et 9 % des votes) et, par le moyen 
de la Société de gestion des 


participations aéronautiques 
(Sogepa), 35 % du capital (45 % 
des votes). Les 54 % restants, en 
moyenne, sont en Bourse. 

• Aérospatiale. Avec un chiffre 
défaites de 49,2 milliards de 
francs en 1995 (25 % d’activités 
militaires) et des "commandes à 
hauteur de 39,3 milliards de 
francs, le groupe emploie 
38 000 salariés. Il a enregistré un 
résultat net négatif de 981 millions 
de francs et son endettement a 
atteint 6,5 milliards de francs. 
L’Etat détient directement 622 % 
du capital ; la Sogepa 20 % et le 
Crédit lyonnais, 17,8 %. 


Aviation. Ce fut notamment le cas 
de Châties Millon, minis tre de la 
défense, qui a rappelé à Serge 
Dassault que «l'Etat est son prin- 
cipal client ». Ce furent ensuite les 
rumeurs sur une perspective de 
nationalisation brutale. Ce fut en- 
core la révélation, par un proche 
du pouvoir, René Galy-Dejean, 
député RPR de Paris, d'une me- 
nace d’OPA publique par le 
moyen de la Société de gestion 
des participations aéronautiques 
(Sogepa), qui dispose des actions 
de l’Etat dans Dassault et dans 
Aérospatiale (Le Monde du 
30 avril). 

Deux événements ont aussi 
contribué à accélérer l’étude du 
dossier. Ce fut d’abord l’action 
personnelle du délégué général 
pour l’armement, Jean-Yves Hel- 
mer, nouvellement désigné : du 
temps ou fl était au cabinet de 
Raymond Barre, premier ministre, 
fl s'était déjà occupé de rappro- 
cher les deux groupes sans y par- 
venir et, après sa nomination à la 
tâte de la division automobiles de 
PSA, fl est devenu l’homme de la 
fusion Feugeot-Citroên, qui passe 
pour servir de modèle. Ce fut en- 
fin le coup d'éclat de la Justice 
belge, lançant, le 8 mai, un man- 
dat d’arrêt international contre 
Serge Dassault, suspecté d’avoir 
versé 10 millions de francs de 
commissions au Parti socialiste 
flamand en 1989 et qui, de ce fait, 
est empêché de se rendre à 
l’étranger pour ses affaires. 

Le 21 mai, le «patron » de Das- 
sault-Aviation donne le premier^-, 
signe qu’il vient de balaÿer ses ré- ” 
sistances de départ 11 concède en 
public quH se raflje à l'idée gou- 
vernementale d'un rapproche- 
ment en douceur, avant fusion, 
avec Aérospatiale. * On est sur la 
bonne voie, dit-il, un cadre sera 
tracé d'ici au 30 juin», même si, 
ajoute-t-il, tour n’est pas fixé, à 
commencer par les évaluations 
des deux groupes. 


Les principaux européens 



Autour d'une valorisation qui 
pourrait être entre 9 et 10 mil- 
liards de francs pour Dassault- 
Aviation (Dassault-Systèmes et 
Dassault Electronique sont exclus 
de l’opération) et entre 19 et 
24 milliards de francs pour Aéro- 
spatiale, le projet, dont les détails 
restent à préciser, devrait ouvrir la 
voie à une société holding - à l’al- 
lemande - avec conseil de surveil- 
lance et directoire. 

PKEMfëŒ ÉTAPE DE RAPPIIOCHBMENT 

La part de Dassault dans la nou- 
velle entité industrielle se situerait 
au-dessus d'un plancher de 25 %, 
de façon à être fiscalement assi- 
milée à la possession d'un Outil de 
travail qui échappe à l'impôt sur 
la fortune, et au-desscrus d’un pla- 
fond de 33 %, pour ne pas donner 
Heu à une minorité de blocage 
que le gouvernement n’entend 
pas, en l’état présent, reconnaître 
à la famille Dassault 

Une première étape du rappro- 
chement portera sur la mise en 


commun par les deux entreprises 
de leur recherche de base, sur la 
définition d'une politique 
conjointe des achats et sur une 
organisation industrielle qui 
concerne la rationalisation des 
bureaux d’études (1 500 ingé- 
nieurs chez Dassault et le double 
à Aérospatiale) et des sites de pro- 
duction (soit une trentaine d’im- 
plantations d’importance très va- 
riable, au total). 

Cependant, tme série de points 
restent en suspens et feront Fob- 
jet des travaux à venir sur nne an- 
née. C’est en particulier le cas de 
l’évaluation des 1 deux groupes, 
•pour laquelle Dassault doit faire 
coïncider stni désir d’obtenir la 
plus farte valorisation possible de 
ses actifs avec sa crainte de droits 
. de succession élevés. 

C’est aussi le sort réservé aux 9 
à 10 milliards de francs de trésore- 
rie chez Dassault, dont l’exis- 
tence, liée à des contrats profi- 
tables à l’exportation, arrangerait 
bien un groupe Aerospatiale Umr- 


dement endetté et condamné à 
réclamer à l’Etat une forte aug- 
mentation de son capital. 

Cest encore l’avenir de cer- 
taines filiales de Dassault, à 
commencer par Falcon Jet, qui fa- 
brique des avions de liaison et 
d’affaires aux Etats-Unis, et par la 
Société anonyme belge de 
constructions aéronautiques 
(Sabca), où la holding familiale 
Dassault-Industries détient des 
parts majoritaires. 

Enfin, l’Etat doit définir sa posi- 
tion à propos d’une requête que 
les dirigeants de Dassault-Avia- 
tion pourraient avancer, à savoir 
le devenir des loyers des bâti- 
ments et terrains industriels ver- 
sés par l'entreprise à la holding fa- 
miliale, ainsi que celui du produit 
des redevances de brevets tivfls 
ou, le cas échéant, des droits de 
commissions sur des transactions 
à l'étranger. Ces aspects-là re- 
lèvent de la Financière et immobi- 
lière Marcel Dassault (FIMD), qui 
gère le portefeuille famüial- 

11 s'agit là d'une discussion, no- 
tamment avec le Tïésor, sur le pa- 
trimoine aéronautique de la fa- 
mille Dassault, qui a débuté fl y a 
quatre mois et qui, dit-on, n’est 
pas achevée à ce jour. 

Cette question est un casse-tête 
pour les experts, en raison de 
l’imbrication qui semble exister 
entre, d’une part, le groupe Das- 
sault-Aviation lui-même et, de 
l’autre, diverses sociétés gérant 
par exemple le parc immobilier, 
industriel ou non. Un an après la 
mort de Marcel Dassault, en 1986, 
fl avait été attribué à Serge Das- 
sault la responsabilité de la 
branche aéronautique de Tempire 
laissé par son père. Mais c’est à 
son frère aîné, Claude, au- 
jourd'hui sans autres héritiers que 
ses neveux, qu'est revenu le soin 
de faire fructifier le patrimoine 
imznoblDer et financier. 

Jacques Ssnard 


Qualité totale 


La France se lance sur le marché des armements d’occasion 

Sous-marins, avions Mirage Fl et chars AMX-30 seront bientôt libres à la vente 


CONSÉQUENCE de la réorga- 
nisation de ses forces armées, la 
France va se lancer dans le 
commerce des armements de se- 
conde main. Le directeur des re- 
lations internationales (DRI) à la 
délégation générale pour l’arme- 
ment (DGA), Daniel Berthault, l’a 
lui-même reconnu au Salon Eu- 
ro-Satoiy 96 de l’armement ter- 
restre, qui s’est achevé samedi 
29 juin au Bourget. 

Nous pourrons, a admis eu 
substance le directeur de (a DRI 
devant certains de ses interlo- 
cuteurs, proposer bientôt des 
sous-marins, des avions de 
combat Mirage FI, Mirage-m et 
Mirage-5 livrables très rapide- 
ment et, sans doute aussi vite, 
des chars de bataille AMX-30 (y 
compris dans leur version B2 mo- 
dernisée) ou des blindés d’infan- 
terie. 

Au moment où la programma- 
tion militaire 1997-2002 va impo- 
ser & (a France une contraction 
drastique du « format » de ses ar- 
mées et, donc, de leur équipe- 
ment, Q sera possible d’échanger 
les matériels aujourd'hui en ser- 
vice contre des matériels mo- 
dernes. Ce qui laisse aux trois ar- 
mées l'opportunité de placer à 
l’étranger - sur le marché de l’oc- 
casion- les équipements dont 
elles vont devoir se séparer. 

APRÈS LES GRANDES PUISSANCES 

Les états-majors et la DGA étu- 
dient avec attention les moyens 
de « structurer l’offre », avoue 
M. Berthault. Et le « patron » de 
la DRI ajoute que cette offre 
française doit être utilisée «intel- 
ligemment et stratégiquement » 
pour permettre au pays vendeur 
et aux clients d'établir une rela- 
tion de longue durée. 


A sa manière, la France rejoint 
les Etats-Unis et la Russie, qui 
l'ont précédée sur cette voie. 
Washington et Moscou ont dû se 
plier aux obligations du traité in- 
ternational qui a réduit en Eu- 
rope la masse des armements 
classiques. La France, qui a signé 
le traité mais dont la panoplie est 
sans comparaison avec celle des 
deux grandes puissances, a été 
moins touchée que la Rassie et 
les Etats-Unis par ces mesures de 
limitation des armements. 

De ce fait. Américains et 
Russes ont été les premiers à je- 
ter sur les marchés des quantités 
de «surplus» impressionnantes 
à des prix défiant toute concur- 
rence. Par exemple, les Etats-Unis 
fournissent des matériels de se- 
conde main -des chars à 
l’Egypte - au prix du simple coût 
de leur transport vers le pays qui 
les commande. Histoire de s’en 
débarrasser. 

Mais, cette fois-ci, en raison 


même de sa programmation mili- 
taire qui instaure un « désarme- 
ment structurel » faute de crédits 
suffisants, la France va, comme 
les Deux Grands, se retrouver 
avec des armes en trop. 

UN SOUnSI POLITIQUE ATŒNDU 
Du même coup, les trois aimées 
françaises vont devoir s’impliquer 
davantage dans le commerce des 
matériels de guerre. Plus que par 
le passé, elles devront, avoue en 
substance M. Berthault, intervenir 
avant, pendant et après, en 
conseil et en assistance, auprès 
des pays clients de la France. «R 
faut, dit-il, nous préoccuper de 
mettre plus d’environnement offi- 
ciel autour de nos exportations 
d’armement » Ce qui revient à 
transformer les responsables poli- 
tiques et militaires en VRE Désor- 
mais, comme le chef d'état-major 
de l’année de l'air, le général Jean 
Rannou, l’a compris en se faisant 
accompagner en Pologne par des 


Mirage 2000, les visites de chefs 
militaires fiançais à l’étranger 
sont autant d’occasions de pro- 
mouvoir la technologie nationale 
de défense. 

Le « patron» de la DRI attend, 
également un « coup de pouce » 
des dirigeants politiques. La tran- 
saction d’armement, observe-t-fl, 
a nécessairement une dimension 
politique, fl s’agit donc de « mo- 
biliser » la pression politique «à 
bon escient et dans un bon timing 
autour des affaires », de sorte 
qn’elle ne ménage pas son sou- 
tien au moment décisif. 

Le ministre de la défense, 
Charles Millon, sur la base d’un 
rapport d'un ancien ministre dn 
commerce extérieur, Bruno Du- 
rieux, a demandé à la DGA de Ini 
présenter avant la fin de l'année 
« un plan stratégique » des expor- 
tations, qui définira des priorités 
et les moyens de les réaliser. 

f.I. 



LE CONSOMMATEUR a «viré 
sa cuti»: il n’accepte plus qu’on le 
gave comme une oie avec des dis- 
cours de bateleurs. IL veut mainte- 
nant comparer, choisir en connais- 
sance de cause, 
et exige la 
«qualité». 

Le maître- 
mot est lâché 
depuis déjà des 
lustres dans les 
sphères rte ma- 
bibuographs nagement Les 
Japonais, traumatisés par l’image 
que leurs produite ont laissé traîner 
avant-guerre dans le subconscient 
de teins clients étrangers, ont réagi 
les premiers pour effacer leur fâ- 
cheuse réputation. 

La logique de la valeur qualita- 
tive des produite fait son chemin 
dans toutes les sociétés indus- 
trielles. «La compétitivité nuit de la 
capacité de rertêeprise à accroître 
cette valeur tout en réduisant son 
coût d’obtention. » Cest à démon- 
trer ce théorème que se consacrent 
Pierre Jocüu et Pierre Meyer. Le 
premier a fait ses classes chez Re- 
nault et le deuxième à L’Oréal 
avant de devenir consultant inter- 
nation al Le prix de leur analyse 
tient justement au fait qu’ils 
peuvent témoigner de leur expé- 
rience: 

Après avoir, par touches succes- 
sives, expliqué à quel point le client 
devait figurer « car centre de Perdre- 
prise», devenir «Je moteur de 
FaméUoraÜon continue», et œ que 
cela impliquait dam la stratégie de 
la firme, nos autans consacrent la 
partie la plus attachante de leur re- 
cherche à la mutation culturelle 
que cette attitude d’esprit implique. 

L’idée de base est celle-ci: ce ne 
sont pas les machines, œ sont les 
hommes qui font le progrès. Et 
progresser dans la complexité Cest 
résoudre des contradictions en ac- 
ceptant ridée qu*a n’y a pas une so- 



lution intrinsèquement meilleure 
que toutes les autres. 

Ce qui est sûr, c’est que le ma- 
nagement par la qualité totale dé- 
place robjet de r entreprise dn pro- 
duit vers ^organisation. On vise un 
système, mm un modèle, car aucun 
ne peut satisfaire à toutes les né- 
cessités et contraintes de l'entre- 
prise. Le but est de déployer les ob- 
jectifs stratégiques pour donner à 
chaque collaborateur les indica- 
tions qui lui permettent de se 
mettre ai position de les atteindre. 

RECONNAITRE L'EXPERTISE 

Le râlé des managers est de s’as- 
surer que la valeur produite par 
chacun des processus contribue à la 
bonne marche de r entreprise. La 
fonction hiérarchique n’est pas 
abolie, mais die ne se limite plus à 
Pexeitfce du contrôle et de Faato- 
ritê. La capacité à convaincre n’est 
pas une exigence nouvelle mais, à 
l'inverse de la direction par objec- 
tifs, cela suppose que le «quoi 
faire » soit toujours transformé en 
« comment faire » précis, quantifié 
et planifié. 

L'implication de tous les collabo- 
rateurs nécessite un système de 
modification moins classique que 
les primes et b promotion hiérar- 
chique- On peut penser à mieux re- 
connaître l’expertise, à valoriser les 
c h a n geme n ts efficaces, les sugges- 
tions porteuses de progrès des indi- 
vidus et des groupes. Mais qui 
pousserait son effort s’il avait pour 
résultat de conduire au chômage ? 

« L’objectif de protection de l'em- 
ploi doit [donc] être considéré 
comme une valeur stratégique. » Un 
langage qu’on aimerait entendre 
un peu plus souvent 

Pierre Drouin 

★ La Logique de la valeur de 
Pierre Jocou et Pierre Meyer, 
Ed. Dunod.186 p„ 128 F. 
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Manoir Industries rachète Forges de Bologne 


CHAUMONT 
de notre correspondant 
Manoir Industries, filiale de 
Strafor Facom, spécialisé dans la 
fonderie d’acier, les forges et l’es- 
tampillage, vient de prendre le 
contrôle de Forges de Bologne en 
rachetant 77% du capital de cette 
PME (petite et moyenne entre- 
prise) détenue par l’Américain Al- 
coa depuis 1984. 

La vente, bouclée au terme de 
cinq mois de négociations inten- 
sives, a été conclue pour un mon- 
tant de 62 millions de francs. Le 
comité centrai d’entreprise' de 
FOrges de Bologne avait émis un 


avis différent sur le projet de ces- 
sion. 

UN NOUVEAU PDG 

Forges de Bologne est une en- 
treprise de transformation de mé- 
taux qui travaille notamment pour 
I’aérouautique et la défense 
(245 millions de franc s de chiffre 
d’affaires en 1995). Elle emploie 
près de 600 salariés sur deux sites, 
(e plus important (500 personnes) 
près de Chaumont (Haute-Marne) 
et l'autre à Parthenay (Deux- 
Sèvres). Manoir Industries, 
1,7 milliard de francs de chiffre 
d’affaires, possède neuf usines en 


France (2 700 salariés) et trais fi- 
liales à l'étranger (Etats-Unis, 
Chine et Belgique). 

L'acheteur n’a pas fait connaître 
ses intentions sur une éventuelle 
réorganisation de la PME cham- 
pardenaise qui avait supprimé une 
centaine d'emplois en 1992. La no- 
mination d’un nouveau PDG, Pe- 
ter Krodup, directeur de la divï- 
sion Forge Estampage de Manoir 
Industries, laisse à penser que 
Forges de Bologne pourrait rester 
une entité autonome an sein du 
groupe. 

Loïc Le Lagadec 
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Les pays du G7 jugent « essentielle » 

une meilleure surveillance des risques de n 


arche 


l/affaire Sumïtomo, la quatrième affaire de 
grande ampleur sur les marchés en un peu plus 
tf un an et demi, illustre lés risques qui pèsent sur 


Quatre « accidents » majeurs se sont produits en un an et demi 


te système financier international $ à chaque 
fois les conséquences ont été Bmïtées. le FML la 
Banque des règlements internationaux et te G7 


ÿînquBaent Bs veulent r e nforcer le contrite des 
fta b fi s s e ree nts financiers et améfiorer la coopé- 
ration entre tes autorités de tutefle. 


Le Crédit agricole 
pourrait passer 
à la semaine de 32 heures 


PAR NATURE, les marchés sont 
dangereux, et les lourdes pertes, 
comprises entre 1,8 et 4 nriffiaids de 
dollars (93 à 20,6 milliards de 
francs), du japonais Sumïtomo, à la 
suite de spéculations incontrôlées 
sur 1e cuivre, suffiraient à le démon- 
trée Les chefs d’Etat et de gouverne- 
meut des sept pays les plus indus- 
trialisés (G7) réunis à Lyon dn 27 au 
29 juin s’en inquiètent. Dans son 
communiqué final, le G7 indique 
«qiT une réglementation prudentielle 
renforcée et une meilleure surveillance 
des marchés sont essentielles pour 
protéger ta stabilité du système moné- 
taire et financier international ». 

L’ affaire Sumïtomo est loin d’être 
un cas isolé. Il s’agit du quatrième 
«a cc ide nt » de grande ampleur en 
un peu plus d*un an et demi La crise 
mexicaine et r effondrement du 
de décembre 1994 et janvier 1995, la 


Selon la CFDT, cela créerait 10 000 emplois 


en février 1995 à la suite de positions 
prises sur les marchés à ternu» de 
Singapour et d’Osaka et la décou- 
verte en septembre de la même an- 
née des pertes considérables ac- 
cumulées par Daiwa sur le marché 
obligataire américain ont à chaque 
fois ébranlé les marchés et fait 
craindre une vague de panique. . . 


Les Sept se sont engagés, 
« à assurer 
au FMI les ressources 
suffisantes pour 
qu'il puisse remplir . 
ses missions au service 
de la stabiiitémonéfaire 
internationale» 


A la lumière de ces désastres, le 
risque systémique, c'est-à-dire la 
théorie des dominos appliquée aux 
marchés financiers, n’est plis seule- 
ment (te la pure théorie pour ama- 
teur de scénarios catastrophes. Les 
autorités de marchés en sont 
conscientes. Cest une aràcertatian 
entre le London Meta! Exchange 
(LME) et tes banques centrales <fAnr 
gtetene, des Etats-Unis et du Japon 
qui a évité te pire, lundi 24 juin, à la 
reprise des cotations du cuivre après 
l'annonce le vendredi pr écé d en t des 
pertes de Sunritomp. 

Le système a encore tenu. Comme 
fl Pavait fait au lendemain des af- 
faires Barings et Daiwa et de la crise 
mexicaine, même si dans ce dernier 
cas une vague de défiance à F égard 
des Bourses des pays an dé veloppe- 
ment a failli se transformer en un 


véritable krach. Les Etats-Unis, le 
FMI (Fonds mon étaire in ternati onal) 
et la Banque des règlements inter- 
nationaux (BRI) ont rétabli in extre- 
mis la confiance en urt psa nf la re- 
cette classique qui consiste à 
reprêter massivement au débiteur 
(en Focmrrence SDmflflanls de dol- 
lars) pour qu’il continue à rembour- 
ser 

Conscient du rôle-dé joué par le 
FMI, le G7 s’est engagé, à lyon, * à 
assurer au FMI les ressources suffi- 
santes pour qu’il puisse remplir ses 
missions au service de tastabüitémo- 
nétaine internationale». Le système 
financier semWe.au fil du temps, de 
moins en moins contrôlable et fina- 
lement tout de même sofide puisque 
tes conséquences des arrMents ont 
toujours été Bmïtées. four combien 
de temps? 

La créature semble parfois échap- 
per à ses créateurs. Les flux finan- 
ciers ont cornu au cours des der- 
nières armées une progression 
explosive, sans commune mesure 
avec tes besoins de Féconomfe mon- 
diale. Les opérations transfronta- 
fières sur actions et obligations an 
sein des pays du G7 sont passées de 
35 % du HB en 1985 à 140 % dix ans 
plus tard. Les transactions quoti- 
diennes sur les marchés de change 
atteignent 1 200 müEards de doflars, 
près dn double chx montant de 1989. 
Les banques commerciales sont de 
pins en plus engagées sur le marché 
des produits dérivés de gré à gré 
(dest-à-dire qui ne sont pas négo- 
ciés sur des marchés organisés). Se- 
lon une étude puhEée sous tes aus- 
pices de la BRI, 1e total des encours 
de oontxats de gré à gré atteignait à 
la fin du mois de mars 1995 la 
somme fa ramine use de 41000mfl- 
Bards de dollars. 

A. Faide cPonfinatems de plus en 
plus - rapides, de systèmes de 
comrmmication toujours plus per- 
formants et du développement de 
Thmovaticn financière, tes banques 
effectuent toujours {dus d'opéra- 
tions entre elles. La mnltiptotïon 
des transactions et les sommes 
considérables ot jeu ont fart de la 
gestion des risques une activité cru- 
date qui condMotme la suivie des 
bancpies et celle de tout le système 
finaoctec 

Maris si tes établissements affir- 
ment Æsposerde systèmes toujours 
[dus sophistiqués et toujours plus 
«efficaces» de gestion de risques, 
ils présentent tout de même (tes 
fanw: Us ne les mettent pas à l'abri 
des «dââfllaiices» individuelles. A 
flaq ue fois dans les- affaires Barings, 

Daiwa et Sumitomo, la logique 
semble être la même. Le «trader 
fou » tient sa propre comptatxfité et 
peut cfis smui er seul ou avec raide 
de complicités l'existence du trou en 
train de se creuser. Comme un 


Suez serait prêt à vendre 
son portefeuille immobilier 


LA COMPAGNIE de Sum; serait sur le point de céder ressemble de son 
portefeuille imm obilier d’une valeur comptable de 11 m i l liards de 
francs. Selon le Financial Times du lundi 1 “ juillet, trois banques améri- 
caines, Goldman Sachs, Lehman brothers et Morgan Stanley, reste- 
raient eu compétition et auraient fait des afin» fermes. Si la transaction 
avait Beu, 3 s'agirait de là plus importante opération de cession de Wens 
et de créances ïmmobfflères en France, eu dehors des opérations de dé- 


faisance. 


U portefeuille immobilier du groupe Suez est regroupé dans une fihale 
baptisée Crédisuez. cette dernière avait déjà vendu pour 775mflIions 
de francs tfactife au début de r armée an fonds américain EarüKRmp. 
Gérard MestraQct, président de Suez, s’est engagé à mettre un terme 
aux activités du groupe dans FimmohiBer dlti cinq ans. 


■ COMMISSION BANCAIRE : le décret lutUfli Mla p omfoaifondn 
secrétaire eénéral de la Commission bancaire, or g anism e de tutefle 
ministre (^économie a été puMtedanste/o^/ 
qffirifl du sameefi 29 juin. Aux, termes de ce dé cret, te s ecrétage gfoéraj 
Sram* par le miniarc. sur propoàncm ^ ^ Ban ‘ Iue 


mraïfc-ï"** «-Air feu.ee Europe es t 
osupramispurleme 


«M I» «oie BtuOm pose» 

35£w r. a dto^çùe gj*.fcp g?»g* <*“ 

vememenL Alain Lamassoure, tastté de rémission 7/7 sur TFL 


aHemande, Juagen Weber, affirme, dans un ammmment 
domadaire Der Spiegd du ^loodl VfsSkt, que sa société a renoué 
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joueur de poker. a espère toujours 
masqnw aou encurcn se refaisant 
Il bénéficie à chaque fWs de Ferrière 
confiance de sa hiérarchie et (Tun 
passé exemplaire. Mais le trou se 
creuse inezocaWeinent et un jour le 
désastre apparaît dans toute son 
ampleur. 

Toshflndc Igudhri a pu ainsi dissi- 
muler pendant onze ans, à New 
York, les pertes en 


pro- 


gression de la banque Dahva sur tes 
obligations américaines. Le déficit 
avait atteint 1,1 mfifiard de dollars 
quand fl a été décou v ert Nfck Lee- 
son, le trader de Barings i Singa- 
pour, a été pmdant des années un 
modèle de réussite. H a fiât gagner 
beaucoup d'argent & la plus vieille 
banque anglaise avant de perdre 
L2 ndlbrri de doBare en six mois en 
taxant de se leCUre après avoir pris 
des positions à terme perdantes sm 
la Bourse de Tokyo. Enfin, Yasuo 
Hamanaka était présenté avec fierté 
par Sunâtomo comme l’un des j*is 
grands spécialistes au monde du 
marché du cuivre. 

■•Le fiat que k système a continué à 
finctiarmer correctement en dépit de 


dhers chocs, ne saunât Justifier une 
attitude complaisante », souflgne la 
BRI dans son rapport annuel publié 
fl y a deux semaines. Ce que récla- 
ment avant tout les experts du G7, 
du FMI et de la BRI, c’est une plus 
grande coopération orne les auto- 
thés de marché. 

Les marchés sont mondiaux et les 
tutelles nationales. Dans l’affaire 
Daiwa, les autorités de contrôle 
américaines ont été informées avec 
beaucoup de retard par leurs homo- 
logues japonaises. Dans te cas Ba- 
rings, les tutefles du Royaume-Uni et 
de Singapour se sorè renvoyé la res- 
pansabifité. 

four faffake Sumitcsno, la coopé- 
ration a pparflfr nme fois plus effi- 
cace. Mais die ne perm ettra pas 
d'éluder la question de la création 
d’une autorité de régulation à 
Féchefle de la planète. Cttse dernière 
n’aurait pas pour mission de sup- 
pléer aux éventuels défauts de 
contrôle des étahfiCTwngnta finan- 
ciers. Sa vocation serait d’éviter la 
propagation des rinistres. 


ErïcLeser 


LA FÉDÉRATION nationale du 
dédit agricole a ouvert le 24 juin 
une « discussion » sur le temps de 
travail avec les syndicats. Prudem- 
ment, la direction, qui n’a « aucune 
opposition de principe â la réduction 
du temps de travail», a annoncé 
qu'elle allait lancer des études 
techniques de faisabilité avant 
d’ouvrir des négociations. 

La CFDT, première organisation 
syndicale dans cette fédération qui 
regroupe les caisses régionales, 
mais pas la caisse nationale, est 
plus volontariste. Même en tenant 
compte des gains de productivité, 
une réduction de 18 % du temps de 
travail (soit un passage aux trente- 
deux heures hebdomadaires) des 
69 000 salariés pourrait permettre, 
selon elle, de créer environ 
10 000 emplois. Si la branche utilise 
la nouvelle loi facilitant la réduc- 
tion du temps de travail (le Monde 
du 26 juin), le coût pour la collecti- 
vité pourrait s’élever à plusieurs 
centaines de millions de francs par 
an. 

La CFDT a présenté jeudi 27 juin 
tes résultats d'une enquête menée 


auprès de 7 000 salariés du Crédit 
agricole. En cas de réduction du 
temps de travail à trente-deux 
heures par semaine, avec création 
d’emplois en contrepartie, 59 % des 
salariés seraient prêts à réduire leur 
salaire de 6 % et 15 % à te diminuer 
de 12 %. 60% seraient également 
prêts à un gel du salaire durant 
deux ans. 


■ UNE MESURE NÉCESSAIRE » 

four lutter contre 1e chômage, 
35 % des 6 800 salariés ayant ré- 
pondu au questionnaire estiment 
que la réduction massive du temps 
de travail est «une mesure indis- 
pensable contre le chômage », et 
57 % « une mesure nécessaire ». 

Par aflteurs, b chambre syndicale 
des industries de la conserve 
(35 000 salariés) a conclu un accord 
avec la CGC et FO. En cas (f annua- 
lisation, la durée du travail peut 
être réduite à trente-huit heures 
payées trente-neuf. En deçà de 
trente heures, tes entreprises de- 
vront recourir au chômage partiel 


Frédéric Lemaître 


- AVIS FINANCIER DES SOCIÉTÉS- 


“1995 aura permis à Groupama 
de conforter ses positions 
de premier plan dans chacun 
de ses métiers” 

Bernard Delas Directeur général _ 


Exerçant fensemble des 
métiers de f assurance et 
de la réassurance, Groupama 
a de nouveau amélioré son 
résultat net consolidé. 

Avec 921 millions de francs 
en 1995, ce dernier enregistre 
une progression de 21 % 
par rapport à 1994. 


iere MUTUELLE D'ASSURANCE 
DE FRANCE 


12 000 Caisses Locales constituent le lieu 


Evolution du résultat net 
1992 / 1995 (en rndUont de fhtnet) 


IOOO 



privilégié de contact avec les sociétaires. 

24 Caisses Régionales, entreprises de plein 
exercice, gèrent au plan technique et financier 
l’ensemble des opérations d’assurance. 

Elles sont réassurées par la Caisse Centrale, 
instance de pilotage et de coordination de 
l’activité du Groupe, en France et à l’international. 
Faire que l’assurance soit vraiment différente, 
c’est l’engagement des 125 000 administrateurs 
élus au sein des Caisses Locales. 

Solidarité, Transparence, Responsabilité 
sonr les valeurs fondamentales du mutualisme 
de Groupama. 


Les chiffres 1995 


' 1 W 2 ' ;imsî n#w; .ras’ 


Ce bon résultat coocrécïse au plan 
économique un mode de fonctionnement 
original dans le monde de l’assurance. 


• 5 millions de sociétaires 

• 14 700 salariés 

• 25 milliards de francs de capitaux propres 

• 34 milliards de francs de chiffre d’affaires 


consolidé 



GROUPAMA 


gatKS ASSURANCES 
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605 

«IS-- 

+ 0,16 

236 

34 •' . 

-0» 

829 

: 8Z3.;' 

-022 


:>5«>< Pernod-Ricard 
j+3T$\- Peugeot 
V+.7S»: «nairt-Mfcltad 
' H?t>, Ptastic-OmoOy) 

• : rrWJU Met 

Prinagaz 
■-3»: Promodes 

>'8J» RemyCointicau 

;>^536 : Renault 
Rémi 

t +"27^S: Rhône Poulenc 
fiocheœ(U) 

: .♦■20^- Roussel Udaf 

Kue ImperUedy) 

4 0» SadeCNy) 

*ilL Sagem SA 



>SU 4 . Saint-Gobain 
* 5» SainMouts 
>46» Salomon (Ly) 
Safvepar(Ny) 

-«il» Sanofl 
= «■2559 Sat 
+2f54' Saupiquet (Ns) 

♦ 9456 Schneider SA 

SCORSA 
> 932 LE» 

=-.+ 9(57 Seftneg 
:;-3jB'SHTA 
: +3«v»3 Sdectibwque 
+ 39AQ SFIM 

♦ AB SGE 
+ 47», Sériel 

'■*.2S& amco 

♦ 9» SJ.TA 
: *57jtl ', 5Us Rossignol 

>6 fi, Sfig» 


- 0 ai y-m. 

-074 +30»- 

_ >Ü» 
-1» 

+ 0» . '♦839. 

- 0.10 : >3f» 
- 0 » _+»»: 

- IjOT . *2JR] 

- 

-1» ■<»*& 
-2» >1*3$ 
+ <WS 
+ 1» 

- O» 
+ 0» r* 22)0‘ 

♦ a» > 67f. 
-vss '*&» 
+ 059 ‘-4M 
- 0 » i^;m2 

-fl» 

+ 2JB .P.T534 
-Z22 .- >6» 
-1,11 v+Wffl 
-0,12 

-0J2 f +7» 

- \-.9M 

-035 

♦ 037 +-2W1 
+ 257 

-*Ô» V~-*2A 

-H17 ' iM/B 

- : 

-0» 4-2 2fS 

- n o >.4^flî' 

-077 ..;4tk 

♦ ÛJ3 ^P-9».' 
-0» >2952 
-251 fri 7JÏ 
+ 0» .*3% Ç' 

->«43 

-1,15 iisnn 
- 0 » Vj+Æw 
+1» 
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COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
LUNDI 1 er JUILLET 


OBLIGATIONS 

% 

du nom. 

% 

du coupon 

BFCE 93,91-02 


•'55751 

ŒPMES»>8S-97CA_ ■ 

103» 

•• 0,070 

ŒPME 9%SW9 CA4L- 

1)0» 

7»9 

CEPME«,92«TSR_ 


' 0271 

CFD9.719M8CB 

11S» 

■' 39751 

CTD 8»LÏH7SCr__: 


i- l/BTf 

CFF 10%8S-9îCAJ 

107» . 

- A99S2 

CFF n 88-97 CAI i 

KB.4Û 

“ '6262 d. 

CFF l0.Z5WHnaw_ 

II50S 

..'3,117. 

CLF 89* 8800 CAA 

111» 

.05024 

CLF9%iSA^SCAI — 

106/15 

■ 3J*f 

CNA 9% 4/92-07 

116.90 

.1504;- 

CRHWS92WH ■ 

112» 

. «218.- 

CRH 853. 10/87-88* 

108# 

2^11 

EDF m 88-89 CA* 

11027 

:-■= w».-. 

EDF 8», 92-041 

113» 

. IfiXt- 

Empilât 6W-97I 

10129 

•: • S2œg. 

Rnansder9%91-06# — 

117,17 



Finansd55MMCl 

FtonB.75% 90-99* 

OAT85»87-97CM 

ÛAT 9»%8S-97 CAI 

OAT 88-98 TME CA 

OAT9ÆS-96TRA 

OAT9»%88»CAI 

OATTVB 87/99 CA 

CMT 8,1259,89-99 f 

OAT850W0WCAI 

Q4T85W TRAÇA 

OAT10%V8W30CA4„ 

QAT S9-0) TME G* 

OAT 85% 87-02 CA! 

OAT85W89-19! 

OAT5»%92-23CAf_ 

SNCF8fi%S7-94CA 

L)fflLEaux656Snar_ 



ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


*&ir. 


Bayer. VeretraBaiflt 140 

Conrnera»r*AC ■ 106) 

RatOrd * 1» 

Gevaert 344» 

GoUFfeUs South 156 

KuboaCorp . — ! 33J0 

M o reate meup 10» 

Olympus OpticaL - 52 

Ottoasane(rief«v) 348 

Robeco 384» 

RodanmN.V. ■ 141» 

floteen ; 418,10 

soNàysA-. .-r . .’r r^-.aoBir *. ?scrù;>r : 

.n -r-yr.l - : zL 

ABRÉVIATIONS ' 

B « Sorti eaux ;Li j UBe; Ly - Lyon; M s Marseille; 
Ny = Nancy; Ns « Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation • sans indication 
catégorie 3; ■ coupon titacMi • droit détaché; 
o ■ offert; d = demandé; T offre réduite; 
6 demande réduite; < contrat «ranimation. 



1 C£EI_ 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 121*30 
LUNDI 1 er JUILLET 


CEGEP I 

Germer r (ly)_ 
CT PI 1 


VALEURS 


Goût s Dentiers 

précéd. cours 


Acid (Ns) 

AFEI 

Algl+ï- 


AtertSA(Ns) 

AkranTechno.1 

Montagnes P.Ge* 

Assysami 

Bgue Picardie (ü>„ 6 

Bque5oftee(Mj ♦ 

BqueTanaaud(B)l 

Bque Ventes, — _ — 

Beneteaui 

B1MP 

Boiron (ly)» ■ 

BOÎSSK(LJ)» 

But SA ... — 


58» 

499 

199 

134» 

1593 

630 

600 

580 

SIS 


58» 
497.*- 
.197 • 

.fi»’., 

.639 •• 

- «OS - V 

s»::' 

.623,76: 


Change Bourse (M) 

Christ Data t 

CNIMCAt 

Godetour ♦ 

. Comp-EuraTçle-CET — 
CorftandeySA. — __ 
CAHaute Normand_ 

CAHIeiWaine 

CA Oâe GQ ♦ 

Oeeks. — 

Devemois(Ly) 

DucrasS«vJüpide_- ♦ 

EccoTrav.Tempoly 

Europ.E*dnc(Ly)_. 

Europ Propulsion ■ 

Equndsj 


23490 

.* 330 . 

Fàvtiqrt 

410 

• 410 - 

Ftajcor. 

685 

«' : 

Flninfo 

74 

74.15 

1 Fnictitie 

619 

.00.. 

.' Cartier France 1 


CardifSA. 


237 

352 

719 


259 
IM 
340 
226 
243 

1550 

1» 

336» 

357 

2 » 

333 

339 

261,10 

60 

510 

64 

450 

260 
550 
288 
790 
320 
105 
537 

m 

292 

103 

642 

42.10 


. ’ CCMSA. 


GrandcptfcPhonii. 

;r GpeGuïmlLy 

KWyl. 

Guertet 
Heimes Internat! I. 
HurelDutofc — — 


•; ICBT Groupe l. 
' LCC 


*= MfrMetiupoleTV. 

Manitou f 

; Manutan. — _ 

■ ‘ Marie BrizanL 

Majd-UvreÿProfr. 

: . Mectiec(ly) 

. MCI Courier. 

Mcumeratjouetlyl — ♦ 
5 Î Naf-Naf» 

- HSC5cNum.Ny 

- OGFOmnGestFin ♦ 

! Ones» ■ 


PaulPredaidta. 
PX.W. 


Petit Bqy*_ 


r: Pochet- 


... PoujoMatEts(Ns)- 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 28 Juin 


' Mario Patrimoine 

Natioflerspecthes 

Natio Placements C/D _ 
Nattai 

Natio Sécurité. 

Natta Valeurs. 


1520» 

1256» 

76594» 

1078» 

1159777 

1066» 


GrôptimOD 
" _ -1232J5 Horizon C 


■7 11479» 

4 1TW74 

7Ë947r Prévoyance E01.D O 97» 


308» 

663 

194 

\ jpiî‘ : profit 


568 

MWQdManiHj 

+-'1»+.-^ ReydelCndusUi 

■ 

182» 

159 

'A "w/b'f Ert»m+t 



333 

' Rmtai+Gufctert 


455 

1360 

Securidev* 


' 67 

520 

r^SÏB'-.: ;• Snobyd-v)» 


680 

203» 

'■'-sZlff:-:* Sofah-v' 


120 

•rs7» c : .?-i' _ 


352 

136» 

667 

339 




129» 

65» 

600 

5ogepwc(Rn) 


r-. MÔ . •:.=- «toqhlMbna 


580 

• -O*-’:'- r^lm 



436 




12» 




260 

83 

3B5]>V7* ThenudoTtioUdy) — 

îç TrowayCaimtal 

V ,W J , . UnBng . 


284 

79» 

512 

440 

121» 

131 

495 

51 

76 

Union FSuFrance 





639 






723 

168» 



•- •'•'Kr.' , , r 



98» 

- r lflp 




-y-.im. ~y 



2» 

.‘ MO - > , . 








ffi NOUVEAU MARCHÉ 

Cours relevés à 12h30 


LUNDI T» JUILLET 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours rdevés à 12bBQ 
LUND1 1* JUILLET 


VAUEURS 


Cours 

prirfd. 


Derniers 

cours 


VALEURS 


Cours Dentiers 

précéd. cours 


BeemmlqueDa. 
Ce«L 


S HighÇa 
— tidbme. 



^ jriterifegal. 
A Ptaoglgi 


Proxkts. 



OédtGénJnd. ♦ 29 

GménleOaUertale — • 3M5 

Munira ♦ 1400 

Nobel : ♦ 155» 

StfelecteuncSu Monde— « 155 





■ IL 



ifc 


ABRÉVIATIONS 

B « Bordeaux; U = Ufc; Ly - Lyon; M = Mandle; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes- 

SYMBOLES 

1 ou 2 = aiégæies ée coùtkm - sans 'méatàon 
catégorie 3; ♦cours précédent; ■ coupon 
détaché ; • droit détaché; o = offert; 
d = demandé; t offre réduite; L demande 
réduits;* contrat ef animation. 


VALEURS 


Émission Rachat 

Frais îrtcL net 


■ Fonds Gormzwnsde piacements 

Eoir.CapIprernléreC— O 11320» 
V : T04SA. Ecur.SécuriprenàèreC- o 11540» 
• Eeur.Sen sipr e ro iêreC — O 11829,18 



lMIED BANQUE POPULAIRE 


AGI PI 

Agipl Ambition (te) — ♦ 122». '116» 


Moneden. 


BANQUES POPULAIRES 


Vjkxg_ 


2409» 


2373» 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 
A/hitr. Court Terme_^_ 

Arfatar. Première — 

Artto.5ê 


9459» 9459» 

9017» o oui. 

17335» ' -17348» 


OWg.cs calé. 

CDC GESTION 
Livret Bourwhw.D — <> 
Le Livrw PôrzAufflr D _ O 
Nord Sud Dévetop. C/D. O 
Patrimoine Retraitée» C- 
SicavAssodatiortC™ O 


89507,15 

Z34.ÎS 


65239 

B7V7 

2176» 

298» 

2365» 


8950745. 

230J7- 


AmpGa. 


' ; e339: 

-! 2171»;. 
&»- 


Aasut Amérique 

Atout/ 

AbutFvtwC- 
Atout Futur O- 
Cbod».... — 


Dieze. 


Scash_ 


O 1«B3» 

MumaL dépôts Sicav C- O 18245» 


ForekwC. 


19033»: 
; 78227» : 


EpargOKInie- 
Curodyn-, ... 
indida 


Antigone Trésorerie — 
Natio Court Terme-. — - 
NatioCourtteme2 — 

Natta Epargne 

NaSo Ep. Capital GO_ 
Natio Ep. Croissance — 

N Jtio Ep, Obhgarionï 

Natta Epanyie Retraite . 
Natta Epargne Trésor — 
Natio Epargne Valeur — 

Natta France Index 

Natta invnoW 1er 

Nattai mer— 

Natta Monétaire C/D — 
Natta Opportunités 


856578 

13759 

mm 

2166» 

1551135 

2352» 

2)232 
14347 
1(578» 
556» 
114443 
1217,13 
184345 
5347.16 
165,19 ; 


; 856578 . 

13799. • 
307» ' 
■- 2Ü4» 
15357^7 
: 230K36 
30416 

- XGS&5 
-546» 

. - irnj» 

ms».- 

.,180740 i 

- u 5347»; 


UoréJD. 

ObSfutur- 


CAISSE D'EPARGNE 


CNCA 

116131» 

139» 

10S» 

617» 

589» 

1872» 

1849,12 

921052» 

169» 

IS7745 

1283» 

11613,19 

11613,19 

3939» 


. .1058».- 
T^-nS28jfe 

v '■ "T. r A S I » 

Ckamonde. 
« Comertidc 

EOSdc — 


Franck Pie 
Franck Régions ♦ 


OC BANQUES 


57946 

117,12 

1692» 


CrédMutEpJAonde — 1247,12 r 

CrfdMvtEp-Obftg 1709» + 


1090» 


OC PARIS 


>J1«31»> 

>-'.t3«L3v 

y':*&K 

«B» 

; 574».. 
...1778» 
IWftU- 


♦ 1306» 

♦ 357» 

1461» 

O W c i c Mondai ♦ 3B848 

Obficic Régions — ♦ H83A1 

Remarie * 16540 


tî- T --a*Br CrédJAK£p4Ûa&e — ♦ 

■ LCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

ABB2000 ♦ 735,12 

■ÿ£Vf£v--- Sa) iMtanoré Captais. • 17790,40 

: S^«on(xé Marrie Eme^^ ♦ 69» 

5t Honoré Padfiqoe—— ♦ 822» 


LEGAL & GENBtAL BANK 




v MA» 


Eair. Actions Futur O 

Eair.CapkouitC. ri 

Ecur.CapitribaâonC_ o 
Ear.Pbtr ta wnfaa i reP. ri 

Eair.EtpwsionC O 

EanvGéovaAeunC ri 

Ecur. Investis. P — : ri 

Eeur.Mcrépjemière— ri 

Ecur. Monétaire C/D ri 

Eojr.Ttésorerie C/D- ri 

Ecur. Trimestriel D— — ri 
Eparcoort-SkavD ri 


214» 

220 » 

22548 

18301,65 

80201» 

237WM 

174» 

10981» 

12708» 

312» 

19654+ 

190» 


»51 J»;.. _ . 

; • imn . \?t rns0f - 
, no* A S®?îr- 

~ SWafrance. 

S%am 

SOvarente— 


CREDIT DOWIAIS 
Eum>5c«3ri&- 

UcmAsoctation — 

U» Plus 


; . '• .. "'c Quota» 

172822 

i.'. 16*5»' 


964» 

-^'.>4Év« 

\ 7210» . RevwuAfert 

11*4» 

,W2 »: 


ri 101» 

:\W29. 

r.-ZZflï Syrthteis 

15888,16 

y:-rt5T6&. 

’.T ŒW»? Uni Foncier _____ 

1241» 

r.-mi24- 

,-79881 ÿfr- Uni France— — 

678» 

r .-661»' 

; J 3 9»» Uni Garantie C 

169926 



SBvirter- 

Tra*i_ 


171».. UniGararSieD 

■KSBl»-! Unmêgions.. ..... . 

VJ2HMT.. UirârarC 

ÎQ»;. UnhwD- 

. ,19*» ; lhin«s Actions 

;'£ ]9Q»7' UnNCn-OHgatiam_ 


1382/02 
166090 
301 jm 
29549 
189/77 
218541 


1356» 
.. : r ns2039 
. 3QUR- 

-riwap-- 

r-^BAU: 

,~2USJBZ 


ÇrtdRwRIutiiBl 

JWAKOE 

ArenhATaes. ■■ 

GédJtaAOFrafloe— 

CiédJAutEpXour.T ♦ 

Ciédi4titteJnd.C ♦ 

CrtdJAuLEpJ 

CrfAJ4utFpJong.T 



Sécuritaut ri 

Stratégie Aotara — — 
Stratégie Rendement 


1790» 

965» 

I77T43 


Op lt nowéahe 

CafrimooèotaeD 

CspiobOgC _______ 

tnârohOgC 

Iraersélection France D_ 
SjG. France opportC — 
SG.pTOTceqppor t .D_ 
SuÛta M l C - 

SogettfiOTceD- 

SogêpargneD- 

SogimerC 

Fonte amumao Oc 

FavcvD 


Amtfiade Monde c — 6 

AmpBtude Monde O. ri 

SancMD. ri 

Emergence Poste OD o 

GéottàysC ri 

GéoMysD ri 

mgwqrsC^. ri 

IntensysD— ri- 

Latitude C ______ ri 

LattedeD- ri 

OttitysO « 

PlénkudeOD ri 

Poste Gestion C—_ ri 

Revenus Trüiwr.D ri 

SofcttaO ri 

ThésoraC O 

Thfaorap o 

50CIÉTÉ GÉNÉRALE 
ActimoaétaireC— — 

. jEfiS; Ao i monéci ii rD-J- 


“f: r -.~ .++r 
Ç3 



SogeBanee D_____ 
5ogenfranceTempoD_ 



36984» 

3)478» 


SYMBOLES 

: ri coora do Jout;* court précédent. 

TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 


3615 LEMONDE 


Pubddté financière Le Monder (1)44 43 76 26 
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LE MONDE /MAKDI 2 JUILLET 1996/23 


AUJOURD'HUI 


SPORTS 


■ • lî.: . - 


* i=* -■ 


f: & ‘ - ■ 

■■ j iJtr IrÇSA'. 

-y** ■ 

«*^•‘■39*# •>= - -■ ■ 

ï* • • : 

'?î'SSr : 

1>*A- r#.4w« •••-'* 
; 'î4j»» ■• -•-■■■■ 
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— 

--.v-. - • • • 
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! : - a>‘ •■flfcSÜ.v 
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I ■« W* 

Wî.'t' 

..<£ i • 

V&r — • - 

varan* - 

..-••a* 

' » . *;?«?. , . .. 
-ssO» ••-■• 

.■a^S. --■ 


ÏÏ^HWNCEur^w, 


dassé par les commissaires. • ALEX ZÛLLE 
a conservé le maillot jaune qu'à avait 
conquis en remportant samedi sous la 

nhiu 1 a — , ■ j 
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■fc- . 
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iaï . 


■v.? . ; 
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rfef 
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d'un spnnt tumultueux qui a vu Plâîen ,*.2 £ --_. re m P ortant « »medi sous la 
Mario Cipoffini, «rivé frrmVS! EÎTS^ contre la montre devant 

oewoeme, être dé- l'Anglais Chris Boardman. Cest une re- 



vanche pour les deux hommes, victimes 
d'une chute dans le même exercice, en 1995 
à Saint-Brieuc. •ZüÜe ne pourra utiliser 
son vélo caréné lors du prochain contre-la- 
montre : il n'a pas été homologué par les 


commissaires. • LUC LEBLANC, l'ancien 
champion du monde français, fait partie 
des coureurs qui ont été victimes d'une 
chute lors de la première étape. Le Colom- 
bien Heman Buenahora a dû abandonner. 


Frédéric Moncassin sprinte enfin pour son propre compte 

Le Français a 


’SHERTOGENBOSCH ■ 
(Bois-le-Duc) 
de notre envoyé spécial 
Frédéric Moncassin a ga- 
gné en solitaire, dimanche 30 juin, 
à ’s-Hertogenbosch. Il ne s’est pas 
vraiment échappé - sauf à considé- 
rer qu e les sprinters sont en fait des 
fuyards de la dernière wn^ » | _ 
mais fl a gagné sur sa seule valeur 
cette première étape du Tour de 
Fran ce. «Cest le plus beau sprint de 
ma carrière», affirm ait le Français. ' 
fl pouvait s’en attribuer «an« ver- 
gogne rentier mérite. A plus de un 
kilomètre de la ligne d’arrivée, au 
bout de l'interminable avenue 
Rietvelden, le coureur de GAN 
n’avait déjà plus de coéquipier 
pour Tépanlec. Alors que le peloton 
dépassait les 60 kilomètres à 
l'heure, fl ne se trouvait pas le 
moindre sillage complice où s'abri- 
tée. Les autres spécialistes étaient 
encore égoïstemen t calés derrière 
leurs adjoints. L’esprit de saint 
Martin ne plane pas sur lepeloton. 
Personne n’avait envie (te partager 
son coupe-vent avec unmendigot 
Mais, les séides s'étant écartés, 
l’explication s’est faite d'homme à 


gagné la première étape, à l'issue de laquelle le Suisse Alex Zûlle, 
vainqueur du prologue, conserve le maillot jaune 


homme, « à la pédale » comme 
aime à la qualifier les coureurs. 
Dans ces derniers hectomètres, la 
règle du jeu devient sanpKssâne r la 
plus grosse eusse tire le plus gros 
braquet A raison de 10 mètres par 
tour de pédaSer (54 x H), Frédéric 
Moncassin s’est imposé en force 
dans les dernières longueurs, de- 
vant le Néerlandais Jeroen Blijle- 
vens, ntafien Mario GpoUm et le 
Tchèque Jan Svorada. 

La vie des sprinters se mesure en 
fractions de seconde. Cette unité 
de temps les départage sur la ligne. 
EDe déride également, réclair cfun 
bon ou (Tun mauvais réflexe, de la 
arme ou de là chute. En avril, Fré- 
déric Moncassin avait heurté un 
photographe à l’arrivée d’une 
étape des TYois Jours de La fcnne. 
Une fêlure du rocher et une frac- 
ture de la clavicule avaient 
com p romis son début de saison. 
Dimanche, le. coureur n’a dQ qu’à 
une manœuvre désespérée d’éviter 
l’accident quand Mario OpoUinï 
(déclassé après la course par les 
commissaires) l*à tassé contre la 
balustrade. 

L’Italien avait pourtant failli 


mourir lors du Tbnr d’Espagne, en 
1994, dans des circonstances simi- 
laires. Preuve supplémentaire 
qu’un sprinter ne vit que dans 
Tivresse de testant Mas. s*fl réflé- 
chissait, comment oserait-il afler à 
plus de 70 à rbeure sur im vélo ? 

Mario GpoIHni est le grand per- 
dant de cette journée, lui qu’on dit 
et qui se croit imbattable au sprint 
Le Toscan a pourtant une équipe à 
son entière dévotion. Ces impo- 
sants gabarits, affichant entre 
13S m et 1,94 m sous la toise, pro- 
tègent le maestro dans les demiere 
kilomètres. Mais, dimanche, ü Ma- 
gnifia) s’est trouvé le nez dans le 
vent plus tôt qu’à F accoutumée. 
Sur ce Tbur de Rance, un chaînon 
manque, Fbomme du dernier re- 


lais. le plus prédeux des serviteurs, 
Sflvio Martfneilo. 

Le véloce coureur de Padoue au- 
rait pu faire une belle carrière à son 
compte. II a préféré se mettre au 
service d’un autre, phts brûlant es- 
timant «y retirer plus de gloire * et 
sans doute plus d’argent Le fidèle 
postillon avait encore conduit son 
patron à la victoire, dimanche 
23 juin, lors du championnat d’Ita- 
lie. Mais 3 a préféré renoncer à la 
Grande Boude pour préparer les 
épreuves sur piste cT Attenta, spé- 
cialité où 0 se distingue en nom 
propre (fl est champion du mm«te 
de te course aux points). 

Frédéric Mo ncassin a, lui, déridé 
de sortir dn servage. En 1995, fl lan- 
çait encore les sprints de FOuzbek 


Djamolidine Abdoujaparov. En le 
faisant venir dans son équipe, Ro- 
ger Legeav, le directeur sportif du 
GAN, a affranchi le Toulousain à 
vingt-sept ans. Ses six victoires du 
début de saison lui ont ensuite 
donné des certitudes. En cadets, 
Frédéric prenait régulièrement le 
malleur sur Laurent Jalabert, origi- 
naire de la même région, et les spé- 
riaBstes lui promettaient un avenir 
brillant. L’année 1996 semb le enfin 
confirmer les augures. La victoire 
de ’s-Hertogenbosch réconcilie 
également Frédéric Moncassin 
avec le Tour de France, après ses 
abandons sans gloire de 1993 et 
1995. Elle lui permettra surtout 
(foub&er sa mésaventure de 1994. 
Le coureur avait été victime d’une 


double fracture de te cheville en 
descendant du podium de présen- 
tation des équipes avant le départ à 
UHe_ 

Benoît Hopquin 

m Plusieurs chutes ont émaillé 
cette première étape, dues no- 
tamment aux nombreux flots direc- 
tionnels et terre-pleins dispersés 
sur le parcours. Luc tAîanc a briè- 
vement perdu connaissance après 
être tombé lourdement, fl a ensuite 
pu regagner le peloton, mais il 
souffre de multiples contusions. Le 
Colombien Heman Buenahora, un 
des animateurs du Tour de France 
en 1995, a abandonné après s’être 
fracturé la mate gauche. 


La prudence a 50 kilomètres à l’heure 


Entrée payante 


Le départ dn prologue du Tour de France, samedi 29 juin, et celui 
de la première étape» dimanche 30 jutai, ont été donnés & Finténenr 
(Tune balle couverte. Des tables avec chacune huit chaises et une 
bougie avaient été disposées dans la Brabanthalle. Chaque table se 
louait 25 000 florins (environ 75 000 francs) pour quatre jours. La plu- 
part des places avaient été réservées par des sociétés commerciales, 
sur le modèle des loges devenues c our ant e s dans les stades de foot- 
balL Us 2 50frspectatenzs privilégiés ont pu assister jeudi à la pré- 
sentation des éqodpesrvendredPà un concert de Shiriey Bassey, sa- 
medl eratm aB rigllu rlan ce nien ts de là course. Des sandwiches et 
des boissons (bière,' vin, champagne) étaient servis aux invités. Vu 
dîner fin les attendait ensuite dans des salles attenantes. La recette 
a été perçue par le comité privé d’organisation de ’sr-Hertogenbosch. 
La Société du Tour de France avait donné son accord pour cette Ini- 
tiative- Cette formule de loges payantes est une premtere. 


’s-HERTOGENBOSCH 
(BolS-ie-Duc) 
de notre envoyé spécial 
Pour deux minuscules secondes, Chris 
Boardman aura raté, samedi 29 juin, sa re- 
vanche sur la malchance. Après avoir rempor- 
té, à plus de 55 km/h de moyenne, le prologue 
du Tour 1994 à Lille, il avait gravement chuté 
Tan dernier à Saint-Brieuc, lors d’un prologue 
couru en nocturne et sous une pluie battante. 
Cette année encore, le ciel n'était pas de la par- 
tie et, si te circuit de la ville néerlandaise était 
- moins escarpé que celui de la cité bretonne, la 
pluie n’en était pas moins au rendez-vous. Une 
petit e pluie fine, tenace, gtedale, à rester boire 
du schiedam dans ces accueillants cafés ba- 
taves, qui sentent la bière et fencaustique. 

. Les cyclistes professionnels n’ont pas de ces 
états d’âme. Minute après minute, ils ÿé lan- 
cèrent sous la pluie pour ces dix kilomètres 
contre la montre, prélude à des bagarres plus 
féroces. Ayant tous à l’esprit tes chutes de Kan 
dernier, craignant qu’une mauvaise glissade, 
un coup de frein intempes tif, un fugace mo- 
ment d’inattention viennent ruiner une année 


de préparation, ils admettaient tous, à l'arri- 
vée, avoir été « prudents ». Sauf peut-être le 
plus fbu d’entre eux, Richard Virenque, qui, lui, 
1e grimpeur, remporta une 15 e place inespérée 
au terme cfune course pleine d'audace. Les 
autres, donc, ne prirent pas de risques inconsi- 
dérés. C'est-à-dire qu’ils roulèrent seulement à 
plus de 50 km/h de moyenne. Excusez du peu. 

LE VÉLO D'UN JOUR D'ALEX ZOLLE 
Le sort ne lut pas totalement injuste. Grâce 
en partie à un vélo futuriste qu’il n’aura plus le 
droit d’utiliser dans les prochains contre-la- 
montre du Tour 96, c’est un coureur qui avait 
aussi chuté en 1995, le Suisse Alex Zûlle, qui 
remporta devant Chris Boardman. 

. A la grande satisfaction d’un public toujours 
rapide, rd comme ailleurs, à « naturaliser » un 
champion qui gagne. Sa mère étant néerlan- 
daise, voilà Zûlle est devenu r enfant de ’s-Her- 
togenbosch ! Le voilà, surtout, confirmé 
comme un des rares coureurs à pouvoir sérieu- 
sement battre en brèche la domination de Mi- 
guel Indurain, qu'il avait déjà titillé à plusieurs 
reprises en 1995, terminant deuxième de 


l'épreuve, à moins de cinq minutes de K Espa- 
gnol. 

Avec ses 185 centimètres sous la toise, ses lu- 
nettes à double foyer, sa parfaite maîtrise de 
Paüemand, de l’anglais, de l’espagnol et du 
néerlandais, on 1e prendrait aisément pour un 
étudiant en voyage d'études sur le continent 
Sa placidité n’est qu'apparente. Samedi, il a 
annoncé d’emblée qu’il fallait plus que jamais 
compter avec IuL 

Les quelques secondes grappillées ne pèse- 
ront sans doute plus très lourd, dans trois se- 
maines à Paris, au moment du décompte finaL 
Pourtant, ces 10 kilomètres, sur un parcours 
qui en compte près de 4 000, auront déjà per- 
mis de faire un premier tri. On n'accepte plus, 
aujourd'hui, de voir tes favoris flâner durant les 
premiers jours de l'épreuve en attendant la 
seule explication de la haute montagne. Il faut 
être tout de suite au rendez-vous. Dans les dix 
premiers du prologue de samedi, on trouve 
ainsi tous les favoris de l’épreuve, à l’exception 
peut-être de r Italien Ivan Gotti. 

José-Alain Fralon 



Renault place son moteur aux quatre premières places du Grand Prix de France remporté par Damon Hill 



MAGNY-COORS 
de notre envoyé spécial 
□ manquait une quatrième 
marche au podium du ararit de 
Magny-Cours. Les quatre-vingt 
mille specta- 
teurs du Grand 
Prix de France 
auraient alors 
pn saluer 
comme il le 
mérite le 
triomphe du 
ptwhifi moteur Re- 
nault Le V 10 français équipe en ef- 
fet 1a Williams dn vainqueur, le Bri- 
tannique Damon WD, et celle de 
son dauphin, le Canadien Jacques 
VIDeneuve. 11 a également permis 
aux Benetton de jean Aléa et de 
l’Autrichien Gerhard Berger de 
prendre les 3 e et * places d’une 
course qui aurait été insipide sans la 
réalisation de ce pari- 
Pbur la deuaème fois seulement 
depuis 1987, qui avait vu le moteur 
Honda assurer en Grande-Bretagne 
sa domination absolue avec les 
écuries Williams et Lotus, une 
marque a réussi à prendre, di- 
manche 30 juin, les quatre pre- 
mières pfogs d'une course de for- 
mule J. Cette démonstration de 
puissance est c onnue une réponse 

deT équipe Renault-Sport à la déd- 
sknde b direction générale de refr 

taepùetfâttto en 1998 la compé- 
tition au plus haut niveau (Le 


Monde dn 22 Juin). Pour leur retour 
sur un circuit, les saltimbanques de 
la technologie automobile avaient 
attendu Fexdtation des premiers 
essais pour retrouver la passion qui 
les anime depuis près de deux dé- 
cennies. «Je croyais que nous 
n'avions plus rien à prouver en for- 
mukl. Avec ce résultat, l'équipe de 
Renault-Sport m’a damé tort, devait 
d’ailleurs reconnaître après la 
course Louis Schweitzër, le pré- 
sident de Renault Nous avons ainsi 
démontré une fins de plus impor- 


tance de notre suprématie technolo- 
gique.» 

Ce tir groupé des moteurs Re- 
nault complète un palmarès qui as- 
socie déjà la marque à sept titres 
mondiaux, dont trois comme 
constructeur avec Wflflams et Be- 
netton. Depuis îm premier triplé sur 
le même dreuït de Magny-Cours, fl 
y a un an, Renault a réussi à placer 
à cinq occasions trois moteurs en 
tête d'un Grand Prix. Le dernier po- 
dhxm intégralement aux couleurs de 
la marque ne date que de deux se- 


maines. A Montréal, Damon Hfll 
avait également devancé Jacques 
Villeneuve et Jean AlesL Le Grand 
Prix de France a d’ailleurs été la co- 
pie conforme de l’épreuve cana- 
dienne. 

JOURNÉE NOIRE POUR FERRARI 

Michael Schumacher a connu 
dans 1a Nièvre les mêmes désflhi- 
skns que sur FBe Notre-Dame, où 
sot moteur n’avait pu démarrer sur 
la grille de départ. Cette fins, le V 10 
de sa FaTari a explosé dans le tour 


de chauffe, alors quH aurait pu pro- 
fita' de sa troisième pote position 
de la saison. Les mésaventures du 
champion du monde, qui a quitté 
Beœtton-Renanft Tan dernier après 
son deuxième titre, ont permis à 
Louis Scbweitzer de rappeler la paît 
du moteur français dans les succès 
du champion allemand. En re- 
vanche rabandon de rblandais Ed- 
die lrvine, sur l'autre Ferrari, pou- 
vait faire dire à Jean Ttidt, directeur 
de Fécurie italienne quU connaissait 
ainsi « le jour le plus noir de toute sa 


La formule 1 reste à Magny-Cours cinq années de plus 

MAGNY-COURS 

de notre envoyé spécial 

Le rïmrit de Magny-Coins aurait pu faire les 
frais de raltemance. En plein hiver, le comité di- 
recteur de la Fédération française du sport au- 
tomobile (FFSA) attribuait an dreuit Paul-Ri- 



ae rrantc;uasu ~ — 

ment justifiée par la volonté de redonner sa 

chance à Féquipement du Vaü qui avait accueilh 

te formule 1 jusqu’en 1990. fl s’agissait en fi* 
pour la FFSA d’affirmer son pouvoir face à la 
toute-ptUssance de Bemie Ecdestone, le pa tron 
des constructeurs (FOCA), mais aussi d’offiir 

aux élus du Var une revanche sur les soaahstfis 
de la Nièvre. Cest en eflêt sur ordre de François 
Mitterrand qu'avait été financée la recOTStnK- 
tion d'un dreuit dans un départemert dtmt 
Fanden président avait longtemps été 1 élu. 


Depuis 1991, Magny-Cours accueille 1a for- 
mule 1 dans un des phis beaux stades automo- 
biles du monde. SI le tracé ne fiât pas runanimi- 
té chez les pilotes, la sécurité y est parfaitement 
assurée. La FOCA a donc préféré donner son 
agrément technique à une structure bien réelle 
plutôt qu’à ce qui n’est encore que promesses 
du côté de 1a Méditerranée. 

80 000 5PECIAÜEURS NÉCESSAIRES 

Un accord que la FFSA n’a pu qu'avaliser le 
6 mais, en revenant sur sa dérision. Mais die 
n’a voulu attribuer que les trois prochains 
grands prix au cmdt Hivernais. Les dirigeants 
de Magny-Cours ont cependant signé avec te 
FOCA un contrat de cinq ans qui leur garantit la 
présence de la formule 1 jusqu'en 20ÛL 

Le dreuit Hivernais devra faire, d’id là, te 
preuve de sa rentabilité. Cefle-d vient d’être 


mise en docte par un rapport de la Chambre ré- 
gionale des comptes de Bourgogne. Les magis- 
trats s'inquiètent d’abord du déficit cfexploiite- 
tion accumulé depuis sa création. « En fait nous 
sommes quasiment en équilibre depuis 1991, ré- 
pond Jean GJavany, président de l'Association 
du dreuit Nevers Magny-Cours (ACNMC). Mais 
c’est vrai qu’avec les deux tiers de notre chiffre 
d’affaires, chaque grand prix pèse beaucoup dans 
nos comptes. Le plateau de Fl coûte 2Ji millions 
de dollars et la FOCA dispose des droits de télé- 
vision, de la publicité et des meilleures places 
pour les loges. Il nous Jaut S0000 spectateurs 
chaque année. Le départ de Renault nous in- 
quiète. Un pilote français de premier plan ou une 
écurie 100 % française est vraiment nécessaire en 
1998.» 


C.deC. 


longue carrière dans la compétition 
automobile». 

Les difficultés des autres écuries 
obligent Renault à imaginer de 
nouveaux défis pour son équipe 
sportive. «Il nous reste 23 Grands 
Prix à courir. Nous en avons gagné 
81 et nous savons aujourd'hui que 
nous sommes capables de quitter la 
formule 1 avec 100 victoires », pro- 
pose Patrick Faure, Je directeur de 
Renault-Sport. Il estime que le 
triomphe du Grand Prix de France 
est une réponse suffisante à ceux 
qui craignaient une démotivation 
dans les rangs du personnel de Vï- 
ry-ChâtiHon. Rien de tel chez Denis 
Chevrier, Pingénieur-motoriste : 
« jamais une saison n’a été aussi pas- 
formante que celle-ci Jacques Ville- 
neuve a encore montré aujourd’hui 
qu’il se bat lui aussi pour un premier 
titre. L’émulation au sein même de 
Williams explique Fovance que nous 
avons prise sur nos concurrents. » 

Il s'impatiente lorsqu'on hn de- 
mande si les édréances de 1998 vont 
influer sur les résultats de Renault 
dans les dix-huit prochains mots: 
« Poserait-on la question à des spor- 
tifs qui ont la possibilité de remporter 
encore deux titres de champions du 
monde ? Quand nous arrnms sur un 
circuit, nous ne pouvons avoir qu'une 
idée en tête: aider nos pilotes à ga- 
gner le plus de courses possible. » 

Christophe de Chenay 
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L’Allemagne championne d’Europe de football 
pour la troisième fois de son histoire 

Elle a battu la République tchèque lors de la prolongation (2-1) 

L'équipe d'Allemagne a obtenu son troisième tchèque (2-1) dans une prolongation interrom- Biertvoff avait égalisé (73*), avant de signer le 
titre de champion d'Europe, dimanche 30 juin à pue par la « mort subite ». Après un penalty de «but ai or a ©S*) qui donnait à Berti Vbgts son 
Wembley, en battant en finale la République Patrik Berger (59* } pour les Tchèques, Oliver premia titre en tant que sélectionneur. 



LONDRES 

de notre envoyé spécial 

Berti Vogts ne savait comment 
dire son bonheur. Alors, Il s'est 
fendu d’un geste presque insolite 
cbez un 
homme si res- 
pectable. De- 
vant la tri- 
bune où 
étaient ras- 
semblés les 
milliers de 
euro 96 supporteurs 
allemands, U a mimé la ola. 
C’était une Invite spontanée. Os y 
ont répondu. Les dandinements 
maladroits du petit entraîneur ne 
leux semblaient même pas ridi- 
cules. Car dans la nuit londo- 
nienne à peine tiède ils ne pou- 
vaient rien lui refuser. Wembley 
venait de lui dresser une statue 
de héros. Il rejoignait le pan- 
théon des vainqueurs, en servi- 
teur zélé d'une grande cause na- 
tionale. 

L’Allemagne, pour la troisième 
fois de son histoire, la première 
depuis la réunification, était 
championne d’Europe. Trente 
ans après, elle était sacrée sur le 
terrain même où elle avait perdu 
une Coupe du monde. C’étaient 
eux, les joueurs au maillot blanc, 
qui étreignaient le trophée, eux 
qui étaient sortis indemnes du 
premier cas de « mort subite » de 
la longue chronique du fbotbalL 
La victoire de l’équipe de Berti 
Vogts n'était pas ordinaire. Elle 
s'étalt dessinée dans un nouveau 
genre d’exercice, cruel et volup- 
tueux à la fois, où le geste du bu- 
teur devient un mobile d’assas- 
sin. 

Malgré quatre matches pour- 

Le palmarès de l'Euro 

•I960 URSS 

URSShYbugpstavie2-1(qxpmL) 

•1964 Espagne 

Espagne b. URSS 2-1 

•1968 Rafle 

Baise et Yougoslavie 1-1 

Finale rejouée :Ea8eb. Yougoslavk2-0 

•1972 Allemagne (RFA) 

RFAbatURSS3-0 

•^Tch é coslovaquie 

Tchécoskvaquie et RFA 2-2 (approL) 

Tthécastavaqinem nq.5tirsaubutà3 

• 1980 Allemagne (RFA) 

RFAb. Belgique 2-1 
•1984 France 
France b. Espagne 2-0 
•1988 Pays-Bas 
Pays-Basb.URSS2-0 
•1992 Danemark 
Danemark h. Allemagne 2-0 
•1996 Allemagne 
ABema&te b. Rép. tchèque 2-1 
au but décisif 


suivis jusqu’aux prolongations, 
on ne Pavait pas encore vue. A la 
«mort subite», les équipes pré- 
féraient encore la douloureuse 
épreuve des tirs au but Q régnait 
comme une angoisse de l’in- 
connu. Joueurs, supporteurs et 
techniciens s’interrogeaient en- 
core. De quoi aurait l’air cette is- 
sue fatale ? Etait-il juste de sus- 
pendre le sort d'un match i un 
simple coup de dés ? Four don- 
ner la meilleure des réponses, 
l’Allemagne a choisi Wembley et 
la final e de l’Euro 96. Comme si 
une telle nouveauté exigeait une 
occasion solennelle, et une mise 
en scène qui élude la banalité. 

LA SURPRISE BIERHOFF 

Au terme du temps réglemen- 
taire, le score en restait à un but 
partout Et déjà les supporteurs, 
avertis des épisodes précédents, 
se résignaient au jeu inutile de 
trente minutes supplémentaires. 
Oliver Bierhoff était l'homme dé- 
signé pour les surprendre. D’ha- 
bitude, Q ne joue pas. Par Intui- 
tion, ou par l’un de ces subtils 
calculs stratégiques dont les en- 
traîneurs sont friands depuis le 
début de la compétition, Berti 
Vogts l'avait fait entrer sur le ter- 
rain à vingt minutes de la fin du 
temps réglementaire. Il avait 
d’abord marqué une première 
fois, pour égaliser, et voilà qu’en 
cinq minutes de prolongation, et 
un tir en pivot, fi donnait un vi- 
sage à la « mort subite ». 

C'était donc ça. Un moment de 
violence extrême, la joie infinie 
des joueurs allemands, et le dé- 
sespoir des Tchèques, qui dislo- 
quait leurs corps, effondrés sur la 
pelouse. Car U était trop tard. Ils 
étalent soudain interdits d’es- 
poir, privés de la moindre minute 
de suivie qui permet de croire 
tout encore possible. Cela res- 
semblait à un brutal arrêt du 
cœur. Ils eurent besoin de 
longues minutes pour être rani- 
més, pour reprendre le cours or- 


dinaire d’une finale perdue. Sa- 
luer leurs supporteurs, défiler 
tristement dans la tribune d’hon- 
neur, y recevoir leur lot de 
consolation des mains de la reine 
d'Angleterre, entre les sourires 
de vainqueur du chancelier Hel- 
mut Kohl et la mine défaite de 
leur président Vaclav Havel. 

Curieusement, Dusan Uhrin 
n’avait rien à y redire. «Je trouve 
ce système très bon, expliquait 
l'entraîneur tchèque, il renforce 
te côté offensif et fait jouer les 
deux équipes. » Les mots les pins 


durs, c’est Berti Vogts qui les 
prononçait: «Il aurait été plus 
fair-play que les Tchèques 
puissent rejouer jusqu'à la fin du 
temps des prolongations. La mort 
subite. Je n'aime pas ça. » 

SANS GRAND RELIEF 

Elle donnait pourtant comme 
une pointe d'originalité à la 
conclusion d’un. Euro sans grand 
relief. Sans l’accident survenu 
aux Tchèques, la finale aurait 
ressemblé aux trois semaines et 
demi de football pratiqué sur les 
terrains d’Angleterre. On y a sa- 
lué les vertus d’une bonne orga- 
nisation défensive, sanctifié les 
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à deux, est la plus faible de 
toutes les grandes compétitions 
(Euro ou Coupe du monde) de- 
puis 1990. Et les hommes sortis 
grandis de l’épreuve sont surtout 
des défenseurs, commis d’office 
à la sauvegarde des intérêts su- 
périeurs de leur pays. 

Dans ce décor un peu terne, 
l’Euro ne pouvait sans doute pas 
s’offrir meilleur- candidat 'à»üi 
consécration que l’Allemagne. 
Fidèle à une vieille tradition, elle 
est la formation la plus solide, la 
plus «solidaire », dit Berti Vogts, 
celle qui a su gérer le mieux les 
aléas de trois semaines et demi 
de compétition. Rien n’a arrêté 
sa marche, pas même l’avalanche 
de blessés et de suspendus qui a 
rythmé les derniers jours de la 
Manzudzaft 

Lors du premier tour; elle s’est - 
imposée dans le groupe C, bapti- 
sé « groupe de la mort », en élimi- 
nant l’Italie et la Russie. En demi- 
finale, elle a survécu à P Angle- 
terre, et à tout le désir d’un 
peuple qui rêvait de voir son 
équipe couronnée. En finale, à la 
minute où il fallait qu'il y eut un 
mort, elle n’a pas hésité, préfé- 
rant sans aucun doute endosser 
le rôle du tueur plutôt que celui 
delà victime. 

Pascal Ceaux 


Avant d'être détruit, le court n°l de Wimbledon 
justifie sa réputation de « cimetière des éléphants » 


LONDRES 

de notre envoyée spéciale 

{fer tradition, Wimbledon sait pa- 
tienter; Plus qu'aflleurs ses ama- 
teurs apprécient les histoires. Entre 
deux éclaircies, elles font les 
conversations ou elles nourrissent 
les nuits des centaines d'amateurs 
qui se massent dès le crépuscule 
aux portes du dub pour grappiller 
les derniers billets mis eu vente 
chaque matin. 

Pour tons les contacts du tenais, 
cette année est une mine cTol Sa- 
medi, Wimbledon a pleuré sur le 
sort de Boris Becker, contraint la 
veille à r abandon, en plein match, 
sur use blessure au poignet Puis, 
de court en court, l'information 
s’est propagée : souffrant d’une 
rupture d’un tendon latéral du poi- 
gnet, le joueur allemand devait être 

plâtré quatre semaines. 0 espère 
disputer les Internationaux des 
Etats-Unis fin août. 

De bouche à oreille, Wimbledon 
a murmuré que Boris est arrivé à 
l’hôpital désespéré, pensant avoir 
laissé sa carrière dans l’accident 
Après les soins, le joueur s’est en- 
tretenu une bonne partie (te la nuit 
avec son médecin personnel, Hans 
Wilhelm MuBer-Wohlfahrt, qui, par 
chance, est aussi celui de V équipe 


al lemande de football qui allait ga- 
gner la finale de FEuro 96. Becker a 
été apaisé, et a pu aller à Wembley 
assister à la victoire de ses compa- 
triotes. 

Le choc passé, Wimbledon s’est 
enquit des têtes de série qui ne vont 
pas bien fort cette année, les 
ho mmes surtout Ils sont presque 
tous partis, trop fatigués, vjefflls ou 
malchanceux. Les sup ers ti ti e u x ont 
leur interprétation. C’est sur 1e 
court n°l que sont «tombés» Jim 
Courier, Stefan Edberg ou Boris 
Becker, celui qu'on surnomme le 
«dmetière des éléphants ». 

REVOIR LE SYSTEME 7 

Il sera détruit après le tournoi, 
pour laisser la place au nouveau 
central bis, qui se dresse déjà et qui 
sera inauguré en 1997. Alors, le 
vieux n°l s'emploierait une dernière 
fois à justifier sa réputation. Et sa- 
medi encore, Marc Rosset, tête de 
série n°14, y a échoué face à r Aus- 
tralien Patrick Rafler. Anke Huber 
(n°5), victime de vertiges, s’y e st ef- 
facée devant Ai Sugtyama. Wayne 
Ferreira (n°U), lui, est tombé sur an 
autre court, battu par Magmis Gus- 
tafison. 

Après les éliminations d" Agassi, 
Kafelnikov, Courier ou le dépôt de 


Becker, Q ne reste qu'une seule tête 
dans la deuxième moitié du ta- 
bleau. Ihdd Martin, modeste n°I3, 
ne se vcrit pas en fînaflste: «7bus 
ceux qui les ont battus s'accordent le 
droit d'être affamés», dit r Améri- 
cain. Parmi eux, Tîm Hemnan, der- 
nier Britannique, qualifié, samedi, 
pour les seizièmes de finale. L’An- 
gleterre l'attend désormais en fi- 
nales. 

Michael stfch a eu la malchance 
de se trouver sur Fautre rive. Dans 
cette moitié supérieure du tableau, 
il doit encore partager ses rêves 
avec Fête Sampras ou Goran Iva- 
nisevic : « Le système devront être jïàt 
autrement, a pesté l’Allemand, 
champion à Wimbledon en 1991 et 
finaliste de Roland Garros. Les tÊtes 
de série du bas du tableau étaient des 
hommes de la terre battue. Us ont été 
battus quand les gros serveurs sont en 
haut U finit changer. » 

Wimbledon est le seul tournoi du 
Grand Chelem qui dispose des têtes 
de série à son goût et surtout à celui 
(te rberbe. En effet, il rfy a pas as- 
sez de tournois sur cette surface 
pour que le classement y soft juste. 
Ensuite, le tirage au sort réserve ses 
malices. Samedi, Fête Sampras, 
maître des lieux en tripte diampion, 
a assuré quTI ne faudrait rien chan- 


ge rappelant toutes tes simples in- 
certitudes de la compétition: «Qui 
se plaignait du système, en 1995, 
lorsque Je jouais Gonm en demi-fi- 
na&et que Boris rencontrait André? 
Laissez les jeunes faire leur trou ». . 

Wimbledon admire Aies Radutes- 
cu qui s’est tazQé un chemin vers te 
fteuxième semaine à coups de vic- 
toires en cinq manches. A vingt- 
deux ans, ce Roumain devenu Alle- 
mand n’avait jamais disputé de 
tournoi du Grand Chelem. H ren- 
contrait, hmrtî, le ch a nce ux tom- 
beur de Boris Becker; NewDe God- 
wim. 

WimMedon, enfin, est amoureux 
de Steffi Gra£ là, l’Allemande est 
attendue pour un septième sacre et 
pour battre tes records qu’elle tfa 
pas encore battus. Avec 337 se- 
maines de règne, elle est n°l mon- 
diale depuis plus longtemps que 
tout le monde. En une dix-neu- 
vB&me victoire à Roland Garros, dte 
a dépassé Chris Evext et Martine 
Navrâtflova au nombre de tournas 
dn Grand Chelem gagnés. Grafsou- 
rit «Je suis encore dans le jeu, dit- 
elle. je me rendrai compte de ffis- 
to ire plus tard. AiçourtThuLje joue et 
je laisse les autres écrire les histoms » 

Bénédicte Mathieu 


schémas tactiques préétablis et 
rigides, dénoncé le plus souvent 
le goût du risque et de l’attaque. 

Les Tchèques n’avalent pas ca- 
ché leur ambition. Ils se conten- 
teraient de jouer le contre, qui 
explique la réussite de leur éton- 
nant parcours anglais. Quant aux 
Allemands, fis étaient sortis du 
premier tour en seule équipe à 
n’avoir pas encaissé un seul but, 
à peine plus convaincus que leurs 
adversaires de la nécessité de 
l'offensive. La moyenne de buts 
par match, tout juste supérieure 


Discussions autour d'un but 

Le second but d’Oliver Bierhoff, qui a donné la victoire à F Alle- 
magne, étatt-il entaché d’un hors-jeu ? Q a en tout cas donné Heu 
à une discussion inhabituelle entre Farbttre pferinigi Pairetto et 
Fun de ses assesseurs. Le Juge de touche avait levé son drapeau 
pour signaler un hors-jeu de position d’un attaquant allemand an 
moment du tir de Bierhoff, avant de le rabaisser. M. Pairetto a fi- 
nalement décidé d’accorder le bot, à la colère des joueurs 
tchèques. 

«Je connais bien M. Pairetto pour l’avoir eu comme arbitre dam le 
championnat d’Italie avec mon dub d’Utine, déclarait Oliver Bier- 
hoff après la rencontre, n est très bon, et II n’aamit pas hésité à se 
déjuger s’il Favait estimé nécessaire». Dusan Uhrin, F entraîneur de 
l’équipe tchèque, était moins catégorique : « Le juge de touche a le- 
vé puis baissé son drapeau. L’arbitre l’a finalement ignoré. B est diffi- 
cile de dire si le résultat du match est vraiment conforme à ta justice 
sportive. Cétaiten tout cas une finale honnête. » 


Des surprises aux sélections 
olympiques kenyanes d'athlétisme 

LES SÉLECTIONS KENYANES pour tes jeux Olympiques, qui ont eu 
Beu dimanche 30 juiu à Nairobi, ont été marquées par tes élimina- 
tions dTsmaÜKirui (5 000 m), Moses Tanui (10 000 m), Patrick Sang et 
Christopher Kûsgei (3 000 m steeple). Kixni, double champion du 
monde du 5 000 m en 1993 et en 1995, n’a terminé que huitième de 
pémfn m i» gagnât» parThm Nyarikî, un sprinteur reconverti dans le de- 
mt-fbnd en d&ut de saison. Il a devancé Paul Bitok, médaillé d’argent 
à Barcelone, et 5 h»m Kororia, médaQlé de bronze au cha mpionn a t du 
yiyYprif 1995 . Moses Tanui, sélectionné pour le marathon, avait décli- 
né l’Invitation pour tenter sa chance sur 10 000 m. Il a dû abandonner, 
victime d’une blessure au tendon d'Achille gauche. Ifeul Tergal, 
double champion du monde de cross-country, souffrant de crampes, 
n’a pri* que la quatrième place, mais le porte-drapeau de la déléga- 
tion kenyane a été repêché. 

Sur 800 m, Philip Kibïtok, un officier d'aviation, a réalisé en 
■ i coin. 43 sec 80 la meilleure performance jamais enregistrée sur le sol 
africain et la rfgn*jèmi» meflia tre performance mondiale de la saison. 
Sur 3 000 m steeple, Mathew Bmr, champion olympique en 1992 et 
tout juste remis d’une typhoïde, a battu le triple champion du monde 
et recordman du monde de la spécialité, Moses KiptanuL Quant an 
champion olympique 1992 du 800 m, William Tanui, fl s’est qualifié 
grâce à une deuxième place sur 1 500 m. 

Le Quinze de France gagne 
le second test en Argentine (34-15) 

EN DÉPIT d’un jeu le plus souvent brouillon et hésitant, les Français 
ont remporté, samedi 29 juin à Buenos-Aires, leur second test-match 
face aux Pumas argentins (34-15). Piqués au vif par les dédorerions de 
F entraîneur argentin selon lequel, à F Issue du premier test-match, 
remporté 34-27 samedi 22 juin, «réqtripe de France était facile et 
agréable à jouer», les Bleus ont imposé & leurs adversaires un intense 
brade ter physique. 

Le jeu tricolore n’a cependant pas convaincu : de nombreuses ma- 
ladresses et un jeu de pied défaillant ont rendu ce succès laborieux. 
Deux essais de Fabien Pelous (26*) et Philippe Saint- André (31 e ) ont 
permis aux Bleus d'atteindre la panse avec quatre points d'avance 
(13-9). Le travail du pack a permis aux Tricolores de finir la partie en 
force. Emile Ntamack (75*) et Philippe Benetton (85*), par deux essais, 
.et Thomas Castaignède, régulier dans ses tirs au but, ont définitive- 
ment distancé les Pumas. 

■La Fédération galloise de rugby a re&sé les 40£ mflüons de livres 
(environ 320 millions de francs) offerts par Sky Télévision, la chaîne 
de Robert Murdoch, pour la diffusion des niafafr* internationaux du 
pays de Galles. L'Angleterre, qui a vendu les droits de ses rencontres à 
Sky Télévision, risque plus que jamais d’être exclue du prochain tour- 
noi d es Cin q Nations. - (AFP) 

■ BASKET-BALL: le tirage an sort de la nouvelle Eurotiguen’apas 
été favorable à l’AS Vfflembanne. Les demi-finalistes delà coupe Kb- 
rac en 1996 affronteront en poule Iç PanathinaDcos d’Athènes et te 
FC Barcelone. 

■LUXE 2004: le président Jacques Chirac a remis dimanche 30 juin 
à Marie-José Pérec, marraine de la candidature de i-ffle aux JO de 
2004, «la- lettre garantissant par FEtatTorganaatian des feux Olym- 
piques». «Tlnit le monde est mobilisé pour soutenir la candidature de 
Lille, les SuSflessporfÿs, lé Comité national olympique et sportif français 
(CNOSF), le gouvernement », a déclaré le président de la République. 

■ ATHLÉTISME : F Australienne Emma George a amélioré son. re- 
cord du mande de sam à te perche, samedi 29 juin à Reims, grâce à un 
bond de M 2 m.le record précédent de cette ex-trapéziste et gym- 
naste reconvertie, 4,41 xn, avait été établi à Perth (Australie) le 28 Jan- 
vier. 

■ VOILE: Mkhael Btrch était attendu, lundi l w Juillet, à Newpoit 
(Etats-Unis), où II devait logiquement prendre, derrière Loîck Feyion 
et Paul Vatine, 1a troisième place des multicoques de sa dernière Tran- 
sat anglaise en solitaire, sur son trimaran Biscuits-LaTYmitaine. A 
soixante-quatre ans, le skipper canadien ne souhaite plus naviguer 
seul, mais II prendra le départ de la course en équipages Québec - 
Saint-Malo le U août 


RÉSULTATS 


AUTOMOBILISME 


Formule 1 : Grand Prix de Fronça 

1. D.HB [G~B r WSlB 0 »-Benau*} k I» 308 km m 
1 h 38 ndn 28 • 7BS (moyenne 180,183 km/h) 

2. J. Vtanawe (CBn, WtaroflBnWO, &Bi127 

3. J. Atari (Fia, tanatton-RanauB), à 48 8 442 

4. G.B«gBr (Ail, BeneBmAmuk), à4Ss859 

5. M. Hakkinen (Fin., McLaran-MercmlN). 
ft1mbi2s774; B. D. Catfhanl (G-B, UcLaren- 
Mercedes), 8 uitouL 

CtpnphraM du monde dae pMN ; L D. !• (fr 
B), 63 {Ab; 2. J.VdenOM (Csa), 38; S. M. Schu- 
macher (AL), 28; 4, J. AM (Ftsl), 2 S ; S. D. CodF 
tsni (G-fl), 14. 

Cfeanpionm do monde dm comtraeiauia : 
1 W*an»flenau 6 , 101 pu ; 2. Ferrari al Bmfcm- 
RattA S; 4. MctetoUemedn, 26; lUtf» 
Mupn Hanta. (2. 


CYCLISME 


Tour de France 
•fntognspAM 

1 AZüa fSuL Once); 2. Cl Bond men (G-B), t 
2 1 ; X E Bank» (RubJ. è 3 e ; 4. A Otano (EspJ, 
fc7a- r 5.tiHomingBr M 410 e. 

eff* étape 

•e ti STtogmbrad ^ i m r tn g utareJ rtZWtan) 
IF.Moncascin pto, Gm); 2-J.BÇewn* (P-BJ; 
3.J.Swrada (TchJlAKMnal Cia.); &E2MMI 
(A 8 J.IB.L 

amènent général : l.AZule (SuL, Once), 
S h 10 min 54 a ; 2- E. Berz/na (Rus.), i 3a; 
3. A. Otano (Esp.), à7s; 4. F. Monaasfn (Fra.), 
A9e;5L£L Hs(Dn), Alla. 


Gemmant ; 1. Zsmun, e pu ; Z Dkmo Buarast, 
3 ; a Gtanganp « Jam, 1 ; 5. KoHall PDft a 

GOLF 

Open de France 

Aprte barrags : l R. ASarty (A»L Z72 ; Z a Un- 
gsr (AU.), 272 ; 3. R.Goosan. (AIS), 274; 
4. B McQntay frf* 275; 6 . a Etehardaon (GÆ), 
275. 

MOTOCYCLISME 

Grand Prix des FayeBas 

1. E Atamors (Esp-. Honda), ta» 
171DU9 en 39min8«50! ZLGoi (te, Honda), 
H AM (tap. Honda), à0s7SL 
•259 ae* : 1 . R. Vftddmawi (AL, Honda), las 
16 tara ai 38 rata 30 s 306; X JL Fte/b (AL, Hon- 
da), A 18 s 59B ; 3. M. Blagfll (ta., Aprite), 
A 20 s 113. 

•50e od*: 1 . II. Doohan (Aus., Honda), Ma 
20 tan an 41mta2BeBI2; ZACrtvV» (Eép, 
Honda), il s4S6 ; 3-ABam» (Bré, Honda). 
t17a44t. 

RUGBY 


1544 

744 


AigarfnaFranca 

AtakaieCarada 

TENNIS 


lnte mt tioii«ixdeG?ande nivtj gna 

l y m bled oti 

^WkmatniriT.HeRmBn 

54 ,-M.aatafasbn 


FOOTBALL 


b.LHBQan(Q- 
tLlKFarrei- 

m (AIS, if Ifl, 74, 74, M, 57, 6-1; I HaSi 
■| D. A Ratai (ta), 7-B, 64, M: 


TT1Z) 


FC Nantes (FrayraK! 

Ueetnm (Nacj-ago 
E 9 nfflpt:Hwrerman(P 6 ) 
nwMBi s rt : UMeebcm, 6 pte; 2. FC Ntatea. 
3 ; 3. Haerenmsn a* Slgo Roms, 1 ; 5. tanaa, t 






.ümueGta.HtapoA 
Saoasta Steak (CnH 
Santa: Ba rra 

cen*3;4. 

•Group* n 

gsia.'ssæsffi 

3;3.awtonger 
Knfchafi Poi (GàoHflmm 
Btaita : Stangaav (FraJ 


M 

M 


P.Haajhüa (P-B) b. J. Stak (BU), 64, 5-7, 51. 
B4; A RatUeaor (fil) h D. MhsK» (E4J), 57. 
54, 54, 44, 53 ; P. Sanam (E4J, ff1)h.k.Ku- 
oara (So), 54, 51, 57, 74 ; Ù PU*» (Fra, if iq 
b. J-Xtariak (Sta). 54, 74, 53 ; M.SW 1 (Aâ) H 
8 . Skfla (Aux), 53, 44, 52. 53 ; R. Ko(w PB, 
if 17) b. a Stevan (N4), 74.57,54,64;S.I«- 
nteavto (Cm, if 4) b. A. Vote» (Aa). 74. 74, 53 ; 
P. Rater (Aus.) b. M. Roaaat (SU, ppm), 44, 54. 
44. 51. 54 ; J. Htetak (SU) b. ILTOskOni (Suài 
54, 34, 7-5, 51 ; J. Sktanteg (AuaJ h. M. Hm* 
- .64,64,54 


4pte; 2.Ranw a Lo- 
l.-XTiMadHa 


M 

4-1 


]ite; 2 . 0 utamadi. 
1 ; 5 HtomSana, 0. 


24 

04 


Sort 

IËÏS 54 , 

UJ.64.- 
(RaA 


tour: ASugfyama (Jap.) h. A. Huber 
, 74, 51; M. AfcOesfc ^U) b. N, Fsber 
, 57, 64-, S. Qnl (AL rf 1} b. N. Amta 
, 5% 51 ; R hfc«te (âl. If 16) b. L WN (5 
, 64, M, M ; P. HyBataia (Canj b. K. tanta 
54, 34, 54 -, 4. Novotna (Tch, if 6) 
b. R. Dragnrtr (flou), 64, M ; a Marinez (Ea*. 
If 3) b-LMcNol (EU). 74. 74; K. Date (Jap. 
if Bj b. K Boooart fFB), M, 64 64 ; E IMwt- 
M»a (RusJ b. LHaBand (U*-). 54. 44, 50; 
U Ptan (fte, if UJ 11 M Itatadava (Uk), 54, 
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Le nouveau permis moto 

se cherche 

une bonne conduite 

La réglementation qui va entrer en vigueur vise autant 
à relancer le marché qu'à améliorer la sécurité des motards 


RENDRE les toutes plus sûres 
pour les motards mais aussi relan- 
cer les ventes de motos : ces deux 
objectifs, qui sous-tendent la ré- 
forme du permis qui entrera en vi- 
gueur vers la mi-juillet, ne sont 
pas contradictoires. Reste que leur 
complémentarité ne va pas forcé- 
ment de soi. Cette apparente am- 
biguïté est sans doute pour beau- 
coup dans la relative complexité 
de cette nouvelle réglementation 
qui ouvre à la plupart des automo- 
bilistes l’accès aux motos légères 
et réglemente l’accès aux grosses 
cylindrées. 

L’élément principal de ce dispo- 
sitif, qui sera applicable dans les 
tout prochains jours, est le réta- 
blissement du droit de piloter une 
moto ou un scooter de 125 cc (à 
condition d’être titulaire du per- 
mis auto depuis deux ans). Dans 
les années 70 une telle équivalence 
avait permis aux 125 cc de s’épa- 
nouir de façon spectaculaire en at- 
tirant - déjà - nombre de citadins 
lassés des encombrements. Sabor- 
dé en 1980 (l’équivalence ne fut re- 
connue qu’aux seuls engins de 80 
cc afin de favoriser les scooters de 
Peugeot), ce marché représentait 
alors plus de la moitié des ventes 
de deux-roues et 75 000 unités. 

Comment constructeurs et re- 
vendeurs ne fonderaient-ils pas 
de gros espoirs sur cette réforme 
qui appâtait comme le. seul 
moyen de relancer un secteur as- 
sez mal en point (84700 immatri- 
culations en 1995 contre 123000 
en 1990) ? Le coup d'accélérateur 
espéré r- etqnâ, assurent les -im- 
portateurs, s\ESt déjà traduit par. .- 
de nom breuses commandes - de- 
vrait surtout profiter anx scoo- 
ters, mais il sonnera aussi le réveil 


de ces petites motos légères qui, 
mise à part la Hmïtation de puis- 
sance qui leur a été imposée, sont 
pratiquement les mêmes que 
celles des années 70. 

La clientèle, en revanche, a évo- 
lué. Ou, plus exactement, a vieilli. 
Les nouvelles 125 cc ne visent plus 
les teenogers mais leurs grands 
frères, voire leurs parents qui 
fournissent l’essentiel des troupes 
motocyclistes. Un exemple ? Chez 
Yamaha, la moyenne d’âge des 
acheteurs est passée de 21 ans en 
1980 à 32 ans aujourd'hui. «Nîous 
sentons un très net frémissement, 
essentiellement parmi la tranche 
d'ôge des 30-35 ans. Le nouveau 
permis réveille des désirs de meto », 
constate Jean-Claude OUivïer, 
président du directoire de Yama- 
ha-Motor France, persuadé que 
* les grèves de décembre ont fait 
prendre conscience que les grondés 
villes pouvaient très facilement être 
bloquées». 

« PARCOURS INITIATIQUE » 

Ces trente naires et quadragé- 
naires en quête d’une alternative 
intelligente, moins polluante et 
pratique, à f automobile, sont aus- 
si supposés constituer une clien- 
tèle «plus raisonnable ». Pas du 
genre à prendre des risques In- 
considérés on à circuler sans 
casque. «Pour toutes ces raisons, le 
nouveau règlement va doper les 
ventes sans porter préjudice à la sé- 
curité routière », assure Philippe 
Sion, président-délégué de la 
chambre syndicale dés importa- 
teurs dfantomobües et. de moto-, 
cycles. - 7 . 

Patrick Jacquot, président de la 
Mutuelle des motards, est plus ré- 
servé. « Nous sommes bien placés 


pour savoir qu’un novice de vingt 
ans ou de quarante ans reste un no- 
vice face aux pièges de ia circula- 
tion , insiste-t-il. On ne peut pas 
s'improviser motocycliste sans ap- 
prentissage . » Anx néophytes qui 
accepteront de suivre un « module 
de sensibilisation de dix heures, 
d’un coût de 700 à J OOOfrancs *.la 
Mutuelle des motards ac- 
cordera une réduction de 
25% de 1a prime d’assu- 
rance. En re- 
vanche, l’instau- 
ration d’un 
« sas » pour 
l'accès aux 
«gros 

cubes» n’au- 
ra guère de re- 
tombées commerriales. Le permis 
A- (motos de plus de 125 cc) en 
poche, les 18-20 ans se contente- 
ront d'une machine d’une puis- 
sance inférieure à 34 chevaux. La 
Sécurité routière ne manque pas 
cf arguments pour justifier cet ac- 
cès progressif: plus d’un tué sur 
trois à moto - 780 décès au total 
en 1995 - est titulaire de son per- 
mis depuis moins de deux ans et 
un sur cinq depuis moins d’un an 
(contre un sur douze chez les au- 
tomobilistes). 

«17 aurait été plus cohérent d'im- 
poser Vaccès progressif à tous les 
nouveaux titulaires du permis A 
saris exception », objecte jfetrick 
Borg, porte-parole de la Fédéra- 
tion des motards en colère, qui 
conteste également la limitation à 
34 ch. Celle-ci « résulte d'un 
compromis d'intérêts entre 





Une autre génération de scooters 

L’un des première effets de la nouvelle 
législation est d’étoffer Foffire des 
constructeurs de scooters dans le 
domaine des 125 cc. Si Peugeot, nu peu à 
la traîne, ne propose qu’un modèle 
unique (le SV 125 L vendu 17 890 francs), 
Suzuki en a trois à son catalogue (dont 
FAN 125 à 17 900 francs) et Pïtafien 
Piaggio, leader européen du scooter, pas 
moins de six dont les prix: s’échelonnent 
de 15 900 francs (Vespa PX 125 É) à 
21 300 francs pour FHexagon.' 

Comme Piaggio, les constructeurs 
attendent r arrivée d’une frange nouvelle 
de clientèle- Le pari des constructeurs 
n’est pas sans risques : entre un scooter 
de 125 cc et son petit frère de 80 cc, le 
surcoût atteint plusieurs milliers de 
francs et la prime d'assurance s’avère 
plus onéreuse. Pour quelle contrepartie ? 



constructeurs italiens et allemands 
mais ne correspond absolument pas 
aux machines existantes, qui, bri- 
dées à 34 ch, seront poussins, alors 
que les porter à 50 ch aurait été 
mieux adapté ». Un manque de ca- 
ractère qui ne pourrait qu’encou- 
rager les « débridages sauvages » 
et le recours aux « kits » spéciali- 
sés. 

Les professionnels ont pris les 
devants. Sous l'égide de la 
Ch amb re syndicale, Qs proposent 
d’avoir à leur charge le coût de la 
main-d’œuvre et des formalités 
adminis trative* nécessaires au dé- 
bridage d’une moto une fois écou- 
lées les deux années de « parcours 
initiatique ». Ils ont également éla- 
boré nu code de bonne conduite 
dans lequel fls s'engagent «d ne 
pas argumenter sur la vitesse dans 
l’expression visuelle, sonore et écrite 
de leurs messages publicitaires » et 
à « ne frire aucune publicité enfit- 
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veur des moyens susceptibles de 
modifier les caractéristiques tech- 
niques de leurs produits ». 

Le grand mérite de la nouvelle 
réglementation, insistent profes- 
sionnels et pouvoirs publics, est 
d’introduire une véritable progres- 
sivité. Ainsi, huit années s'écoule- 
ront entre le passage de l’attesta- 
tion scolaire de sécurité routière, 
qui sera exigée pour la conduite 
d'un cyclomoteur entre 14 et 16 
ans, et Fautorisation d’enfoureber 
les engjns les plus puissants. Cette 
cohérence souffre tout de même 
une exception. Pourquoi, en effet, 
avoir fixé à 21 ans k seuil d’une 
supposée maturité motocycliste 
alors que le sens de l'anticipation 
ne se forge qu’à travers l’expé- 
rience des kilomètres et les inévi- 
tables erreurs que commettent les 
débutants de tous âges ? 

Jean-Michel Normand 


Au-delà dn 

supplément de puissance, 
sans grand Intérêt pour qui se contente 
de circuler paisiblement en vflle, opter 
pour un scooter de l25 cc, c’est s’offirir . 
nue machine confortable, presque 
douillette comme cet Hexagon, ventru et 
à la Bgaeftitnzfste. L’Hexagon, en dépit 
de son prix, est, avec près de 
3 000 exemplaires vendus en 1995, le 
scooter 125 cc le plus vendu en France. 
Piaggio déploie moins d’efforts pour 
doper les ventes d'un autre 125 ce, le 
Sfera, meilleur marché (17 990 francs) et, 
surtout, plus innovant puisque doté d’un 
moteur 4 temps. Or F avenir, assurent les 
spécialistes, appartient au4 temps, plus 
souple et plus süendeux qu’un 2 temps, 
moins pollnant et à la longévité accrue. 
Aprflia compte sur ces arguments pour 


imposer le Leonardo 

(20 900 francs), un 
scooter de 125 cc haut 
de gamme : allure 
générale réussie et 
performances plus qu’booorahles 
(105 km/h au compteur avec deux 
personnes). Quelques dizaines de 
kilomètres sur des routes de la 
campagne Italienne embaumée par les 
magnolias en ce début d’été ne noos ont 
pas permis de déceler d’éventuels 
défauts. Tout au plus pourra-t-on lui 
reprocher un poids élevé (130 kilos) et un 
manque de nervosité. 

Du côté des motos, les nouveautés sont . 
moins foisonnantes. Les Increvables 
125 cc des principaux constructeurs ont 
toutes été mises anx normes des 
15 chevaux. Chez Honda, on remarquera 
surtout la Rebel, joH petit custom 
(25 970 francs), et rinusable CM 125 
(22 900 francs). Au catalogue Yamaha se 


profile une version 125 cc delà Virago, 
mais on trouve toujours la SR 125 
(16 900 francs) et, chez Suzuki, la GN125 
(16 800 francs). Pour sa part, Aprflia a mis 
sur le marché sa Classtc, séduisante mais 
chère (30290 francs). 

Pour les 18-21 ans, les constructeurs ont 
bridé plusieurs modèles de nrifieu de 
gamme afin d’en faire des « motos 
d’ apprentissage » dont la puissance 
n’excède pas 34 chevaux. Honda va 
proposer des versions spéciales des 
modèles NTV 650, VT 600 Shadow, 
Domina tor 650, Transalp et CB 500 pour 
des tarifs non encore déterminés (entre 
35 000 et 47 000 francs environ). Outre 
une version spéciale de la SR 500 
(30 990 francs), Yamaha a fait un effort 
particulier avec le Majesty, un gros 
scooter de 250 cc à transmission 
antomatique (34 990 francs). 

Jean-Pierre Tuquoi 


Un accès 
plus facile 
aux engins légers 

Retranscription d une directive 
européenne, U réglementation qui 
e n tr e r a en vigueur dans les 
prochains jours élargit l’accès aux 
motos légères (125 cc) et soumet 
les moins de 21 ans à un accès 
progressif aux engins plus 
puissants. Des règles qui 
s'appliquent aux personnes qui 
s’inscrivent aux épreuves du 
permis après juillet 1996. 

• Les motos légères. La 
réglementation rétablit Faccès 
direct aux motos (ou aux scooters) 
de 50 cc à 125 cc dont bénéficiaient, 
jusqu’en 1985, les titulaires du 
parais auto (permis B). Toutefois, 
cette possibilité ne sera ouverte 
qu'aux automobilistes titulaires de 
leur permis depuis au moins deux 
ans. Un permis spécifique 
(permis AL), comprenant des 
épreuves théoriques et pratiques, 
pourra être passé à partir de 16 ans 
(et non plus 17 ans) pour conduire 
ces motos légères qui ne pourront 
excéder une puissance de 

11 küowatts (15 chevaux) ce qui, de 
facto, limite leur vitesse de pointe à 
un peu plus de 
100 kilomètres-heure. 

• Les motos Intermédiaires. Le 
permis moto (pentes A) est 
accessible dès 18 ans. Toutefois, 0 
se permet pas forcément de 
conduire n’importe quelle 
motocyclette de plus de 125 cc. SU 
est obtenu après Fâge de 21 ans, ce 
permis donne accès directement à 
toutes les motos disponibles sur Je 
marché. En revanche, une période 
transitoire de deux ans est imposée 
aux 18-21 ans. Ces nouveaux 
motards devront s’en tenir à des 

« motocycles d'initiation », 
machines dont la puissance 
n’excède pas 25 kW (34 ch) et, pour 
être tout à frit précis, dont le. 
rapport puissance-poids ne 
dépasse pas 046 kW/kflo_ 

Ce n'est qu 1 après deux ans 
d’expérience qu'il leur sera possible 
d’enfourcher un engin plus 
puissant ou de faire « débrider » le 
plus léga l e m ent de monde leur 
moto. Les plus de 21 ans, quant à 
eux, auront la possibilité de pDoter 
sans attendre des machines dont la 
puissance ne peut, comme c’est 
déjà le cas, être supérieure à 
73,6 kW (100 ch). 

• Cyclomoteurs. Un décret 
prochainement signé instituera un 
brevet de sécurité routière 
obligatoire pour piloter un 
cyclomoteur (moins de 50 cc), 
entre 14 à 16 ans. En outre, le droit 
de conduire un engin d'une 
cylindrée comprise entre 49 et 

80 cc (des scooters) est maintenu 
pour les titulaires d’un permis B 
(auto) depuis moins de deux ans, à 
condition que cdui-ci ait été 
obtenu avant juillet 1996. 
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13 713 hn, 56 000F. 95 
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PROMO SPÉCIAL NEUF 
provenance CEE 0 km 

106 MkMgiit 1.4 5P. C8m. + raefio 
satellite +. Pack électrique + P.M. 
Prix France :|&se<S£F 60 300 F 
AUTRES MODÈLES - AUIHE8 MMMUES 
DEVIS GRATUIT AU : *2.50.93.52 


GOLF S 60 
Akbag - métal - 13 000 ton 
96- NA 68 130 F - 22 % 
ESPACE CYCLADE 2.1 DT 
métal - dim. - toutes options 
T3 800 ton - NA 198 500 F - 23 « 

AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 


Patflcuflervend (cause départ): 
306 D. TURBO LOOK SPORT 
95 000 F, Impeccable 
AJrtag, jantes ahu. alarme, pSp, 
anti-démarrage codé, rouge bordeaux 
métaBsée. dti. assistée, pack ergo., 
vtirws étect, intérieur tissu noirfrouge, 
année modèle 96, 16 000 ton. 

Tél : *5.33.94.58 (répondeur) 


TOYOTA FRANCE 

a SUPRA Bitnrbo - 96 
m RAV GX-VX - 95/96 
- FREVIA GL - 96 
Jean-Yves PATALANE 
(1) 46.13.46.72 


PUNTO 55 S.5P, 95.. 38 500 P 
TWIISTGO Cüèû. 96 — . 42 lftf F 

MEGANERT 96 79 800 F 

UK HD 94- P 206 F 

MODÈLES ÉQUIPÉS 
TOUTE5 OPTIONS : 

LAGUNARXD 96 104600 F 

CYCLADE 2J TD.... 141 006F 

POUR D'AUTRES 
7 MODÈLES RÉCENtt 
vous pouvez nous 

CONSULTER AU : 42J0.43.00 


Vente de véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 96 

Garantie 1 ah où 12 000 km 

Possibilité d'essai ou 

financement intéressant 

AVIS CENTRE OCCASIONS 

5, rue Bixio - 75007 PARIS 

(1)44.18.10.65 
• Port 07.84.10.33 
Pascal Bonnet 


TOYOTA FRANCE 

CENTRE LEXUS 
-GS 300 
- LS 400 

de 92 à 95 

Garantie 24 mois 
Crédit exceptionnel 
Jean Yves PATALANE 
« 46.13.46.72 


- BMW 525 TDS Tonriag 
95, dim. T.O., 30 000 km 
bleu métal. 

- OPEL CORSA 89 

- MONDEO TD 95 Ctim. 

- LAGUNA 96 

- 605 SRDT Autom. Citer. 95 
. FIESTA Diesel 93 

Uanaatatm CEE 123/85 

CARS CHEAP IMPORT 

66. ru* Dasnouatt*. ■ 75016 PARIS 

Tél : 45.31.96.00 
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42.51.20.20 


CU0 RN 1.9 Diesel ; 

92- Bon(e -Vitres Mutées i 
Pneus AV réceats ! 

CwL tech. - 77 500 km. S 
Prix :38 000 F ; 

9 46.42^8.92 P partir de 19 h) | 





’/v 


P 

X 


4 


r 

É 


k 









26 / LE MONDE / MARDI 2 JUILLET 1996 


AGENDA 


Nuages 
et fraîcheur 


LES PRESSIONS BAISSENT 
lentement sur la France laissant 
progressivement s’installer un flux 
d'ouest perturbé sur notre pays. 
Mardi, un front froid se désagré- 
gera lentement des Pyrénées aux 
Alpes en cours de matinée. Un 
front secondaire intéressera les ré- 
gions du Nord-Est en matinée puis 
s’évacuera hors de nos frontières. 
Un retour pluvieux touchera le 
Nord, la Picardie et les frontières 
belges. 


Prévisions 
pour le 2 juillet 
verel2h00 



Prévisions pour le 2 juillet vers )2h00 


La qualité de l ait 


TnDCuOov,' •- 



Le matin, les régions méditerra- 
néennes seront ensoleillées avec 
toutefois des passages de nuages 
élevés. La tramontane et le vent 
d’ouest entre la Provence et la 
Corse souffleront modérément 
jusqu’à 60 kilomètres par heure. 
Partout aillenrs, le riel sera géné- 
ralement nuageux. Les nuages se- 
ront encore très nombreux des Py- 
rénées au sad du Massif Central et 
aux Alpes avec quelques pluies 
faibles sur les massifs. En Franche- 
Comté et dans tes Vosges quel- 
ques ploies pourront également se 
produire. Dans le Nord- Pas-de- 
Calais, la Picardie, 1e nord de ffle- 
de-France et les Ardennes, les 
nuages pourront donner quelques 
pluies ou averses. - 

L'après-midi, tes nuages se fe- 
ront un peu moins présents. Les 
précipitations cesseront sur les ré- 
gions de la moitié sud. Il subsiste- 
ra toutefois un risque d’averses 
dans le Nord et le Nord-Est. En 
Bretagne, les nuages deviendront 
de plus en pins épais et la pluie ar- 
rivera sur la pointe de la Bretagne 
en fin d'après-midi. 

Les températures seront 
fraîches pour la saison. Les mati- 
nales seront comprises entre 9 et 
13 degrés sur la moitié nord, 10 et 
35 sur la moitié sud et 15 et 19 sia- 
les régions méditerranéennes. Les 
maximales seront de l'ordre de 17 
à 21 degrés sur la moitié nord, de 
18 à 23 sur la moitié sud et de 24 à 
29 sur les régions méditerra- 
néennes. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France .) 



TEMPÉRATURES 

dut a juIBet 

ma»tmflrtii tBi» n a 


AJACCIO 24/15 
BIARRITZ 20B 
BORDEAUX 24/14 
BOURGES 23/14 
BREST 17/U 
CAEN 18/13 

CHERBOURG 16/12 
CLKMOffF-f. 24/17 
DIJON 20/14 
FORT-DE-FR- 31/24 



TOURS 


21/14 


ALGER 31/17 
AMSTERDAM 1012 
AMÈNES 30/22 
BANGKOK 3028 
BARCELONE 25/17 
BELGRADE 22/10 
BERLIN 17/12 
BOMBAf 32/27 
BRASILIA 20- 
BRUKELLES Üfe 
BUCAREST 29/16 
BUDAPEST 20/12 
BUENOS AIRES 11/4 
CARACAS -h 


CH1CAGO 33/23 

COPENHAGUE .■ 10» 
DAKAR 32/26 

DJAKARTA 32/24 

DUBAI 44/24 

DUBLIN 16/K) 

FRANCFORT 2013 

GENÈVE 22/15 

HANOI 33/28 

HELSINKI 18/10 

HONGKONG 31/28 

29/18 

HEV 2013 

KINSHASA 27/18 

LE CAIRE 32/20 

LIMA 1013 


LISBONNE 32/U 
LONDRES 23/12 
LOS ANGELES 31/18 
LUXEMBOURG 1011 
MADRID 3016 
MARRAKECH 34/U 
MEXICO 1013 
MILAN 28/U 
MONTRÉAL 21/17 
MOSCOU 2Q/Ï1 
MUNICH I0U 
NAIROBI 23/8 
NEW DELHI 35/25 
NEW YORK 20/14 
PRIMA PE 11 3005 
PÉKIN 3022 

PRAGUE IS/U 


PRETORIA 15/7 
RABAT 27/21 
RIO DEJAN. -f- 
ROME 25/VS 
SAN FRANC- 23/13 


ST-PÉŒRS- 20/11 

STOCKHOLM 2013 

SYDNEY U/8 

TENERJFE 28/22 

TOKYO 30/25 

TUNIS 3018 

VARSOVIE 18/12 

VENISE 23/17 

VIENNE 2013 



Situation le 1“ juillet, â 0 heure, temps universel Prévisions pour le 3 juillet, à 0 heure, temps universel 


II, Y A 50 ANS HANS 
ÜeDUnie 

Explosion 
à Bikini 

D’ABORD le fait brutal : l’expé- 
rience s’est déroulée dans l'ordre 
prévu, la bombe a fait explosion 
au-dessus de la flotte groupée 
d a ns raton, un certain nombre de 
bateaux ont évidemment souffert, 
mais l'océan est toujours liquide 
et les continents solides ; même 
Bikini suivit. 

C’est le 1" juillet, à 9 heures, 
temps local, donc le 30 juin à 
22 heures GMT, et à 23 heures 
pour nos horloges d’été, que la su- 
perforteresse désignée a lâché la 
bombe. La détonation a été rela- 
tivement faible, tout au moins par 
rapport à ce qu’on imaginait Une 
gigantesque colonne de fumée 
s’est élevée rapidement dans le 
ciel, semblant naître d’un globe de 
feu, d’abord d’un blanc aveuglant, 
pois devenant orangé, pourpre, et 
finalement gris verdâtre. 

Les aviateurs estiment que le 
nuage a atteint une altitude supé- 
rieure à 10 000 mètres. Ainsi qu*3 
avait été prévu, des avions sans pi- 
lote guidés par radio Font traversé 
de part en paît ; tes appareils enre- 
gistreurs dont ils étaient dotés 
fourniront d'intéressantes préci- 
sions ans physiciens sur la compo- 
sition de ce gaz hétérogène, ins- 
table et radioactif. 

D’après tes premiers renseigne- 
ments, fl semble que les condi- 
tions atmosphériques aient été 
optimales. Le vent, s’il y en eut, 
n’a pas rabattu la dangereuse fu- 
mée, et l’énorme chaleur dégagée 
ayant joué son rôle ascensionnel, 
Bikini redevint visible pour tes ob- 
servateurs en avion peu de temps 
après l'explosion. 

Dans te dan des observateurs, te 
spectacle pour l’ouïe et pour 1a 
vue, et tes premiers résultats ont 
laissé une certaine déception. 
Peut-être pas pour les savants, 
mais les antres s’attendaient à 
quelque chose de beaucoup plus 
sensationnel. 

(2 juillet 1946.) 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N- 6855 


LE CARNET DU VOYÀGÈUR 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

LQuî sans doute ne se satisfera pas de quelques larmes. - 
IL Onttoute la journée les mains dans 1e liquide.— III. U ne tête 
de cochon. Est pris à la gorge. - (V Langue ancienne. Circulent 
àPétranger.-V L’tofiiiTiedelarue-VJ. L’art de faire sautes - les 
oignons. - VIL Aurons un comportement très instinctif. - 


VlILEnSuisse^DCVîBeduMoibibaaD’unauxiRaire.-X Pas 
(xxivertOaandete sont chaudes, peu\«ntfbrmer un torrent 
-XL Neredérxxrte pas fadement quand ete est froide. Sym- 
bote. 

VERTICALEMENT 

1. Sa pierre n*est évidemment pas précieuse - Z Rsutcfevenir 
câèbre grèœ â ses Daiscm Qui rfa pascÿailé. -3.Titre étran- 
ger.Communiquesesimpiesons.--A Fonce. U ne partie delà 
graine. - 5. Quartier de Paris. fournissent une occasion de 
vüjoge.- 6. Très solide quand 3 est de fer. Endroftqw peut être 
rempli demoucherons. -7. Loyal, autrefois. Le malîtredejeu- 
8. Rancfeau.Qtnn/ortrienooûté.--9. Appréciés. ftsoriginal 

SOLUTION DU N 8 6854 
HORIZONTALEMENT 

LCanîtie. Terroir. -IL Hiérarchique. Da.-IIL AstafteCuadros. 
-IV I^EdrisLOil-VSe.Ove.Leudes.-VLameLLentffies.- 
VJL Ne. Aboli Bu. -VUL R 0 uages.Rfiches.-IXSfcLis 5 ai.AtfL- 
X. Odense. Ensacher. -XL Mie. Fiction.- X1L Me. Imbu. léna. 
FM. -XIII. En. Liasse. Eau -XIV Intentions. HéfcL-XV. Leu. 
Lise. Set 

VERTICALEMENT 

1. Chanson. Sommeil - 2. Aise. Méridienne: -3. Nefcse. Orée. 
TU.-4. Ira. Etau. fle.-5. Talé. Balsamine. -6. Iridologie. Bât- 
7. Ecervelés. Fusil. - & Jenïssfî. Soi - 9. Tics. Anciens. - 
J0. EquiHxiste.Se.-n. Rua. Bue. Aine.-tt. RedouLGoachs.- 
13. Ride.HahaRfc.-K klotes.Bé.FutL-15. RasAshranvAs. 
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■ AÉROPORTS. Le Conseil inter- 
national des aéroports (ACI) a 
constaté une hausse de près de 
8 % du trafic passagers mondial au 
premier trimestre. Avec 15,5 mi- 
sons de voyageurs (+ 18 % en un 
an), Atlanta, où vont avoir lieu les 
Jeux olympiques, arrive en tête des 
460 aéroports de TACT et ravît ain- 
si la première place à l’aéroport 
0*Hare de Chicago. - (AFP.) " 

■ SAINT-MALO. Le plus grand 
aquarium de Fiance vient d’ouvrir 
ses portes à Saint-Malo. Un an- 
neau permet notamment aux visi- 
teurs une vision à 360 degrés sur . 
un bassin de 600 000 litres unique 
en Europe. La visite, conçué 
comme une plongée dans le 


monde sous-marin, propose un 
voyage des mecs froides dirNord 
aux rivages européens de l'Atlan- 
tique, avec une escale en Méditer- 
ranée, avant de découvrir les fonds 
coraliens on la mangrove des mers 
tropicales, pour s’achever dans te 
seul espace d’eau douce réservé 
aux pofcsons d’Amazonie. - (AFP.) 
■TOULOUSE Lès régions Centre, 
LimOusin et Midi-Pyrénées ont 
souhaité que la liaison Paris-Tbu- 
louse sort dotée d’un train de type 
pendulaire pour améliorer la des- 
serte ferroviaire: dé leurs vütes. - 
(AFB) 7 

■ TUNNEL DU MONT-BLANC 
Plusieûrs centaines de camions 
sont restés bloqués pendant 


trente-six heures, entre le mardi 25 
et ie jeudi 27 juin, sur la route me- 
nant au tunnel du Mont-Blanc 
{Haute-Savoie). Us. étaient retenus 
par la gendarmerie, alors que des 
éleveurs italiens, protestant contre 
l'Importation de viande étrangère, 
interdisaient rentrée des poids 
lo urds en Italie. - (AFP.) 

■ UZERCHE. Un tronçon de Fau- 
toroute A 20 (T Occitane), qui per- 
met d'éviter Uzerche (Corrèze), a 
été mis en service vendredi 28 juin. 
Cette nouvelle section de 20 kilo- 
mètres a nécessité la construction 
d’un viaduc qui enjambe la vallée 
de la Vézène sur 360 mètres de 
long et surplombe la rivière à 
50 mètres de hauteur. - (AFP.) 


PARIS EN VISITE 


Mercredi 3 juillet 

■ LE VAL DE GRÂCE (55 F +p*ixcf en- 
trée), B h 45, 277 bs,nœ Saint-Jacques 
(MatfafldeHaga). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: exposition 
Pisanello (33 F + prix d’entrée), 
14 heures (Musées nationaux). 

■ MUSÉE DU MOYEN ÂGE (36 F + 
pdxifenrée) : testhames de Lutèœet 
tes gâteries souterraines, 14 heures ; 
Hjfiüd des abbés de Cteny et les colleo- 
tksïs médiévales, 15 h 30 (Musées na- 
tionaux). 

■ LES CATACOMBES, exposition 
photographique (25 F +prix d'entrée), 
14 h 30, 1, place Denfert-Rochereau 
(MuséesdebVffledeRarisi 


■ DE LA CHAPEUE EXPIATOIRE À 
L’ÉGLISE SAINT-AUGUSnN_P7 F + 
prix d'entrée), 14 h 30, 29, me Rsquier 
(MonumeobHstodquesX . 
■L’ÉGLISE SAINT-LAMBERT et la 
chapelle des Soems-Saiiite-Mane-de- 

teftmaie &7F), M h 3H devamFégfise 
côté rue Gabot (Momgnents tâsto- 
riqœs). 

■MARAIS: sur les traces de MK de 
Sévfené (5D FX M h 3(1 sottie dumétio 
HÔtd-cte-vatecôréii£lx*ean(ftéd6- 
riqneJanoeO. 

■ LA PLAINE MONCEAU (50 F). 
14 h30, sortie dn méteo Mooœarr (Paris 
pSttaesqueetteroEte). 

■ LA BOURSE DU COMMERCE 


(37 R, 15 heures, devant Famée côté 
rue du Louvre (Monuments histo- 
riques). 

■IDE LARDE MQNÏURGUHLAIA 
BOTTE-ADX-GRAVOIS (50 F), 
15 heures, sortie dn métro Etienne- 
Man^ (Ftae-Yvesjadst). 

■ IES ÉGOUTS (25 F), 15 heures, de- 
vant Tentiée face au 93, quai d'Orsay 
(VSe décris). 

■ MUSÉE DU GRAND ORIENT DE 
FRANCE : histoire de la franc-ma- 
çoonede 07 FJ.T5 homes, 16, me Cartel 
(Moraanenisfaistoriques> 

■ GRAND PALAIS : exporitian Les 
Annéesiamantijjes,(34F+prixd’en' 
trée), 15h 30(fcfiâéesnatfanaâa^ 
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CULTURE 


MUSIQUE BU. est à Marv 

■*5® an » <te son New Jersey na- 

l? 67 ^ Patfi Smïth avait vingt 
ans et I underground new-yorkais 
était encore magnifique. Actrice, 
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peintre# poète, un temps 


photographe Robert Map. 

«le est devenue chanteuse de rode. 


du 

irpe. 


avec son complice Lenny Kaye. fis ont 
fart leur premier afoum en 1975. Après 


des écfipses et des deuüSi les voilà de 
nouveau ensemble. • « GONE 
AGAIN». le nouveau disque de Patti 
Smith, après huit ans de silence, 
marque un retour à ia vie artistique et 


à la vie tout court -eUe a quitté De- 
troit pour regagner New York. En 
l'écoutant on se souvient de œ qu'elle 
disait naguère de sa musique, «trocs 
accords de rode mariés à la puissance 


du verbe ». • RIMBAUD hit son 
mier amour fittératre* et elle a put 
dnq recueils de poésie entre 1972 et 
1979. Un autre Bvre sortira en français, 
à l'automne, aux éditions Tristram. 


Le magnifique retour de Patti Smith, rockeuse littéraire 


De son apparition, en 1975, à son actuelle tournée, après bien des éclipses et des deuils, la chanteuse androgyne, 
alliant puissance physique et amour de la poésie, a su garder intact son pouvoir de séduction 


ON OBSERVE ces deux po- 
chettes de disque comme le por- 
trait de Dorian Gray. Sur celle de 
Horses, premier album de Patti 
Smith (1975), Je photographe Ro- 
bert Mapplethorpe a saisi la sen- 
sualité androgyne de celle qui fut 
sa compagne. Sur le fond de mur 
blanc se détache une silhouette fi- 
liforme, .une boule de crin noir en 
désordre, des sourdis épais, on lé- 
ger duvet au-dessus de lèvres char- 
nues. Une veste noire sur Fépaule. 
Loin des clichés mignons des chan- 
teuses de F époque, les yeux fixent 
l'objectif avec arrogance. 

Vingt années plus tard, pour il- 
lustrer la pochette de Cône Again, 
premier album de Patti Smith de- 
puis huit ans, Annie Leïbovitz a fait 
reprendre à la poétesse rock cette 


En 1974, la hargne 
et l'insolence de son 
phrasé poétique, 
portées par l'énergie 
de ses musiciens, 
retrouvent l'urgence 
originelle d'un rock 
qui avait tendance 
à s'avachir 


pose. Les yeax^ow&feséstjsicbés- - 
par une bataille de mèches poivre 
et seL La veste légère s'est muée en 
un blouson dé cuir qm semble pe; 
ser. Dédié à son mari, Fred Smith, 
mort en 1994, ce disque aux aBures 
funèbres est paradoxalement un 
éclatant retour àla vie artistique. 

Le 3 juin, à Londres, sur la petite 
scène de là Serpentine Gallery, 
Parti Smith donne un concert pri- 
vé, accompagnée des guitares du 
jeune Oliver Ray et de l’étemel 
Lenny Kaye. Avant de panacher 
poèmes, anciennes et nouvelles 
chansons, elle attaque par une lec- 
ture de Piss Factory, le titre de son 
premier 45 tours, écrit quand elle 
avait dix-neuf ans. Passionnée très 
jeune de peinture et de littérature, 
elle fiait de Rimbaud son modèle. 
Le rock des RoBing Stones, de Bob 
Dylan etdejhn Morris on la fiait vi- 
brer autant quH la réconforte. * 

EUe quitte son New Jersey natal 
et débarque à Manhattan en 1967, 
à vingt ans. Patti vit avec Robert 
Mapplethorpe, qui deviendra l'un 
des grands photographes améri- 
cains contemporains. Elle peint. 
En 1970, elle écrit de la poésie et 
des articles pour des magazines 
rock comme Creem ou Rolling 


Stone. a F époque, le Factory d’An- 
dy Warhol a fermé ses portes, mais 
son rayonnement se fait encore 
sentir dans l’underground new- 
yorkais. Les genres se mêlent sans 
a priori. 

Actrice, peintre, poète, Patti n'a 
rien d’une chanteuse avant sa ren- 
contre avec Lenny Kaye. Le guita- 
riste se souviendra toute sa vie de 
ce moment. « je venais d'aller voir 
Vain Victory, une pièce d’avant- 
' garde où Patti jouait un personnage 
très effronté. Au restaurant, après le 
spectacle, eOe dînait avec Robert Je 
me rappelle avoir pensé : « Mon 
Dieu, c'est l’une des plus jolies 
femmes que j'ai vues de ma vie. » 
Mais je ne Fai rencontrée que plus 
tard, fêtais journaliste musical et je 
venais d'écrire dans la revue 
Jazz & Pop un article intitulé « Best 
of a cappelta ». Patti m’a appelé 
pour me féliciter. Nous avons 
commencé à nous voir dans le ma- 
gasin de disques dans lequel je tra- 
vaillais. Je lui faisais découvrir de 
vieux disques. Nous sommes deve- 
nus amis. Quand elle a fait ses pre- 
mières lectures à Saint Marks 
Church, die m'a demandé si je pou- 
vais l’accompagner à la guitare sur 
deux, trois poèmes.» 

Quelques années avant, le Velvet 
Underground de LouReed avait 
prouvé que lerock'n’roD pouvait 
côtoyer la littérature. Longtemps 
unique (avec son compagnon de 
Fépoque, le dramaturge et acteur 
Sam Shepard, patti écrit la pièce 
Cowboy Mouth), cette première 
collaboration donne enfin lieu à 
d’autraspexkuximjcesqai tendent 
de plus en plus .vers le, chant. 
«Nous nous apercevions qu’à 
chaque foi s les gens semblaient hyp- 
notisés par cé qu’ils voyaient Nous 
avons alors décidé d'essayer de cap- 
ter cétie magie sur un enregistre- 
ment»' 

Avec un peu <f argent donné par 
Mapplethorpe, 3s produiront en 
1974 un single: Piss Factory/ Hey 
Joe. Le duo s’entoure d'un second 
guitariste, Ivan Kial, d’un planiste, 
Richard Sohl, et d’un batteur, Jay 
Dee Daugheity. Le Patti Smith 
Group publie son acte de nais- 
sance en donnant trois semaines 
de concerts au CBGB, fameux club 
new-yorkais. Dès 1e début, il révèle 
sa fougue, irradiée d’abord par une 
chanteuse hors du commun. La 
hargne et l’insolence de son phrasé 
poétique, portées par Fénergie de 
ses musiciens, retrouvent l’ur- 
gence originelle d'un rock qui, à 
l’époque, avait tendance à s’ava- 
chir. Parti Smith fait le ben entre 
les années baba et la rage punk à 
venir. 

• En 1975, Horses, leur premier al- 
bum, sera accueilli comme un 
chef-d’œuvre libérateur. Lenny 
Kaye passe en revue une discogra- 



phie aussi courte qu’exemplaire. 
« Le premier album était plein (Trn- 
nocence. Nous avions demandé à 
John Cale de le produire. Nous pen- 
dons qu’Q^nous laisserait beaucoup 
de liberté'. En fait, il était dans sa 
période Beach Boys et voulait nous 
faire e nre gistrer un disque tris or- 
chestré Nous nous sommes battus 
pour réaliser un disque en grande 
partie improvisé. Un petit poème de 
trois minutes comme Birtfland s’est 
transformé ainsi en un morceau de 
dix minutes. » 

Le deuxième album, Radio Ettûo- 
pia , sera encore plus expérimental 
* Nous voulions mettre plus en 
avant notre côté rock dur. C’est 
notre disque le plus avant-gardiste. 
Bizarrement, on y trouve aussi des 
chansons très traditionnelles comme 
Ask the Angels. Radio Ethiopia a 
été un échec critique et commer- 
cial. » 

Une grave chute de scène per- 
. mettra à Patti de réfléchir plus cal- 
mement à la suite. Lenny se rap- 


pelle avec précision cet accident. 
« Les concerts de cette tournée de- 
venaient de plus en plus hystériques. 
Au cours d’un morceau, Patti toi/r- 
nait comme un déniché et s’amu- 
sait à défier Dieu. Un soir, elle est 


tombée et s’est cassé plusieurs ver- 
tèbres. Nous ne pouvions aller plus 
loin dans le sens de l’explosion. Nous 
nous serions détruits. Easter, le troi- 
sième album, est le fruit Je ce 
constat Nous nous sommes concen- 


Ivan Kral, le guitariste oublié 


Des musiciens survivants du Patti Smith Group, Ivan Kral est le 
seul à ne pas avoir été convié à l'enregistrement de Gone Again. Ce 
fin guitariste avait pourtant cosigné plusieurs titres des quatre al- 
bums delà formation, notamment Fobsédante mélodie de Dancing 
Barefoot Né eu Tchécoslovaquie, Ivan s’est exilé aux Etats-Unis en 
1968. Employé d’abord par Apple Records, la société appartenant 
aux Beatles, le jeune homme s'est illustré ensuite à la six cordes, ac- 
compagnant, outre Patti Smith, Iggy Pop, Debbfe Harry ou John 
Cale. Alors que Lenny Kaye le considérait comme F élément le plus 
rock du groupe. Part! a dit de lui : « Son profil nous convenait parfaite- 
ment, car nous étions tous un peu marginaux, et nous nous sentions dé- 
calés par rapport aux courants dominants de la société. Comme Ivan 
était un authentique étranger, il cadrait bien avec notre réalité. » 

Si la chanteuse ne Fa pas Invité à participer à son disque, elle a ac- 
cepté de participer à Nostalgia, PaQmm solo du guitariste. Ecrivant 
même deux titres avec tuL 


très sur la concision et l’efficacité 
des morceaux. » 

Grâce, entre autres, à Because 
the Nighz. coécrit par Bruce Spring- 
steen, le disque connaît, en 1978, 
un immense succès. La suite sera la 
fin d'une époque. « Nous nous 
sommes retirés a la campagne pour 
composer Wave. Nous voulions un 
disque plus doux, aux contours plus 
flous, même si, au bout du compte, 
des morceaux comme Frederick ou 
Dancing Barefoot sont très soigneu- 
sement arrangés. On perçoit, en fili- 
grane, que cet album est un disque 
d’adieu. » 

En 1979, le groupe part de nou- 
veau en tournée, mais Patti a le 
cœur ailleurs. Folle amoureuse de 
Fred Sonic Smith, Fanrien guita- 
riste du MC5, elle n'aspire qu'à le 
rejoindre à Detroit. Le 10 sep- 
tembre, le groupe se sépare après 
un dernier concert donné à Flo- 
rence devant 70 000 personnes. 

Après son mariage. Patti se 
consacrera à sa rie de famflle jus- 
qu'en 1988. On soupçonnera Fred 
Smith de contraindre sa femme au 
silence. Patti répondra qu’on peut 
créer pour le monde, mais aussi 
pour soi-même, « très égoïste- 
ment ». Le couple sort pourtant de 
sa retraite musicale le temps d’un 
cinquième album. Lenny Kaye ne 
participe pas au disque. L’échec 
commercial est crue], mais l’avenir 
le sera plus encore. Robert Map- 
plethorpe est mort en 1988. En 
1990, Richard Sohl, Fancien clavier 
du Patti Smith Group, meurt d’une 
crise cardiaque à l’âge de trente- 
sept ans. Fin 1994, Je mari et le 
frère de Patti Smith meurent coup 
sur coup. La musqué, à nouveau, 
sera une thérapie. 

Lenny, confident de toujours, 
l’aidera dans son travail de deufl. 
« Nous avons avancé très librement, 
sans jamais essayer de reconstruire 
l'ambiance du passé. Nous avons 
mûri. Patti est unique, elle aime tra- 
vailler sur le réel. Je lui sers de mi- 
roir, elle force mon âme à s'élever. » 
Les relations de Patti Smith avec 
les hommes ont souvent été vio- 
lentes et passionnées. Lenny Kaye 
n’a-t-fl jamais cédé à la tentation 
amoureuse ? * Bien sûr que je suis 
totalement amoureux d’elfe. Mais 
notre relation est restée sage, c'est 
pour cela que nous somma toujours 
ensemble. C'est mieux ainsi. Même 
si, à chaque fois que je la regarde, 
j’ai le même jtisson qu’au premier 
jour. » 


Stéphane Davet 


* Patti Smith est en tournée en 
France. Le 2 et le 3 juillet à l'Olym- 
pia, à Paris. Le 5, à Vittel. Le 6, à 
Belfort. Le 17, à Salon-de-Pro- 
vence. Le 18, à Lyon. Le 20. à 
Concarneau. Le 21, à Saint-Malo. 


Un chant mordant et fier comme au premier jour Un goût de récrit qui ne se dément pas 


EN IMS, Dream aflife. Je disque 

du premier retour de Patti Smith, se 

nourrissait de sentiments paisibles 
et de bonheur conjugal, loin de 
F anxiété qui alimentait ses albums 
précédents. On y trouvait qudques 

belles chansons ( People Hâve the 
Hnver, The Jackson SongJ, niais un 
choix de production donnait mal- 
heureusement à sa voix un e bril- 
lance trop béate. Gone Again, mor- 
ceau-titre (Ton nouvel album fruit 
de ses déchirements, attaque une 
entrée martiale qui n'est pas sans 
rappeler la façon dont 7® Victory 
introduisait Easter. Son chant, mor- 
dant et fier comme au premier jour, 
nous réconcilie aussitôt avec la 
grande dame du rock américain. 

On se souvient à Poccasion de la 
définition qu'elle donnait de sa mu- 
sique : « Trirs accords de rock ma- 
riés à la puissance du verbe. > Cette 
chanson et Summer Cannibals, 
Pautre envolée tonique du djsque, 
sont cosignées par Fred Smith, le 
défunt mari, qui prouve d’outre- 
tombe que son surnom de « So- 
nic » an sem du MC5 (groupe histo- 
rique du rock, extrême) n’étalt pas 

uanpé. En 1968, Ered s’était frotté. 


très jeune, au vampirisme de la 
gloire et de la fortune. Cette expé- 
rience et sou amertume lui avaient 
dicté le texte de Summer Canrnbals. 


« Trois accords de rock 
mariés à la puissance 
du verbe » 


D’autres brûlures ont inspiré le 
reste de F album. Marquées par le 
deufl, ces chansons introspectives 
portent en elles autant de douleur 
que de sagesse. Bien qu’aidé par 
quelques vieux compagnons - Jay 
Dee Daugherty, Tom Verlaine, John 
Cale - et de jeunes admirateurs 
comme Jeff Buddey. Faml-guita- 
riste-producteur Lenny Kaye a pri- 
vilégié l’intimisme de la guitare 
acoustique. Le folk et la country 
sont des idiomes qui conviennent 

mieux que k rock à cette noirceur 

hivernale. 

Les terres traversées sont parfois 
arides. Sur About a Boy, dédié à 
Kurt Cobain, autre victime des 


« cannibales de l’été », une trame 
rêche et squelettique témoigne de 
la désolation. Wmg et FirejUa ont 
l’âpreté de blues antédiluviens. 
Mais le chagrin et cet amour perdu 
ont aussi dessiné des courbes plus 
douces. Caressée par un violon- 
celle, la mélodie de My Madrigal, 
une chanson enregistrée à Fanai- 
vers aire de la mort de Fred, est 
d’une bouleversante délicatesse. 

Si la seconde moitié du disque 
est d’une austérité un peu répéti- 
tive, qn admire un phrasé qui ne 
cède jamais aux sanglots. Souvent, 
sa sèche dignité évoque le débit 
adde d’un Bob Dylan (dont elle re- 
prend par ailleurs Wicked Messen- 
ger). La morgue des débuts a gagné 
en spiritualité sans perdre en carac- 
tère. Marceau final, Fareweli Reel 
est un adieu poignant « Un arc-en- 
ciel apparaît, on dirait un sourire ve- 
nu du paradis. Chéri, je ne peux 
m'empêcher dépenser que ce sourire 
est le tien.» 


SJ). 


★ Gone Again, 1 CD Arista 74321 
38474 Z Distribué par BMG. 


DIFFICILE d'écrire des protest 
songs sans se bercer de mots, sans 
en jouer, sans les aimer. Alors, de 
Bob Dylan (trois livres chez « 10/ 
18»: Blonde on Blonde, Tarenhtla 
et The Times they’re a-changing) à 
Leonard Cohen (deux titres chez 
« 10/18 », The Favorite Game et 
Mort d’un séducteur), John Lennon 
{Eclats de ciel par ouï-dire aux édi- 
tions du Rocher et Enflagram dé- 
lire. Laffont) ou Lou Reed ( Parole 
de la nuit sauvage, * 1Q/1S ») et Pat- 
ti Smith, ûs ont été nombreux à 
succomber avec plus ou moins de 
réussite à la maladie de l’écriture. 

Comme le déclarait Lou Reed 
dans le numéro spécial vingtième 
anniversaire (novembre-décembre 
1987) du célèbre magazine Roïïing 
Stone : « J’ai toujours eu envie 
d'écrire “fe” grand roman améri- 
cain. Et je voulais que les chansons 
de rock en soient le support » 

Patti Smith a découvert Rim- 
baud, son premier amour litté- 
raire, chez un bouquiniste : elle 
avait acheté le livre parce qu’eue 
trouvait que « le type de la couver- 
ture ressemblait à Dylan » et, toute 
sa vie, elle hrf est restée fidèle, le ci- 


tant à tout bout de champ. Un de 
ses premiers poèmes lui est consa- 
cré. EUe a publié cinq recueils de 
poésie entre J972 et 1979 (une an- 
thologie, en anglais, éd. Norton, 
1994, rassemble des textes en 
prose et en vers sous 1e titre Eariy 
Work, et, en français, on peut en- 
core trouver Babel, Christian Bour- 
gois, et Flowers, éd. Schirmer-Mo- 
sel). Elle a également écrit une 
pièce de théâtre en collaboration 
avec Sam Sheppard, Cowboy 
Mouth. en 1972, et un recueil de 
nouvelles, Wool Gathermg, en 1993. 


HOMMAGE A MAPPLETHORPE 

Au mois de mai, les éditions 
Norton ont publié The Coral Sea 
(La Mer de corail), qui est actuelle- 
ment en coors de traduction et 
sortira en français chez Tristram, 
en octobre, tiré à 3 000 exem- 
plaïres, avec me photogravure en- 
tièrement refaite - et ce né sera 
pas un mal -, dans un format 
proche du livre d’art, pour laisser 
place au texte comme à l’image. U 
coûtera environ 130 francs, le prix 
d’un disque. Cet ouvrage est un 
hommage à Robert Mapplethorpe, 


le photographe mort du sida à 
quarante-trois ans, avec qui Patti 
Smith a vécu à son arrivée à Man- 
hattan. Une vie, une amitié. II est 
l’auteur des photos des pochettes 
de ses disques et elle a choisi celles, 
très douces, de ce livre. 

Le travail de Mapplethorpe est 
vite devenu plus implacable, plus 
violent, plus rageur, autoportraits 
ou cruels tableaux vivants d’un es- 
thétisme sado-masochiste, exo- 
tique, dandy. Rimbaud, encore, 
n'est pas loin, et sa Saison en Enfer 
où la syphilis sert de révélateur des 
morts annoncées - comme 1e sida 
aujourd'hui. Patti Smith en a for- 
cément été consciente, elle les ai- 
mait, les aime trop tous les deux, 
Arthur Rimbaud, Robert Mapple- 
thorpe, pour ne pas les lien Même 
a un peu de mélo sucre trop sans 
doute la fin du périple de ce 
«voyageur M» sur la mer de Co- 
rail, Patti Smith signe sans doute là 
Je plus fort de ses livres, y glissant 
entre chaque ligne, chaque mot, 
l’infini de sa tristesse et de sa ten- 
dresse mêlées. 


Martine SUber 
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CULTURE 


L’esprit d'Ella swingue 
au Calvi Jazz Festival 

Quatre chanteuses, quatre cuivres, 
une rythmique à toute épreuve : un puissant 
« hommage » dirigé par Olivier Hutman 


Montpellier-danse célèbre les « seventies » 
et tient à l'écart la création actuelle 

« Fruits », de Catherine Diverrès r est l'objet d'une injuste controverse 


Le festival Montpellier-Danse, qui se termine di- 
manche 7 juillet, s'est tourné cette armée vers 
l'histoire du minimalisme américain des an- 


nées 70 et de ses pièces emblématiques. Ce goût 
stAit pour le pasé, cette manière cfe chercher la 
reconstitution de ballets anciens plus que la 


r éfri ter pr étation, sonnent comme une réaction 
et dissimulent mal un manque d'intérêt pour la 
création tf aujourd'hui. 


CALVI 

de notre envoyé spécial 

Le regard d’Ella Fitzgerald - ses 
yeux en treize tableaux (par Marc 
Tarastoff) - indique sur la jetée 
la direction de l'événement, le 
9 e Calvi Jazz Festival, du 22 au 29 
juin. Quinze musiciens et chan- 
teurs en scène, vendredi, pour un 
« Hommage à Ella » préparé à la 
hâte, ce n'est pas évident Pas un 
bookmaker sérieux n’aurait misé 
(trop) gros. Cest le piège type, le 
caphamaüm sympathique, la si- 
tuation à la mode. Erreur. Ce se- 
rait sans compter avec le maître 
d'oeuvre qui a pris raffaire au sé- 
rieux, Olivier Hutman, pianiste et 
compositeur. Sur la nappe du 
restaurant, à quelques minutes 
du concert, n termine les arran- 
gements. 

fl y a eu dans cette aventure 
plus de fraîcheur, plus de mu- 
sique, plus de justesse que dans 
un été de festivals. Quelque 
chose a pris. On mettrait la 
troupe dans un car, prête à 
écumer les plages et les chapi- 
teaux, rien ne serait joué. C’est le 
jazz, le génie du lieu et Faccident 
heureux des inconscients-. 

On n’a vu personne tirer la 
couverture à soi Même pas Da- 
niel Huck (saxophoniste, chan- 
teur), qui sait faire le pitre avec 
la modestie d'un grand clown. Si 
cette chose était arrivée aux 
Djangos d’or, en lieu et place de 
la farce sinistre qui s'y est pro- 
duite, on aurait eu droit à cette 
gaieté bouleversante. Mais elle 
ne peut pas arriver à la télévi- 
sion. 

Donc, à l’avant- scène, Michèle 
Hendricks (ça rassure), Anne Du- 
cros, Florence Ton! et Judy N ifl- 
mack (étonnantes), dans un par- 
fait exercice de scat et de 
précision. Seule voix d’homme. 


belle présence, Marc Thomas. 
Aux saxophones, Huck, Lionel 
Belmondo et Yannick Rieu (pro- 
messe du Québec); deux trom- 
pettistes, Flavio Boltro et Claude 
Egea; j.-F. Privîtz (guitare), Sal- 
vatore La Rocca (bassiste belge, 
belle école) et Charles Beflonzi 
(batterie), pour la rythmique, 
sous la boulette d’Olivier Hut- 
tnan, qu’on a vu alterner en plein 
solo, « comme avant », sans solu- 
tion de continuité, avec Georges 
Arvanitas. Soit, la garde mon- 
tante, bouillonnante (Belmondo, 
Rieu), solidement encadrée par 
des joueurs de champ. 


Sur la nappe 
du restaurant, 
à quelques minutes 
du concert, il termine 
les arrangements 


Pour le principe, on revient aux 
fondamentaux, les standards, 
l’esprit d’Ella, ses airs fétiches 
( Air Mail Spécial en ouverture) 
exposés dignement, en toute 
loyauté. L’entrain, les bonheurs, 
cette folie concertée qui s'est 
mise à monta:, c’est ce qiù arrive, 
ou qui n’arrive pas. A Calvi, ce 
soir-là, cela s’est passé. 

Et comme un signe, un pa- 
raphe, Lee ’Konitz est apparu, 
barbe neigeuse et regard doux, 
cinquante ans de musique au 
sommet, fragile au début, comme 
toujours, vacillant et soudain 
dans la. musique, au fond. Pour 
les beaux yeux d’Ella? 

Francis Mamumde 


TROP, c’est trop 1 Certes ou s’at- 
tendait que la reconstitution par le 
Quatuor Knust de Continuons Pro- 
ject d’Yvonne Rainer et de Satis- 
Jyn’Lover, de Steve Paxton, pièces 
emblématiques des années 70, fut 
un événement (Le Monde du 
27 juin). On ne pensait pas pour 
autant assister à une « messe ». 
Un tel désir d’histoire, louable, né- 
cessaire, devient néanmoins sus- 
pect quand il apparaît, indirecte- 
ment, comme un désaveu de la 
création actuelle, ou plutôt 
comme un subterfuge, conscient 
ou inconscient, pour éviter d’en 
parier. Qu'importe quTvonne Rai- 
ner ne soit plus chorégraphe, mais 
cinéaste I Qu'importe que la danse 
de Steve Paxton ait évolué en 
trente ans : tous les discours, tous 
les débats revenaient en boucle à 
ces fameuses années 70, «à leur li- 
berté, leur sens de la démocratie, à 
leurs inventions formelles, minima- 
listes ». 

Une obsession sonnant comme 
une réaction. Le talent des deux 
artistes américains n’est pas en 
cause. Francs-tireurs, encore au- 
jourd’hui rebelles à l’ordre établi, 
quelque peu éberlués d’être ac- 
cueillis en idoles des seventies, fls 
ont joué le jeu avec fair-play, assez 
fins pour comprendre rapidement 
qu’ils cristallisaient soudain une 
ambiguité qui les dépassait. A mi- 
voix, Yvonne Rainer disait qu’il ■ 
eût peut-être mieux fallu, au bout 
du compte, choisir de rendre hom- 
mage à un chorégraphe mort plu- 
tôt qu’à elle. Et Steve Paxton 
conseillait, à l'issue d’un débat, 
qu’on reprenne son Satisfaym’Lo- 
ver, construit autour de l’idée delà 
marche, sans y adjoindre forcé- 
ment son nom. A soixante ans 
passés, ces deux esprits libres, à 
résonance libertaire, résistaient à - 
cette tentative d’« empaille- 


raient». Steve Paxton avait pour- 
tant très envie de parler du 
présent De son présent d’artiste 
de soixante ans. Il dansait les 27 et 
28 juin,, au Théâtre de Grammont, 
avec Usa Nelson, une création iro- 
niquement intitulée Excavations 
Continued (Les fouilles conti- 
nuait). Sa pièce n’a suscité aucune 
question, seulement une admira- 
tion înœndrtionnefle. Avec en ar- 
rière-fond, comme une sorte de 
reniement de la danse contempo- 
raine, telle qu’elle s’est dévelop- 
pée, théâtrale, en France, en Eu- 
rope. Paxton, le cheveu court, 
poivre et sel, est l’inventeur du 
« contact-improvisation» : une 
danse fondée sur les techniques 
des arts martiaux. L’énergie, l’hu- 
meur, la vitesse des corps qui 
entrent eu contact définissent la 
chorégraphie. Le chorégraphe se 
voit tel «un chercheur, dont 
chaque création remplit le râle de la 
publication universitaire». H pré- 
fère privilégier renseignement, la 
démonstration. 

Au début des armées 80, on 
avait découvert Steve Paxton -Il 
dansait déjà avec Usa Nelson- au 
Centre américain, à Paris. Sa 
danse-contact ressemblait alors à 
du dose-combat. Les corps rebon- 
dissant sans cesse, se cherchant 
sans relâche. Usa Nelson, petite, 
nerveuse, se mesurait avec vail- 
lance à Fénergie masculine. Quin- 
ze ans après, Paxton a conservé à 
son mouvement la même impul- 
sion, à cette différence près, qui 
n’est pas mince : les corps, au lieu 
de rechercher l’engagement, 
s’évitent, se contournent. L’éner- 
gie n’est pas dispersée, mais reste 
homogène, passant d'un corps à 
l’autre -«ns qu’ils se touchent. Ou 
si peu-.“Une espèce de « contact- 
improvisation » virtuel *i • j . , 

C’est la danse de la sagesse, du 


« à quoi bon ». Cest drôle. Cest la 
danse et ta philosophie d’un 
homme qui a bien vïefllL Dans Ex- 
cavations Continued, fl s’arrête, re- 
garde le paysage, s'assied sur un 
des menhirs qui forment le décor 
(signé par Richard Nonas), joue à 
monter une barrière, rate son 
coup, jardine. On admire l’in- 
croyable liberté de ton, la science 
du mouvement, fagflité du torse. 
Mais la force de Paxton, pour ce 
qu’on ta connaît, tient davantage 
à cette recherche expérimentale 
qu’il livre régulièrement au cours 
des stages qu’il anime. Un peu 
comme un Rracault, un Deleuze, 
venaient à Vlncermes, ou au Col- 
lège de France, apporter, chaque 
quinzaine, le résultat de leur ré- 
flexion. en gestation-. 

Ceux qui glorifient 
Yvonne Rainer 
aujourd'hui n'auraient 
sûrement pas compté 
parmi ses supporters 
il y a vingt ans 


Comment expliquer un tel refus 
de Fruits? Catherine Diverrès, ins- 
tallée an Centre chorégraphique 
de Rennes, présentait sa création, 
les 28 et 29 juin, à F Opéra-Comé- 
die. EQe a reçu une volée de bois 
vert. Cette chorégraphie exige 
seulement du public la même at- 
tention, la même disponibilité, 
qu'une pièce d’Yvonne Rainée. Pas 
plus, pas moins. Cest là le para- 
doxe de 1 Montpdheir^aiise 1996: 
ceux qui- glorifient aujourd’hui 
Yvonne Rainer n’auraient sûre- 


ment pas compté parmi ses sup- 
portas il y a vingt ans ! Fruits est 
une brûlure. Une grande réussite 
esthétique. Daniel Jeanneteau, 
scénographe du metteur en scène 
Claude Régy, Alain Neddam, ont 
assisté une chorégraphe qui a 
cherché, cettefoîs-d, à ouvrir sa 
danse, à la détendre. 

Archaïque, violente, proche dn 
sacrifice, de Foffrande, peuplée de 
créatures somnambuliques, qui in- 
terprètent le pire comme en dor- 
mant, la danse de Catherine Di- 
verrès ne pouvait se 
métamorphosa qu’on donnant du 
temps au mouvement, qu’en P éti- 
rant. La pièce dure deux heures : la 
belle affaire.' Bob VVSson, Pfna 
Bausch, n’ont jamais essayé de 
frire tenir leurs spectacles dam un 
temps prédéterminé. Ces deux 
heures sont nécessaires pour que 
te mouvement; souvent violent, se 
détache des corps, se dilue dans 
F espace. La violence ainsi devient 
la forme même de la pièce. EQe est 
partout, impalpable, embusquée. 
Le corps est à la fois présent et ail- 
leurs, parfois totalement immo- 
bile, Fruits est d’une sophistication 
toxique. 

Catherine Diverrès est une 
adepte dn regard flottant, comme 
on le dit de F écoute. Tout ici re- 
tient le regard sans jamais le for- 
cer. La trace dn geste, la couleur 
des robes, un scintillement au sol 
la poésie de Hôldertin hachée dans 
le souffle et le mouvement Le vio- 
lon, les voix d'enfants. Dans Fruits, 
c’est sa propre violence que la 
chorégraphe s'est arrachée du 
corps. Pour la première fins, éQe 
ne danse pas. Efle regarde ses dan- 
seurs, tous nouveaux, venus du 
monde entier, ayants, dépeçer 
soé âinë sùr sans. M . 

Dominique Frétard 


Trois mois berlinois à Paris 

Cent vingt films pour tracer le portrait d'une capitale 


NOUVEAU FILM 


PORTRAITS DE BERLIN. Du 
2 jiriDet au 6 octobre 1996 à la Vi- 
déothèque de Paris, nouveau fo- 
rum des Halles, porte Saint-Eus- 
tache, 75001 Paris (44-76-62-00) 

Compte tenu de l'affinité élec- 
tive qui existe de longue date 
entre le cinéma et la ville, ou peut 
entretenir l’espoir que de cette im- 
posante rétrospective berlinoise 
jall lira quelque chose qui res- 
semble à une histoire. Peut-être 
une histoire de la ville. Plus sûre- 
ment, une histoire de cinéma. La 
Vidéothèque de Paris, en collabo- 
ration avec le Goethe Institut, es- 
quisse, pendant trois mois, le por- 
trait de Berlin, future capitale de 
l’Allemagne réunifiée, à travers 
cent vingt films couvrant un siècle 
de cinéma. Lors de la soirée d’ou- 
verture (mardi 2 juillet à 18 h 30), 
sera projeté en avant-première 
mondiale un film de Wim Wenders 
réalisé avec les élèves de Fécole de 
cinéma de Munich en hommage 
aux pionniers du septième art alle- 
mand, les frères Skladanowsky. 

La soirée d’ouverture, en pro- 
grammant à la fois les premières 
vues des frères Skladanowsky et le 
film de Wim Wenders qui leur est 
consacré, fixe comme le ti&ut et 
la fin (ouverte) de ce grand film 
nommé Berlin. Natif de la ville - Il 
a vu le jour en 1863 -, Max SkJada- 


nowsky fabrique avec sou frère 
Emfl sa première caméra en 1892. 
■frais ans plus tard, 1e 1° novembre 
1895, ils font breveter un projec- 
teur de leur invention, le Bio- 
scope, et organisent le jour même 
une projection payante au Wînter- 
gartên de Berfiô, un théâtre de va- 
riétés. Le spectacle, qui tiendra 
l’affiche jusqu'à la fin du mois, 
dure quinze minutes, et comprend 
oeuf films, parmi ieqoels La Barre 
fixe comique. Le Kangourou boxeur, 
ou la très belle Danse serpentine. 
Sans doute le Bioscope était-il 
techniquement moins performant 
que te Cinématographe des frères 
Lumière. On n’en doit pas moins à 
la vérité de rappeler que les Skla- 
danowsky ont brûlé la politesse 
aux Lumière eu organisant la pre- 
mière projection publique payante 
en Europe. La séance « histo- 
rique » du Grand Café des Capu- 
cines sortira de l’usine deux mois 
plus tard, le 28 décembre. En 1896, 
Max Skladanowsky produit une 
deuxième série de films. Parmi 
ceux-ci : Berlin Alexanderplatz , 
La Parade de la garde Unter den 
Linden, et, déjà, à travers Tivoli, 
une joyeuse bande ou Rencontre 
comique, des saynètes qui 
penchent vers la fiction. 

Bien des fictions et des désastres 
plus tard, Wenders et les étudiants 
de ('école de cinéma de Munich re- 
visitent l’œuvre de ces pionniers 


dans le style et avec une caméra à 
manivelle de l’époque, et le 
signent d’un jen de mots : Les Lu- 
mière de Berlin. Sous ses allures 
enjouées et naïves, le film est ce- 
pendant bien davantage qu’un 
hommage de circonstance. Tout 
en utilisant subtilement les procé- 
dés anciens et modernes du lan- 
gage cinématographique, il pare la 
reconstitution biographique des 
charmes de la fiction, et suggère 
en contrepoint la problématique 
de son épuisement aujourd’hui La 
perte d’une certaine innocence du 
regard est ainsi représentée par 
une série de champs-contre- 


champs où la fille de Max Sklada- 
nowsky, bientôt centenaire, appa- 
raît en couleurs et l’équipe qui la 
filme en noir et blanc. 

Conçu comme un «ciné- 
concert», dont la réalisation a été 
confié à Daniel Renard, l'ac- 
compagnement musical du film, 
condensé pour la circonstance, est 
assuré (avec talent) par la forma- 
tion de Laurent Petitgand, compo- 
siteur familier du cinéaste. De 
l'ensemble du spectacle, se dégage 
quelque chose comme une tris- 
tesse joyeuse. 


T-REX 

Rilni américain de Jonathan BetneL Avec Wboopl Goldberg, Armin 
Mueller-Stahl, Richard Roundtree (1 ta 40). 

Cest une comédie policière qui repose sur le classique ressort du tan- 
dem, aussi disparate que possible, que vient d'imaginer Jonathan Be- 
tueL D’un côté, une humanoïde noire répondant au nom de CoHxane 
(Whoopi Goldberg), de l’autre Théodore Rex, un clone de dinosaure, 
empoté, et à l’occasion pétomane. Soit une double référence immé- 
diate : celle de la néo-cOmédïe américaine, via Whoopi Goldberg, et 
celle de la série télévisée Dinosaurs, de Jim Henson, à travers le 
monstre humanisé. -Un scénario totalement inepte lance le couple 
mixte dans une enquête consécutive au meurtre d’un dinosaure. La 
piste les mènera jusqu'à un écologiste fou, F inquiétant citoyen Kane, 
dont le projet est de se rendre maître du monde. Cette trame très su- 
perficielle est prétexte à une accumulation d’emprunts à diras clas- 
siques de la science-fiction, dont on nesait s’ils relèvent de la parodie 
ou d’un kirsch qui s'ignore- Cela donne on film de synthèse sans effet 
numérique, mais eb carton-pâte intégral. Signé par un réalisateur qui 
pourra peut-être inspirer un jour un hommage comparable à celui ren- 


Jacques Mandelbaum du par 71m Burton à Ed Wood. 


Le treizième numéro de la revue « Egoïste » 
sous le regard de Richard Avedon 


TOUT LECTEUR d 'Egoïste ap- 
prend à être patient Privé de cette 
revue inclassable pendant plus de 
trois ans, il peut enfin se plonger 
dans te treizième numéro, ou plutôt 
tes deux tomes qui le constituent. 
Ce double objet rfitère Takhimie 
de son succès : grand format, tout 
en noir et blanc, papier épais, pages 
non reliées, impression impeccable, 


FERLIN 


en tous domaines, chote guidés par 
les convictions de Nicole Wismak - 
directrice, conceptrice du projet 
comme des publicités -, le tout por- 
té par quelques auteurs et photo- 
graphes de renom. Le prix n’a pas 
bougé (200 F), le tirage non plus 
(35 000 exemplaires). 

Quoi de neuf, donc, chez Ego&te? 
L’influence toujours plus grande dn 
photographe Richard Avedon. Cest 
lui qui a réalisé les deux couver- 
tures - Factrice UmaThurmanette 
Orque du solefl - lui qui a tiré le 
portrait de Juliette Btnoche pour 
Lancôme, de l’écrivain Bernard 
Frank, de l'actrice Sharon Stone 
montrant son nombril, lui qui arrive 
à faire iaüHr des choses inattendues, 
comme ce rire qui éblouit le met- 
teur en scène Luc Bonày. Lui, enfin, 
qui délivre une leçon pédagogique 


de mode en vingt-quatre pages. Et 
Avedon de cEre, ce qu’il ne cesse de 
rappeler à tous ceux qui voient 
dans les images de mode firirofifcé et 
genre mineur, que «la mode n’est 
pas le rÿlet périssable de l’élégance, 
elle est l’éclat rythmé du temps ». 

Richard Avedon a réalisé 
soixante-huit pages d’ Egoïste. Son 
influence se fait également sentir 
quand il tire 1e portrait des frères 
John et Charles Saumaraz Smith — 
le second étant le d i recte u r de la 
National Portrait Gallery de 
Londres, qm a accueilli sa rétro- 
spective ai 1995. Ou dans la publi- 
cation troublante de gras plans de 
bébés, par Amy Arbus, où Fou sent 
la marque de sa mère, Diane Arbus, 
photographe géniale, disparue en 
197L 

Avouons que tout n’est pas mé- 
morable dans la production du 
maître américain, notamment le re- 
portage sur 1e Orque du sotefl. Mais 
ü donne quatre bonnes raisons 
d’acheter cet opus!3 : un texte su- 
perbe sur le portrait photogra- 
phique à partir de sa célèbre prise 
de vue avec Henry Kissinger; le 
portrait de Daniel Cohn-Bendït, 
poète par un teste tonique de Phi- 
lippe SoUers ; Salin an Rushdie, 


comme statufié dans un imper- 
méable noie Et puis il y a ce portrait 
de Marguerite Duras, «petite fille» 
photographiée en 1993, pour ses 
sotaame-ffix-neuf ans, sourire d'en- 
fant qui a frit une bêtise- 

Richard Avedon porte une publi- 
cation qui accneffle d’antres photo- 
graphes, hélas peu à la hauteur. 
L’inévitable Kad Lagerfeld joue au 
reporter, Max Vadnkul est anecdo- 
tique ou maxuériste, François-Marie 
Bamer un peu ennuyeux, Daniel 
Jouanneau délivre ses énièanes na- 
tures mortes impeccables, Bettfna 
Rhrims s’est assagie. 

Les pubEdtés n’emportent plus 
f ad hé si o n. Alors que, dans les an- 
nées 80, elles traduisaient un art.de 
vivre, elles apparaissent dorénavant 
comme un exercice de style un peu 
vain fece à la dureté des années 90. 
On peut comprendre Nicole Wïs- 
niak, fidèle à une équipe et k son 
projet, et dont l'obstination à frît te 
succès -d’une revue. Mais il se dé- 
gage de ce numéro 13 un côté aca- 
démique et tin brin convenu. Le 
mande a. changé, la photographie 
aussi, et Egoïste frit semblant de 
Fiémorec. 

Michel Guerrin 


Jacques Mandelbaum. 


DÉPÊCHES 

■ LITTÉRATURE : rencontres 
avec Umberto Eco i Ceri sy. De- 
puis samedi 29 juin et jusqu’au 
9 juillet, l’œuvre d’Umberto Eco 
frit Fobjet de rencontres au centre 
culturel international de Cerisy-la- 
Salle (Manche), en présence de 
fauteur. Organisées par Paolo Fab- 
bri et Jean Petitot, elles ras- 
semblent notamment des sézmoti- 
ciens, des historiens, des 
philosophes et des traducteurs, 
parmi lesquels Moshe Idel, Mau- 
rice Olender, Jacques Le Goff, 
Jean-Noël Schifrno. La conférence 
de clôture, prononcée par Umber- 
to Eco, aura lieu le 9 juillet au ma- 
tin. Renseignements an (16) 33-46- 
91-66. 

■ MUSIQUE : Johnny Haflyday et 
Michael Knhtwi chanten t en duo. 
Les deux hommes ont enregistré 
(pour Columbia) séparément : Bol- 
ton dans le Connecticut, aux Etats- 
Unis, où 3 habite ; et HaHyday aux 
studios Cifteria, & Miami La chan- 
son est une adaptation d’un clas- 
sique des années 70 de Johnny Hal- 
ïyday, Requiem pour un fou. Ce duo 
a pour but de faire mieux connaître 
le chanteur américain en France et 
Johnny HaHyday outre- Atlantique 
(il se produira en novembre à Las 
Vegas). Par ailleurs. Déraciné, le 
premier volume de l’aatobiograr- 
ptaie de Haflyday (elle en compor- 
tera trois), sort lundi 1“ juillet aux 
éditions Michel Lafbn. ■ 
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Les Inattendus 
deMaubeuge 

Dixième et dernière édition 
d'un festival 
pluridisciplinaire. 

En attendant Les Folies 

PLUS QUE d’une pnttgnumnà- 
tion musicale agréablement éclec- 
tique - entre autres, les rappeurs 
tF Assassin, le crooner Guy Mar- 
chand, le jazzman Michel petruc- 
dani, le rock fusion de Sümatils, 
les Irlando-GItans de Sons Of The 
Désert r-, l'inattendu survient à 
Maubeuge au détour du quoti- 
dien. Depuis dix ans, à l’Initiative 
de Didier FusîQîesv ce festival pluri- 
disciplinaire demande au arque, à 
la danse et au théâtre de rue d’in- 
suffler de la magie au coeur de la 
ville: Les tours de passe-passe 
brouillent les frontières entre réel 
et imaginaire. Dans cette bonne 
viQe du Nord, autrefois meurtrie 



CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France 


LUNDI yjUIULET 


par la guerre, on a pu faire du ski 
en jufflet, fêter Noël et bronzer sur 
une plage tropicale, flâner sur le 
port (avec trompes de bonne, par- 
fums marins et distribution de 
poissons à la criée}. 

Pour cet anniversaire, qui sera 
aussi sa dernière édition. Les Inat- 
tendus ressortiront le grand jeu et 
les souvenirs. En 1997, Didier Fu- 
sOBer se lancera dans un projet en- 
core plus fantasmatique ; Les fo- 
lies. 

★ Du 2 au 6 Juillet- Renseigne- 
ments et réservations: Le Ma- 
nège, Centre culturel transfbnta- 
lier, rue de la Croix, 59600 
Maubeuge. TU. : 27-65-6540. 


-Jcnufa 

de janzeek. Nancy Gustafson {Jenina), 
Anja Silja (Kostelnidca Buryja). Philip 
Ungridg* (La»), Grahem Claris (St*- 
va). Menai Davfes (gransTmère Büfy- 

ja), Chœur du Théâtre du ChJtelet. Ci- 
ty of Birmingham Symphony 
Orchestra. Simon Renie (direction). 
Stéphane Braunschweig (mise en 
scène). 

CMtefet T. place du CMsetet Para 
V. Vf* Châtelet 19 h 30. le 1"juiUe t 
TéL : 40-28-28-40. De 70 Fi 530 F. 


MARDI 2 JUILLET 


UNE SOIRÉE À PARIS 


EkOVaTdo 

Entre flamme et vdours elle im- 
pose sa voix, s’accompagne au 
violoncelle ou bien à la guitare. 

Ses deux hommes rhabfltent d’un 
fil de luth (oud) et de percussions 
lé gèr es. PiewlTe Dubois chante 
dans une langue inconnue et in- 
vente une musique déroutante. 

EDe inaugure, avec son trio, un 
nouveau rendez-vous pour les 
noctambules à l'humeur voya- 
geuse, « Les acoustiques dnMolo- 
bo». 

Le Moloko, 26, rue Fontaine, Paris 
P.M* Blanche. 20 heures, le F- 
40F. 

Crédit Tb The Nation 
Le rap ne s’est jamais enraciné en 
Grande-Bretagne comme il Fa fait 
en France. Ce qui a, paradoxale- 
ment, affranchi les rappeurs an- 
glais des obligations communau- _ 
taires et styfistiqnes. On aime ainsi 
chez QreditTb The Nation - comm 
pour avoir détourné Smdls Uke 
Teen Sphitde Nirvana- saüboté 
formelle autant que son énergie. 
Arapaho, 30, avaîûe cFItaSè (Centre 
Italie B), Paris 19 e . A* 5 Place-àTtaRe. 
20teur«ÿlelerjufflet . _ 

TSL : 53-79-00-13. ‘ 

Daùde - ' ‘ . 

Pom la première fois à Paris, cette 
jeune Brésilienne nourrie an bip 
hop transforme les tubes de Jorge 
. Rm, précurseur du funkbréatou 


en exercice de rénovation du ré- 
pertoire, triture des chansons 
connues, eu fabrique de nouvelles 
avec un aplomb peu commun. 

Voix grave, tonalité parfois provo- 
cante, Daùde développe un cha- 
risme neuf. 

NewMarrring, 7-9, me des Petite s- 
Eàmes, Paris 1(7. AP Château- 
d'Eau. 20 h 30, le 2 juillet TEL : 45 - 
23-51 -4L De 110 F à 130 F. 
Orchestre de l’Opéra 
de Paris . 

L’un de nos meilleurs jeunes chefs 
Français du moment a décidément 
les idées larges. Quelle bonne idée 
d'avoir associé Aaron Copland et 

Frank Martin dans un pre^ramme 
concertantDesarcrcflt, ces 

magnifi ques, trouvent en 
les soBstes de POpéra de Paris des 
interprètes de tout premier ordre. 
Mozart: Concerto pour basson et 
orchestre KV19L Martin : Ballade 
pour alto, orefiesûne et percussions. 
Copland : Concerto pour clarinette 
et orchestre à cordes. R- Strauss : 

Concerto pour cocet orchestre n° L 

, stfetânskÿ' VÛisianidefiù. Bxr- 
main Guybt (clarinette), Patrice 
Cafaxe (coQ, Lamrat Lefèvre (bas- 
son), Pfcne Lenert (alto), Frédéric 
ChasHn (direction). 

Opéra de Paris. PakàsGanâer, 

1 place de l’Opéra, Pans 9 e . AP Opéra. 
20 heures, le 2 juillet. TEL : 44-73- 
13-00. 150 F. 


Carmen 

de Bizet. Katarina Kameus, Martine 
Olmeda (Carmen). Luc* Lombards, 
Patrick Raftery (don José). Annick 
Massis, Inva Muta (Mkaeta). André 
Cognet, Ludovic Tezier (Esumillo). 
Maîtrise des Hauts-de-Seine, Choeur 
d'enfants de l'Opéra de Paris. En- 
semble orchestral de Paris. Lawrence 
Foster, David Heusel (direction), Louis 
Erio (mise en scène). 

Opéra-Comique. S aile Favart, 5. rue 
Smart, Paris 2*. RkMieu-Drouot. 

19 h 30, les Z 4 6, 8 et 9 juillet. TU. : 
42-44-45-46. Ûe 50 Fi 490 F. 

Luda di Lanunermoor 
de DonlzettL Andrea Rost (Lucia), 
Frank Lopardo (Edgardo), Roberto 
Frontall (Enrico). Atastair Miles (Rai- 
mondo), Choeur et orchestre de T Opé- 
ra de Paris, Bruno Campanelta (direc- 
tion), André! Serban (mise en scène). 
Opéra-Bastffle. place de la Bastille. Pa- 
ris If. AP Bastille. 19 h 30, les 2 et. 
4 juillet; 15 heures, le 7 juillet TU.: 
44-73-13-00. De 60 F à 590 F. 

Orchestre de l'Opéra de Paris 
Mozart: Concerto pour basson et or- 
chestre KV 191. Martin : Ballade pour 
alto, orchestre et percussions. Co- 
pland : Concerto pour clarinette et or- 
chestre A cordes. R. Strauss : Concerto 
pour air et orchestre rfl. Stravinsky : 
L'Oiseau de feu. Romain Guyot (cla- 
rinette). Patrice Cafaxe (coi! Laurent 
Lefèvre (basson), Pierre Lenert (aho), 
Frédéric ChasHn (direction). 

Opéra de Paris. Palais Garnier, place 
de l'Opéra. Paris 9*. Af Opéra. 

20 heures, le 2 juillet TéL : 44-73-13- 
00.150 F. 

André hoir (orgue). 

Œuvres de Schumanrv Franck, Toume- 
mire, Kodaly et Charpentier. 

Eglise Saint-Sulpice. place Saint-Sul- 
pice, Paris fi». JIP Saint-Sufpice. 
20 h 3ft te 2 juillet 80 F. 

La Grande Duchesse de Gerobtein 
d’Offenbach. Béatrice Buriey. Anna 
HoUroyd (ta grande^uchesse). Agnès 
Bove (Warvda). Pierre Catala (Frite), 
Maurice Xiberras. Hervé Hennequm 
(le général Boum), Eric Vignau (le 
'prlhcd Paul), Eric Perez (le baron 
Pudc), Jean-Pierre Chevalier (le baron 
Grog), Chœur et orchestre d'Opéra 
éclaté, Joèi Suhubïette. Didier Lucihe- 
■ si (direction), Olivier Desbordes (mise 
en scène). 

Bouffes Parisiens, 4, rue Monugny, 
Paris 2*. AP Ouafre-Aeptembre. 
20 h 30, le 2 Juillet jusqu'au 15 juillet 
TéL : 42-96-60-24. Location Fnaç Vir- 
gin. De 110 F i 200 F. 


Olivier Gardon (piano) 

Beethoven : Sonate pour piano cp. 
110. Chopin : Boléro. Ecossaises, Taren- 
telle. Moussorgski: Les Tableaux 
(Tune exposition. 

Orangerie du parc de Bagatelle, do- 
maine de Bagatelle, Paris ffi*. AP 
Ponr-de-Afeui7fy. 20 h 45. le 2 juillet 
TiL : 45-00-22-19. ISO F. 

Orchestre national d*Ue-de-ïfanai 
Chosukovitch : Concerto pour violon- 
celle et orchestre n° 1 . Tchaikovski : 
Symphonie n?6* Pathétique ». Misha 
Maisky (violoncelle), Jacq^-es Mercier 
(direction). 

Saint-Denis (93). Basilique. 1, rue de la 
Lèçtort-tPHcnneur. AP Saint-DerJs-Ba- 
silique. 20 h 30. le 2 juillet Tei- : 48-13- 
064)7. De 150 F i 200 F. 

MStCREDl 3 JUILLET 

La Hma Giardiiwa 
de Mozart. Régir» Blancs, Cédie Bon- 
net (Sandrina), Ofivier Podesta. Sté- 
phane Bagiau (Podesta). José Canales, 
Jean-Vital Petit (Betfrore). Patricia Pa- 
lamara, Helen Brown (Arminda), Flo- 
rence Barreau. Rima Houri (Ramîro). 
Soiveig Berg, Salima de Coudenhave 
(Serpette), a aire Bazste. Akemi Sou- 
chay -Okumura (piano), Caire Leva- 
cher (direction), Ruth Orthmarm (mise 
en scène). 

Théâtre du Tambcur-Bcyal. 94. rue 
du Faubourg-du-Temple, Paris JP. 
4P Concourt, BeHeviile. 19 h 30. le 
3 juillet: 15 heures, le 7 juillet TéL: 
48-06-72-34. Location Friac Virgin. De 
100 F à 130 F. 

Nonna 

de Bellhu. Carol Vaness (Norma), Su- 
sane Mentzer (Adalgisa), Franco Fari- 
na (PoffioneL Dimitri Kavrakos (Oro- 
veso). Chœur et orchestre de l'Opéra 
de Paris, Carlo Rizzi (direction). Yarmïs 
Kokkos (mise en scène). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille, Pa- 
ris If. AP Bastille. 19 h 30, les 3. 6 et 
9 juillet. TU.: 44-73-13-00. De 60F A 
590F. 

Orchestra de Paris 

Mozart: tes Noces de Figaro, ouver- 
ture. Berlioz : Nuits d'été. Mendels- 
sohn: Symphonie rf>4. Barbara Hen- 
dricks (soprano). Ion Mann 
(direction). 

Saint-Denis (93) Maison de la Légion 
d'honneur. S. rue de la LégiorurHon- 
neur. AP Saint-Denis-Basilique. 
20 h 30. les 3, 4 et S juillet TU. : 48-13- 
0607. 250 F. 


JEUDI 4 JUILLET 


Abdel Rahtnan B Badia (piano) 

Bach : Suite anglaise BWV 808. Schu- 
mann: Humoresque. Schubert: So- 
nate pour piano D 784. Chopin : So- 
nate pour piano op. 4. 

Orangerie du part de Bagatelle, do- 
maine de Bagatelle. Paris If . M" 
Pont-de-Neuilly. 20 h 45, le 4 juillet 
TéL: 4500-22-19. 150 F. 


VENDREDI 5 JUILLET 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


LE COBAYE 2 

Film américain de Faihad Mann, avec 
Patrick Bergln, Matt Frewer, Austin 
O'Brien, Ely Pouget Kevin Conway 
(1 h 40). 

VO : UGC Gnè-ctté tes HaHes. dolby, 
1»; Gaumont Mari gn an, dolby, 8* p*- 
servation: 40-30-20-10); George-V, 

VF^Rex, dolby, 2* 

Montparnasse. 6*; P8ramou ^ : 
dolby. 9* (47-42-56-31 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; UGC Lyon Basile. 12- ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette. 

07-55-88; réservation: 40-30-20-1©, 
Gaumont Alésia, 

50: réservation: 40-30-20-1 0) , M I ra- 
mar. dolby, M* (39-17-1CMJ0 ; réserw- 
tion: 40-30-20-10): Gaumont 0»^ 
tion. dolby, 15* (48-38-42-27, 
Nervation : 40-30-20-10) ; Le Gambet- 
Sdolby. 20* (46-36-10-96; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

SKStei 

ïiSuÏÏ'Beaubourg.3* 

juillet BastiUVjl- 

Juillet Beaugrenelle. dolby, 15* (4a-/s- 

79-79). 

Gaumont Ambassatte drfg. 8* 

1MB ; réservation : 0-30-20-10) , Majes- 

ZSSiS^Sis UGCMailtot, 17*. 

SSf»®?: 

Novembre, Roc lafortune. Mynem 

-ÎS5ÏÎ15S 8* (43-5^36-14; «**- 
40-3020-10) ; Sept Pamacwtt. 
14> (43-20-32-20;. réservation : 4030 
20 - 10 ). . 

LEOM (*) - version Intégrale 

Füm français de 

Reno, Gary Oldman, Natalie Portman. 

DarvAielkiChOS). .. 

VO: Gaumont Grtnd .Ecran Itekd, ** 
by 13. (45-8077-00; résarvatïon : «O 
302010). 


LOOiNKS 

Film américain de John Handerson, 
avecTed Dansoa Joely Richardson, tan 
Holm, Kirsty Graham, James Fraln 
(1 h 40). , 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1* (40- 
3M9-40; réservation: 40302010); 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 
1008 ; réservation: 403020-10); 
George-V, 8*. 

VF: Gaumorit les Halles, dolby, 1* (40- 
39-99-40 ; réservation : 40-3020-10) ; 
Rex, dolby, 2* (39-17-1000!) ; Gaumont 
Ambassade, dolby. 8* {«3-59-19-08 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; George-V, 8*; 
UGC Lyon Bastille, 12» ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13- (45-8077- 
00: réservation : 4030-2010); Gau- 
mont Alésia. dolby. WJ43-27-84-W ; 
réservation: 40302010); Les Mont- 
pamos, dolby. W (3017-1000; r Ner- 
vation : 40302010); Le Gambetta, 
dolby, 20- (46-36-1096; réservation : 
4030-2010). 

MEURTRE EN SU5P0C 
Film américain de John BÆritom. a 1 ** 
Johnny Depp, Christopher Walken, 
Chartes S. Dutton. Peter Strauss, Roma 

Maffia. Gloria ReubenO h 3ffl. 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1- (40 
39-99-40 ; réservation : 40-30-2010) ; 
UGC Danton, dolby, 6-; GaumontAm- 
bassade. dolby, 8- (43-59-1008; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Trwmphe, 
dolby, 8* ; Pathé Wépler, dolby, 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10). 

RICHARD IB 

Film américain de RkJwrd Loncraine. 
avec lan MdCellen, Annette Benmg, 
Kristin Scott-Thomas, Jim Broadbent 
Robert DovwièyJr- P h 43). 

VO: UGC Qné-dté tes Haltes, dolby, 
1»; Gaumont Opéra lm P ÉrIa, ' it ^ 0 ^ r L?" 
(47-7033-88) réservation : 

10); 14-JuïItet Hautefeuilie. dolby, 6* 


(46-33-79-38) ; Publias Champs-Elysées, 

8* (47-20-76-23 ; réservation : 4030-20 
10) ; Majastïc Bastille, dolby, IP (47-00 
02-48 ; réservation : 40-302010) ; Es- 
curiaL dolby, 13* (47-07-28-04; réserva- 
tion : 40302010) ; Mistral 14* (3017- 
10-00 ; réservation : 40-302010) ; Bien- 
venüe Montparnasse, dolby. 15* 
(39-17-10-00 ; réservation : 403020 
10); Pathé Wepter. dolby, 18* (réserva- 
tion : 4030-2010). 

TREX 

Film américain de Jonathan Betuel, 
avec Whoopi Goldberg, Pons Maac Ar- 
min Mueller-StahL Richard Roudtree 

VO: UGC Qné-cité les Haltes, dolby, 
1" ; George-V, 8v 

VF : UGC Oné-cîté les Halles, dolby, V; 
Rex, 2- 09-17-1000) ; George-V, 8» ; Pa- 
ramount Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 : 

• réservation: 403020-10); UGC Lyon 
Bastille. 12* ; UGC Gobeüns, dolby. 13* ; 
Mistral, W 09-17-1000; réservation: 
40302010); Miramar. 14* 09-17-10 
00 ; réservation : 4030-2010) ; UGC 
Convention, 15». 

UNE NUIT EN ENFER (*) 

Film américain de Robert Rodriguez, 
avec Harvey Ke'rtel. George Ciooney, 
Quentin "ferantino, Juliette Lewis 

Oh 47). .. . _ 

VO : UGC Qné-cité les Halles, dolby. 
1»; UGC Montparnasse, 6*; UGC 
Odéon, dolby. 6»; Gaumont Marignan, 
dolby, 8* (réservation : 40302010) ; 
UGC Normandie, dolby, 8*; 

Opéra Français, dolby, 9* (47-7033-88 ; 
réservation: 40302010); La BastiHe, 
dolby, IP (434)7-4060) ; Gaumont Go- 
belins Rodïn. dolby, 13* (47-07-5088; 
réservation: 4030-2010); Gaumont 
Kinopanorama, dolby. 15* (réserva- 
tion : 40302010). 

(*) Films Interdits aux moins de 12 ans. 
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Sortez informés ! 

( Thèmes, moyens d’accès, tarifs, horaires...) 


3615 LEMONDE 


y 


Salorné 

de R^Strauss. Biane Cœlho (Safcwné), 
Helga Dernesch (HérodiadeL Robert 
Tear (Hérode). Jean-Phinppe Lafont 
(tochanaan). Mark Baker (Narraboth), 
Chœur et orchestre de l'Opéra de Pa- 
ris, Donald Runnïdes (direction), An- 
dré Engel (mise en scène), Françoise 
Grès (chorégraphie). 

Opéra-BastiUe. place de la Bastille, Pa- 
ris If. M" Bastille. 19 h 30. les 5. Tl et 
13 juillet TiL : 44-73-13-00. De 60 F à 
590F. 

Lo Spezïala 

de Haydn. Jean-Pierre Robert {Sem- 
pronio), Alain Giron (Mengone). Ma- 
rianne Seydou (Grillera). Isabelle Ban- 
delier (Volpino). Christine 
Chardonnier (flûte), Jean-Bernard 
Landais (violon), Nathalie Lethuillier 
(violoncelle), Gilbert Briez (contre- 
basse). Sandra Ybera Yves Meierhans 
(piano), Frédéric Ligier (direction). Da- 
vid Schavelzon (mise en scène). 

Théâtre du Tambour-Royal. 94. rue 
du Faubourg-du-Temple, Paris If. 
M° Concourt, Belleville. 19 h 30. le 
S juillet; 19 heures, le 6 Juillet; 
17 h 30. le 7 juillet TéL : 48-06-72-34. 
Location Fnaç. Virgi n. 130 F. 

SAMEDI 6 JUILLET ~ 

Frank Dell» VaBe (violon), Eric WataHe 
(violoncelle) 

Œuvres de Ravel et Kodaly. 

EgOse Saint-Ferdinand des Ternes. 27. 
rue d'ArmaUli. Paris If. Argen- 

tine. 16 heures, le 6 juillet. Entrée 
libre. 

Zhu Xiao Mei (piano) 

Haydn : Variations pour davier. Schu- 
bert: Moments musicaux. Scarlatti: 
Sonates pour daviers. Chopin : Rondo 
pour piano op . 16 

Orangerie du parc de Bagatelle, do- 
maine de Bagatelle. Paris if.J* 
Pont-de-Neuilly. 16 h 30, le 6 juillet. 
TéL: 45-00-22-19. 100 F. 

Philippe Couvert (violon). 

Arnaud Pumir (davedn) 

Bach : Sonates pour violon etdavean. 
Eglise Salnt-Ephrem-le-5yriaque. 17. 
rue des Carmes, Paris 5*. Maubert- 
Mutualité. 17 h 30 et 21 heures, le 

6 juillet TéL : 34-51-3646. 100 F. 

Chang Rhyong Lee (baryton). 
Catherine Boppe (piano) 

Fauré : Mélodies. 

Auditorium Saint-Germain, 4, rue Féh- 
bien. Paris 6», M° Odéon. 21 heures, le 
6 juillet TéL: 48-01-91-35. Location 
Fnaç. V irgin. 

DIMANCHE 7 JUILLET 

Frank Delta Vatie (violon), 

Jean Geoffroy (marimba) 

Bach : ftrtrtai 

Hôpital Cochin. Cloître de Port-Royal. 
123, boulevard du Port-Royal, ftriï 
14>. M> RER Port-Royal. 15 h 30. le 

7 juillet. Entrée libre. 

Jean-Louis Charbonnier; Paul Rous- 
seau (viole de gambe), Maurido Bura- 

glia (théorbe), Piwre TfoeaBter (dave- 
dn) 

Marais : Sorte d’un goût étranger. 
Eglise Saint-Ephrem-ie-Syriaque. 17, 
rue des Ormes, Paris 5*. M a Maubert- 
Mutuaflté. 17 h 30. le 7 juillet TéL: 
34-51-36-46. 100 F. 


JAZZ 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

Anun> Sandoval 
ysugmpo 

fleur Journal Montparnasse, 13, rue du 
Cofiwwodam'-ftnéMoud^ Paris M*. 

NP Gaîté. Montparnasse-Bien venûe. 

21 heures, tes 2 et 3 jiütet. TêL : 43-21-56- 
7tt De 100 Fi ISO F. 

Emmanuel Bex. AWo Romano. Sytvam 
Beuf . , 

Au duc des Lombards. 4Z rue des Lom- 
bards, Paris f. M" Châtelet. 22 h 3a le 
2 jufltet-TéL : 42-33-22-88. De 78 F è 100 F. 

Cuhan Band 

New Moming. 7-9. rue des Petites- 
Ecuries. Paris IIP. M* Château-d'Eau. 

20 h 3a 1e 3 juîBet. TéL : 452B-SM1. De 
110F è 130F. 

Richard Boaa Quartet 
StMiset 60, rue des Lombards. Paris f .HP 
Châtelet. 22 heures, le 3 jufflet 119. : 40- 
26-46-60- 78 F. 

Gérard Faroux Endangered 

Spedes, Ravi Cohrane 

la Villa. 29. rue Jacob. Paris 6. M" Saint- 

GermairxJes-Prés. 22 h 39 Ies3.4,568 

et SJuHlet. W.: 43-266600. De 120F i 

150F. 

Big Btue Lemmon 

Au duc des Lombards, 4Z rue des Lom- 
bards. Paris f. A P Châtelet 22 h 30. le 
3 juillet TéL : 42-33-22-88. De 78 F à 100 F. 
Adrteno Catraneo Quartet 
Sunset 60, rue des Lombards Paris f. M° 
Châtelet 22 heures te 4jjÆe t TéL: 40- 
264660.78F. 

Lou Bennett Wa 

Au duc des Lombards 42 rue des Lom- 
bards Paris f. M° Châtelet 22 h 30, te 
4jutReL TEL : 42-33-22-88. De 78 F à 100 F. 
Anteine Hervé Tria Quatuor 
Archet-type 

Petit Opportun, 15 rue des LavanSèies- 
Sainte-Opportune, fais f- M B Châtelet 
22 h 39 les 4, Set 6 juittet TéL: 42-3601- 
36 De 50 F A 80 F. 

MSda Batttafïek! 

Petit Journal Montparnasse. 13, we du 
Chmmandart-René-Mouchatte, fais 14*. 
M= Gaîté, Montparnasse-BienvenOe. 
21 heures le S Juillet TéL: 43-21-56-70. 
De 100 F à 150 F. 

Velentha Casuta Qufaitet 

Sunset 6Q, rue des Lombards Paris f. M’ 

Châtelet 22 heures les 5 et 6 juffleL TéL : 
40264660. 78 F. 

Fabrice Euky 
et son orchestre 

latitudes Saint-Germain, 7. we Saint-Be- 
noit Paris 6. h/P SatntGermabhdoMs. 
22 h 30, les 5. 6 9. 10 et IIJuBlet TéL :42- 
61-53-53. De 110 F A 140 F. 

Rhoda Scott, 

Steve PhSpps 

Au duc des Lombards 42 tue des Lom- 
bards Paris f. NP Châtelet 22 h 30. te 
SjuOet TéL : 42-33-22-88. De78Fè100F. 
Belmondo Quintet 

Part floral de Paris (Bob de Vimennes), 
bois de Votâmes Paris 12P. NP Château- 
de-Vfnccnnes. 16heunx te 6 juillet TéL : 
4343-92-95. 

Oigan Jam Session 

Au duc des Lombards 42 nie des Lom- 
bards Paris f. hf Châtelet 22 h 30. le 
6 Juillet TéL : 42-362266 De 78 F A 100 E 

Johnny Adams Group, 
VfibonPkkettBand 

Colombes 02) Salle des «tes et des spec- 
tacles B6 me Saint-Denis. 20 h 30. le 

4 juillet TEL : 4701-6902 Location Friac 
Virgin. 150F. 

joe Loués VltaBœr Etand, 

Dr John Group 

Colombes (92) Salle des fêtes et des spec- 
tacles, 86 me Saint-Denis 20 h 30, te 

5 juillet TéL : 47-81-6902. Location Friac 
Virgin. 130F. 


■ Imprécations a 
de Mdwl Deutsdi 
Sentimental Trois 8 

Théâtre Paris-VWeœ. 221. avenue Jean- 
Jaurès, Paris 79*. JW» Porte-cte-Pantin. 

20 heures 
Joey Baron Trio 

Grande Halle de la Vitiem. 20 heure s et 

21 h 30. 

Cfichd Mane Brass Band 
ettaCobtaLaMBtenaria 
« Swdanagazz » 

Grande Hâte de h Valette. 20 heures et 
27 h 30. Entrée fibre. 

Chidc Corel and Friends 
Grande Halle de h Valette 22 h 30 

FhaKMh Sandres 

HotBrass. 20 heures. 

Laon Parker 
Hat Brass. Minuit 


LA ViLLETTE JAZZ FESTIVAL 
MARDI2 AJILLET 

Forfait soirée de 105 F è 170 F selon les 
fonnutes (Grande Halle. Fnac Virgin). 
Renseignements et locations au 40-03- 
75-03 et 40-03-75-75. 

Onhestre national de jazz 
Concert des dix ans avec les dnq chets, 
François Jeanneau, Antoine Hervé, 
Claude Barthélémy, Denis Badautt et 
Laurent Cugriy. 

Gtédelamu tique. 221, avenue Jean-Jau- 
rès. Paris IIP. M» florte-de-Pant/n. 

20 heures. 

Bffl Frisefl Quartot 

Grande Halle de b VWette. 211. avenue 
Jean-Jaurès Paris 19>. M° Porte-de-Pan- 
tin. 20 heures. 

Joey Baron Trio 

Grande Hâte de b VSBette. 20 heures et 

21 h 30 

Lester Bowie Bras® Fantasy 

Grande Hâte de ia Wtetta 20 heures et 

21 h 30 Entrée tibre. 

Marcus MUer Band 

Grande Halle de la Wlette. 22 h 30. 

Ortando Valfe Otra Vision 

Hat Brass 211 avenue Jean-Jaurès Pans 
19“. M“ Port&defartin. 20 heures. 

MHtCRBR 3 JUILLET 

Forfait soirée de 105 F à 170 F selon tas 

formules (Grande Halle, Fnac Vbghi) 

NBce Westbrook Orchestra 
« Bar Utopia » 

Olé dé te musique. 20 heures 
Laurent de Ulfflde Wo 
Grande Hâte de te 'Mette. 20 heures. 
Mfcriy Dresdi Quartet 

Grande HaBe de b VOette. 20 heures et 

21 h 30. Entrée fibre. 

Michel Ktene Brass Band 
etlaCbbbLa WUenaria 
■ Ctwfamjaa» 

Grande HaBe de te MBette 20 heures et 
21 h 30. Entrée fore. 

McCoy^merlKo 

et NEdiael Biedcer 

Grande Halle de te Wfette. 22 h 30. 

Pharoah Sanders 

HotBrass. 20 heures 

Leon Parker 

Hat Brass Minuit 

JEUDMJUUET 

Forfait soirée de 105 F à 170 F selon les 

formules (Grande Halle, Fnac Virgin) 
Max Roadi* solo» 

Ctè de b musique. 20 heures 
Aômuth 

Grande Halle de fa Mette. 20 heurts 


VENDREDI 5 JUILLET 

Forfait soirée de 105 F k 170 F selon tas 

formules (Grande Halle, Fnac Virgin) 

B3 FriseB Qtântet 
« Bustar Keaton » 

Oté de b musique. 20 heures. 

Jadcy terrasson Trio 

Grande Halle de te Wfcttt 20 heures 

m Imprécations » 

de Michel Deutsdi 

Sentimental Trias 8 

Théâtre Paris-MeTte. 20 heures. 

Hubert Dupont Ahisimo 

Grande HaBe de b VOIette. 20 heures et 

21 h 30. 

Okay Tfemiz Magnetk Band 

Grande Hâte de te VHfcne. 20 heures et 

21 h 30 Entrée fibre. 

Jan Garbarek Group 

Grande HaBe de b Mette. 22 h 30 

Laon Parker 

HotBrass. 20 heures Minuit 
SAMEDI 6 JUILLET 

Forfait soirée de 105 F è 170 F selon tes 

formules (Grande Halle. Fnac Virgin) 

Max Roach.Amiri Baraka 
Oté de b musique. 20 heures 

Laids Sdavis THo 

Invite Ray Anderson 

a» L-jrn 1 ftiik MnrtmPf 

Grande Halle de b Vülette. 20 heures 

■ imprécations» 

de Mchel Deutsch 

S e ntimental Thés 8 

Théâtre Paris-VMetts. 20 heures 

Marc Duoet Quintet 

Grande Halle de te Vftetfe 20 heures et 

21 h 30 

Bob Stewart First Line 
avec Miche! Godard 

Grande Hâte de te Mette. 20 heures et 
21 h 30 Entrée Rare. 

Caria BtayBig Band 

Grande Haüe de b VlUette. 22 h 30 

DMANCHE 7 JUILLET 
Final en plein air 

A partir de 12 h 30 pique-nique, « master 

classa publique i 16 heures avec Caria 
Bley, conférence de Max Roadx concert 
final i 17 h 30 avec des manhlng bands 
fanfares. Granit 

ROCK 

Unè sélection à Paris 

et en Ile-de-France 

Brewk Blue Boy, Marine Band Ch* 

Utopia Jaa Oub, 79 rue de l'Ouest fa 
riSrPP. M*Pemety. 22 heures le fjuBiet 
W.: 4322-7966 
Patty Smith 

Olympia. 28, boulevard des Capucines fla- 
fâ-fi*. AP Opéra. Madeterie 20 h 30. les 2 
et3 Juillet TU. : 47-42-2549 187F. 

Les Raggamns 

L'Archipel. 50. rue Basfroi. Parts-If. 
NP Voltaire. 18 heures b 3 jt^et 
BonJovi 

Palais omrûsports de Paris-Betty, 8, boule- 
vard de Bercy, Paris-9. AP> Porterie-Bercy. 
20 heures b 3juiBe t TéL : 4 4- 684 4 -68 
195 F. 

NeflYbung 

AtarasMonssottetprenrière partie) 

Palais omnisports de Paris-Bercy, 4 boule- 
vardde Bercy Paris*. M> faterieriercy. 
20 heures le 4jui8eL TW. : 44-6844-68 
222F. 

Sex Pistais . 

Zénith. 211. avenue Jean-Jaurès Paro-lf. 
NPPorteriePantin 20 heures le 4 juMet 

TSL: 42-086900 159 E 
ChrisLanoy 

Utopia Jazz Oub, 79 me de TOuest fa 
ris-14“. M°Pemety. 22 heures le 4juRe t 
TEL: 4622-7966 
Bruno Hum 

L'Archipel. 50. rue Basfroi. Pans-If. 

M> Voltaire. 18 heures te SjuOet 

Tbots and the Maytab 

Palace. 8 rue du FaubourgMontmartre. 

Paris#. M> Rue-Montmartre. 20 heures le 

SjuRet TéL : 42-4610*7. De 115 F A 130 F. 

GooSo 

Olympia, 28 boulevard des Capucines fa 
rârfi*. Nf Opéra, Madeleine. 20 h 30, le 
S juillet TéL : 4742-2549 146 F. 
IsaacHayes 

Olympia. 28 botdeverd des Capucines Pa- 
risr6“. M» Opéra, Madeleine. 20 h 30, le 
6 juillet TéL: 4742-2549. De 197 Fi 
295F. 


< 

l 


ChesterMd Café. 124, rue la Boétie, fa 
risrS-, M“ Saint-Augustin. 23 h 30, les 7 et 
BjtÔet TéL : 42-25-1306 Entrée libre. 

MUSIQUE 
DU MONDE 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France 


GSbretoGS 

Hat Brass, 21 T, avenue Jean-Jaurès, fa 
ris-19*. M> Porterie-Pantin. 20 h 30. le 
fjuM. TSL: 42-00-1614. 133F. 

Daùde 

New Moming, 76, me des Petites6cunes 
Paris- 70*. IUP Châuauri’EBu. 20 h 30, le 
2juSe t TéL : 45-23-5141. De WF à 130F. 
EriktCarol 

Adkurs n me Beauste, Par**. AP Bas- 
ti fe 2Qh3CL lésé. 5et6juBkt TéL:46 
5682-82. 30 F. 

Charanga Habanera 

New Moming, 7-9, rue des Petites-Ecuries 
Paris-16. M“ ChiteavHfEau. 20 h 30, te 
6 Juillet TéL : 46235141. De DO FA 130 F. 
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Michel Boyon, président de Radio France. 

« Nous privilégions le renouvellement des publics » 

Rajeunissement de l’audience, poursuite de l’ancrage local et investissements dans le numérique constituent les principaux axes du nouveau projet d’entreprise 


« Vous avez fait connaître le 
26 juin votre projet d’entreprise 
au conseil d'administration de 
Radio France. Pourquoi avoir at- 
tendu si longtemps F 

- je voulais que ce soit un projet 
fort. U fallait donc que ce texte soit 
le fruit d’un dialogue et d'une 
concertation approfondie dans 
l’entreprise. Cétah la condition né- 
cessaire pour que le projet soit aus- 
si mobilisateur et fédérateur que 
possible. Cela a été un long travail 
d’écoute avec trois phases de débat 
au sein de l'entreprise. J’ai ainsi pu 
mesurer à quel point l’attente était 
grande d’une stratégie claire et mo- 
bilisatrice. 

- Quel est le contenu de ce 
projet d'entreprise ? 

- 0 définit ce que doit être le vi- 
sage de Radio France à horizon de 
dix ans. Q fixe un grand nombre 
d’objectifs, j'aimerais constituer 
ainsi un document de référence 
pour tous ceux qui travaillent à Ra- 
dio France. Le projet commence 
par réaffirmer les grandes valeurs 
que doit défendre le service public : 
une exigence de rigueur dans l'in- 
formation et les programmes, une 
exigence de qualité, une exigence 
de créativité et d'innovation, mais 
aussi une exigence quant au ton gé- 
néral de l’antenne qui doit se re- 
connaître entre tous. 

- Votre projet contient-il les 
grands axes qui semblent parti- 
culièrement vous tenir à cœur, à 
savoir: le rajeunissement des 
antennes, la création d’une 
« Radio-jeunes » et une poli- 
tique de proximité ? 

— 11 les contient mais sans établir 


une hiérarchie absolue entre les 
grandes orientations. Aujourd'hui, 
nous privilégions le renouvellement 
des pubBcs - je préfère ce terme à 
celui de rajeunissement. La 
moyenne d’âge de l’auditoire de 
Radio France est globalement trop 
élevée, et certaines catégories de la 
population restent absentes de nos 
antennes, les jeunes en particulier. 
Q faut donc revivifier le tonde Fan- 
renne. Nous devons aussi intervenir 



MICHEL BOYON 


sur les grilles et la programmation. 
Je ne suis pas favorable à la multi- 
plication des émissions destinées 
aux jeunes. Tout cela dent se faire 
bien sûr avec discernement et en 
douceur. En revanche, je crois à un 
ou deux rendez-vous quotidiens, 
qui, tout en restant attrayants pour 
les auditeurs habituels, pourraient 
éveiller la sensibilité des jeunes. 

» La deuxième priorité, c’est ef- 
fectivement la proximité. Et la troi- 
sième, la maîtrise du numérique. 

- Où en est Pélaboration de 
votre « Radio-Jeunes » ? 

- U est un peu prématuré d’en 
parier. Olivier Nanreau y réfléchit 


de manière très précise en termes 
de cible, de ligne éditoriale, de 
griDe, de langage et de contenu, je 
lui ai do n né comme consigne de 
penser à un projet qui soit capable 
d’apporter une information de ser- 
vice aux jeunes et de leiu ouvrir des 
espaces de dâjat et de dialogue. Ce 
doit être une radio qui sache pro- 
mouvoir la musiq ue francophone 
et prendre en compte les nouvelles 
technologies. fl s’agit d’une alterna- 
tive de service public à l’offre du 
privé. Pour dérider du iar»rt»Tnpn t ) fl 
fendra d’abord connaître le budget 
qui sera alloué, pour 1997, à Radio 
France et achever Fétude entrepri se 
sur les fréquences. Un tel projet ne 
peut en effet démarrer que si on est 
sûr qu’a sera reçu par une. partie 
suffisamment Importante de la po- 
pulation. On pourra utiliser cer- 
taines fréquences appartenant à 
Radio-France, mais pour l’essentiel 
nous devons engager un dialogue 
avec le CSA. 

- Envisagez-vous iTntifiser des 
fréquences de Fq> ? 

- f> la fa H- dix ans que t ra t o ns 
disent que Rp devrait dispar a ître 
pour laisser la place à un autre for- 
mat de radia Le problème ne se 
pose pas en ces termes. Le pro- 
gramme sera maintenu. En re- 
vanche, la situation des stations 
mérite d’être examinée au cas par 
r as - Dans certaines agglomérations, 
notamment Paris, les résultats d’au- 
dience sont satisfaisants. Dans 
d’autres agglomérations, ce n’est 
pas Je cas. Mais ce problème est to- 
talement indépendant de la ques- 
tion d’une radio nouvelle. 

- Comment comptez-vous dé- 


velopper votre programme de 
praxfanfxé? 

- Deux lignes de force. Première- 
ment : je tiens à affirmer r ancrage 
des radios locales dans Radio 
France. Nos trente-neuf radios lo- 
cales rassemblent agpigflwn^n t »m 
peu plus de 6% d'audience en ne 
couvrant environ que 60 % du terri- 
toire. Elles sont un outil formidable 
que les radios privées n’ont pas, 
mais elles doivent être mieux mises 
en valeur. La priorité n’est pas de 


créer de nouvelles radios» mais de 
renforcer celles qui existent. 
Deuxièmement, je voudrais que 
Radio France ait une politique am- 
bitieuse de décrochages, essentiel- J 
tentent sur France Info, et si elle 
voit le joui; sur la « Radio-Jeunes ». 
Je suis vraiment convaincu que la 
compétition entre tes grandes ra- 
dios se jouera très largement sur le 
terrain des décrochages. 

- Dans ce domaine, avez-vous 
un programme précis? 

-Ce programme se précise. Nous 


allons tout prochainement réacti- 
va; pour l'installer en permanence, 
te décrochage de France-Info à Nice 
lancé durant F été 1995 et ouvrir un 
décrochage à Lyon. J’espère que 
nous pourrons en faire deux autres 
avant la fin de Tannée et trois ou 
quatre de plus par an. Je voudrais 
aussi créer des «sous-décro- 
chages » sur F antenne de certaines 
radios locales afin de diffuser des 
informations et d es progr am mes 
spécifiques sur les grandes agglo- 


mérations desservies par ces radios. 

- ADez-vons beaucoup chan- 
ger la grfBe de France-Inter ? 

- J’ai une forte ambition pour 
France-Inter, radio de grande quali- 
té, qui a toujours su fiüre entendre 
sa différence. B n’en demeure pas 
moins que la station a ses fai- 
blesses. EDe est insuffisamment an- 
crée dans la vie locale, trop d'émis- 
sions bâties sur Je même schéma - 
animatemfrnrité - se ressemblent, 
fl faut retrouver une cohérence gé- 


nérale. plus fédératrice. Jacques 
Santamaria, directeur des pro- 
grammes, travaille donc au retour 
d’émissions plus construites, plus 
élaborées, avec des programmes 
plus fédérateurs. Les émissions 
dites «phares» demeurent: «Le 
Masque et la plume »,« Le jeu des 
1 000 francs », « La Tribune de 
l*Histoire », « Là bas, si fy suis ». La 
prochaine grille comptera plus 
d’émissions culturelles qu’an- 
jounThui: outre un magazine quo- 
tidien. une émission historique 
quotidienne sur le XX* siècle, un 
magazine hebdomadaire sur- le 
théâtre, une émissions scientifique 
(totalement absente aujourd’hui), 
un programme consacré à la 
science-fiction. Enfin, j'entends 
donner un nouvel élan à la création 
radiophonique : dès janvier 1997, 
on pourra entendre un fewDeton 
quotidien sur l'antenne de France- 
mteL 

- Quels sont vos projets pour 
le numérique ? 

- Site numérique a du succès au- 
près du public, nous pourrons réali- 
ser des radios thématiques en déefi- 
nantnos radios actuelles. Faire, par 
exemple, un France-Culture scienti- 
fique, un Ftance-Culture littéraire, 
un France-Musique lyrique, un 
France-Musique rock, un France- 
Info économie, un France-Info 
sports.... Et pourquoi pas une 
chaîne de rediffusion pour faire 
connaître les grandes richesses de 
notre patrimoine radiopho- 
nique?» 

Propos recueOBs par 
Véronique Cauhapé 


Cela fait dix ans que certains disent que Fip 
devrait disparaître pour laisser la place 
à un autre format de radio. Le problème 
ne se pose pas en ces termes. Le programme 
sera maintenu. En revanche, 
la situation des stations mérite 
d’être examinée au cas par cas 


TF1 

13.00 journal. Météo, 

Météo des plages. 

13.35 femmes. Magazine. 
13.40 Les feux de r amour. 
Feuitecon. 

1430 Dallas, rfeuffleton. 
Malveina nce. 

15.25 Hawaï police d'Etat 
Série: Mon surcomiunde. 
1625 Chib Dorothée 
vacances. 

17.20 Des copains en or. jeu. 
1755 Jamais 2 sans tol_L 

Série. Un taie pour moi. 
1830 Case K.O. Jeu. 

1855 Marc et Sophie. Série. 
EiiniJb de noces. 

19.20 La Chanson trésor, jeu. 
1950 et 2045 Météo. 

20.00 Journal. 


France 2 

13.00 joumaL 
1345 INC Magazine. 

1350 Les Routiers. Série. 

Bois exotique dangereux. 
14.40 En attendant le Tool 
15.15 Cyttisme. 

Le IPur de France. 2 e étape : 
‘s-Hertogenbosdv 
Wasquehal (228 km) 

(135 min). , 5334013 
1750 Vélo Gobi 
1845 Qui est qm? Jeu. 

1950 Les Enfants de la tâé 
en vacances. 
Divertissement. Avec 
Victoria Abrfl. Alain diabat, 
JosJane Balasto. 

1959 journal. 

Achevai, Météo. 



COLUMBO 

Téléfilm. Phantasmes, de Jim Frantey, 
avec Peter Falk, Urxfcay Couse 
(100 min). S25739 

Sur la piste i lu meurtrier d’un 
sexologue renommé, le célèbre 
lieutenant se retrouve en plein 
méh amoureux 



DANS LES GRIFFES 
DU CRIME 

Téléfilm de Stephen Cornwell, avec 
MkfudParé 

(110 mmL 2240178 

Un homme apprend que son 
frère jumeau, commandant d'un 
régiment de marines, est mort 
dam un attentat à la bombe à 
Beyrouth Mois une version 
officieuse fait étut de son 
enlèvement par des terroristes. 


050 F I Magazine. Résumé du 
Grand Prix de France. 

055 Journal, Météo. 


TjOS 7 sur 7. Alain Lamassoure, Fran- 
çois Hollande (rerfïff.). 155 et 2J0, 
£30, 4.10, 4J0 TF 1 aalL ZAO et 4 20, 
SlOS H&oircs rutureRev 340 Mésa- 
mmues. &40 Musique. 


20.55 


U CHÂTEAU 
DES OLIVIERS 

Feuilleton (7 et WJ 
de Nicolas Gessner, avec Brigitte 
Fossey. Jacques Perrin 
U révélation [7/B] 

Les Oftvierï l V8] 

(185 min). 

560H333 

La situation est de plus en plus 
explosive au château des 
Oliviers, maintenant menacé 
par les bulldozers de la 
démolition - 
0l 00 journal, Météo. 

0.20 Ta tort. 

Série. 

Sa/otPafu. 

Le commissaire Palu est 
chargé d'enquêter sur un 
réseau de trafic de Jeunes 
filles qui sont kidnappées, 
puis droguées avant 
d'être violées. 

1.50 Safari Namibie. 230 Utile Kartm. 
M5 24 heure* dlnfias. 439 TOnnerre 
de Zeus. 455 lourde France (redM). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 Journal ctsrv 
20-00 Thaiassa 
(France 3 du 

21 .00 Le R)int médias. 
2155 Météo 

des cinq continents. 
22-00 Journal (France 21. 
2235 Marie Galante. 

ÛJOQ tetfecto. 

030 Soir 3 (France 3). 


Planète 

2035 La Guerre du Golfe. 

( 1 / 4 J Invasion. 

2135 Entre deux jardins. 

le Vieux-Colombier 
de Jacques Copeau. 

2235 Vivre sans toit. 

Chronique d'une expulsion 
avenue René Cour. 

2330 Les Animaux 


de la Méditerranée. 

[2S27I Ou Ote! des Insectes. 
2355 Trois hommes 
pour Harlem. 

CL4S LoneJy Planet 

[W3J AïotraEe. (50 min). 

Paris Première 

2030 20 h Paris Première. 

21 jOO T héâtre: Les Rostres. 
Pièce de théâtre de Carlo 
CdldonL Mise en scène de 
Claude SanteK. Enregistré au 
théâtre de la MkhocftrO 
Paris, en 1978. Avec Mlchd 
Gabbni.NeÛyBargeaud, 
MagaiJ Renoir p OS min) 

86700623 

2245 Paris déco. 

23.15 Vehret Jungle Sessions. 
Ont Muni 
0.10 Paris dernière. 

' 14X> Concert : 

Aietha FrarikHn. 



LUND1 V* JUILLET 


France 3 La Cinquième 


M 6 


1235 journal. 

13j05 Keno. 

13.10 La Boîte à mémoire. 

A Munster. Invités : 
Catherine Lacan. Michel 
Muter, Bernard Menez. 
13«40Télétaz. 

1440 Famé. Série. 

1530 Ranch L. Série. 

1630 40* à l'ombre. 

Endlreade Bénodet 
Invités: Rfla Zaraî, Boris, 
Carra pfcho. 

1830 Questions pore- 
un champion. 

Jeu. 

1855 Le 19-20 

de r Information, 
î 938, Journal régional. 
20 j 05 Fa si la chanter. 

Jeu. 

2055 Tout Je sport 

2038 Cyclisme. 

le journal du Tour. 


UN BAISER AVANT 
DE MOURIR ■ 

FHm de James Dearden 
(1991,95 min). 1249246 

Un « thriller » tiré d'un roman 
d’ica Levin, La Couronne de 
cuivre, déjà porté à l'écran. 
2230 journal. Météo. 


DOCTEUR NORMAN 
BÉTHUNE ■ 

Flfan franco-s'no-canacfien 
de Philip Bono avec Donald 
Sutherland, Hden Mbnen (1991, 

115 mb* 15438 

Biographie romancée d’un 
médecin de Montréal engagé 
dans faction sociale dans les 
années 20, purs dans la guerre 
civile espagnole et les rangs des 
partisans de Mao en Chine. 

IPO les incorruptibles, le remède ed 
tue. Série les trafiquons importent de 
Jamaïque, du gingembre qui entre dans 

nu* pour te utrmteïotua& ISS* 
d'un mftSerin Sa département d^tat à 
Ai santé, intentent 


3868826 


1330 TtDe est ta télé, les Etats-Unis. 

1 330 Le Magiden «TOi ■ ■ 

Film américain de Victor Fleming 
(1939,14. «tendeur, 102 rrtn). 

1540 Chasseurs de trésors. 1630 AIL 
1740 Les Grands Détectives. 

Série, te Signe des quatre, de J.-R Deœurt 
(60 min)- 18062 

Aujourd'hui Sherlock Holmes. 

18j00 La France aux mille viDages. 1830 Le 
Monde des animaux. 


Arte 


1930 Collection Hollywood 1950. 

Court métrage [1 Ü5l 1 les bottes du général, de 
RoyKeflrno avec Basil Ratfibone (24 min). 7265 
1930 7 1 A-Euro 96 ou Euro-rationalisme (30 min). 

6536 

2030 ► La Légende du sport. 

Documentaire [1/SJ. Cent ans de Jeux 
olympiques, de Bud Greenspan 
(30 min). 3446 

2030 8 1/2 Journal. 


HICH HOPES 

F8m britannique de Mile Leigh avec Philip Davis, Ruth 
Sheen 

0988, vX, 106 min). B29371 

A Londres, en février 1988, des scènes de la vie de 
trois couples, représentatifs de fétat de la société 
sous le gouvernement de Margaret Thatcher. Pour 
ta vjo , tl faudra patienter jusqu’à 0.40 1 


LE REMPART DES BÉGUINES 

F3m français de Guy Casaril avec Nicole Courcri 
(1972,86 rainj. 37266 

La fille d’un notable découvre les émois amoureux 
dans ks bras de ta maîtresse de son pire. 

(LOO Court-circuit- Ptan séquence. 

U Vldeta-, de Christophe Jacrec. Le Homard, 
cTArtus de Penguem. La Puram «Tisane, - 
<fHenrFPienre SaJtâtL La Poopé^ de Sarah 
Lévy. Panne de pointeuse, de PhiBppe Dorïson. 
Légttfene Déferôe, et" Henri-Paul Kordna. 

Homo auto m ob W s, de Vincent Mqyrand. 
Direct, d’Henri- Paul KOtcMa. Le Monstre, de 
Christophe Jacroc. Urgence, d’Arthur Jaffé. 

040 High Hopes 

FHm britannique de Mlle Leigh . 

0988, m, 106min). 9963395 

230 Coflccrioc Hoflyvraod 196a Court métrage LS/SlJ. Un 
matteii de la dufrie, d’Arthur JoaBRor (re<ar, 23 min). 


1335 La Brigade 
des urgences, 
laéflbn 

tfE-VUSvadamer 
pOmin)- 3543623 

Alerte à la bombe à New . 
York. Une brigade rie : 
pompiers spécialisée dons 
les urgences intervient— 
1530 DrQles de dames. Série. - 
16 jOO Hit Machine, variétés. 
1730 tedaba. série. 

1730 Studio Snd. Série. 

1 840 Les Anges de la villa 
Victimes. Série. 

19.00 Caraïbes offshore. 

Crise ««cfentité. Série. 

1934 Six minutes 
. . <f information. 
aUX) Notre beBe femme. 

Roi <f un sole Série. 

2035 Oné 6. Magazine. 


LA MENACE ■■ 

fihrt français d’Alain Comeau 
avec Yves Montand ■ 

(1977, Tü min). ' 

Alain Comeau conduit 
habilement une histoire assez 
compliquée dont les . 
événements sont présentés 
comme les enchaînements 
d’unefqtotrté. 


NEW YORK, ALERTE 
A LA PESTE 

TSéfihn de Sbtidul Lany, avec Kate 
Jackson, Jeffrey NonfEnig (92 mW. 

5903178 

Un cas de peste bubonique est 
dédoré à New York. Deux 
docteurs de ThOprial de ta vite 
ont cinq jours pour circonscrire 
la maladie sans donner l'alerte, 
afin d’éviter une panique qui 
pourrait créer k chaos. 

035 Colture pob (redifO. 

1.10 Jazz 6. Art OÛearaibe Jazz 
Messenger* (50 ram)A5B4050 
ZOOSest ofEunxfcéeanesde Befftn. 
MuriqiM. 330 U Saga de la charmai 
française. Documentaire. Georges 
Brasse». 435 Hot Forme. 

4J07tobo. Maqààne (35 min). 


Canal + 

te En dalr jusqu'à 1335 
1230 Flash information. 
1235 te Le temps qui passe. 

Documentaire 
de Jean Baronnet. 

1335 Guitare sèche 

et Illusions perdues 

•• - TéiéfSro cfe BW D*EE a 

019 minX 6687888 

1535 La Légende 

de Fbomme-lomre. 
1535 BabylonV’ 

1 63 5 Un Indien dans la tnlle 
FRm de Hervé Palud 
(1994,86 minX B4Q0158 

17.40 RebooL 
18TB Montana, riesj. 
te En dalr jusqu'à 2035 
1835 Profession critique. 
19j00 Nulle part affleure. 

1945 Flash tf Information. 
1930 JA). Atiaota 1996. 

2000 Cest pas 1e 20 heures. 


RETROUVAILLES 
AVEC LES 
CHIMPANZÉS 

Documents ire de John Ytssm 
(52 min). 8345371 

Les résu forts detrente-dnq ans 
d'études, menées par Jane 
CoodalL 

2135 Flash <f I n fo r mation. 


LA GUERRE 
DES BOUTONS, 

ÇA RECOMMENCE 

CTmdeJahn Roberts avec Gregg 
RegeraU-JoimCofley • 

(1995; 91 min). . 8153197 

Un remake en couleur du film 
eTYYesRoben. 

2306 Wa atimm 

FUm de SouJeymane 
Cssé avec (Jnéo Tsob 
0994, vjx, ï» mtoX 


130 Les Ombres du caær 
' FHrndeR-ABenborough 
avec Anthony Hopkiru, 
Défera Winger ' 

0993, ♦,126 min). 

. 97981444 


B v e ub tréau Patois des sports 
de Paris, en 1977 ($0 min). 

6066424 

France 

Supervision 

20.10 L’Eté 

des grands créateurs. 

2030 Les Années campagne 
FBm ûe Philippe Urichc 
0991,90 min) 83218875 

2200 Jet stac 

Z3J)0 Tabu- 
le dernier voyage. 

De Yves de Perecd. 

2330 et 025 L’Eté 

ries grands cré a te n re. 

Ciné Cinéfîl 

2030 Sierra MaUhaM 
Fïrntf Antonio ddAmo 
(l 954 > ti,VA, 9 Sndn) 

2235 Les Rats <£&t333 

du désert ■■ 

F9tn de MbCR Wbe 
(1 953, M, va, 90mJn) 

91BB3S2 


2335 Une fille à I 
FBm de René < 

(1935, N^7Sndr6 96792248 

Ciné Cinémas 

2030 L’Eté 

des roses branches ■ 
fflm de Rj^eo Cite 
(1990. 100 min) 4876178 

22.10 L’homme 

qui n'ajamals existé ■ 

FBmdcRonaidr fca me 
(I9S8, va, 100 m'mj 60882333 
2330 Atlantis ■ 

Ften de Luc Besson 
(1991,80 tnfn) 33732438 
1.1 0 Le Maître . 

de marionnettes ■ ■ 

FBmde Hou Hslao Hslen 
(1 993. va. 1 35 mn) 13360192 

Série Qub 

20-20 L’Etalon Txrir. 

2045 (et 2345) 

Les Anges de la ville. 

21 30 Madame et ses flics. 


22.30 La Famille Addams. . 
2330 (et 1.00) Wofff; 
police afenineDe. 

Canal Jimmy .. 

2040 The MmmetShow. 

lnvttée:Vnriey Bassey. 

2030 MeJody Nelson. 

Conte muKal 
de Serge Gairnbourç. 
2U00Sdnfdd. 

2135 New York PoUce Blues. 
22-10 Chronique delà 
combine. 

22.15 SerplcoM 

Rbn de SMney Lumet . 
0973,130 min) 8131 1888 

Eurosport 

1530 Tennis. . . 

En direo. internationaux 
<T Angleterre i WmMedon 
(ISO rahi). . 2386642 

1730 (et 2230) Cydîsme. 
20DO SpeedyroridL . 

2330 Tennis (90 min). 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTBF1 

2030 La Caceam: ftiBes.FQm.de Edouard Mofiaoro 0978. 
90 mhOu Avec Michel Senanlt Comédie. 

RTL 9 

2030 U Ckande L eative- FHm de lean-ptgrre MtxAy (1968. 
105 ntia). Avec sourvfl. Comédie. 

22J5 La Madüne à découdre. FHm de Jean-Piene Mocky 
(1986,95 arinj. Avec Jeao-Plene Modty. Drame. 

Oj05 U CM de Ebadfcfbte petit EUm de jeaD-FIene Môdy 
(1972, 80 mtn). Avec Bcarrf]. Cotnéme poüdère. 

13 Oa couple. FHm de fean-Pkrre Mocky (i960, N-, 
85 minJ-Avec JuBebe MaynfeL Drame. 

ISO Les Dragueurs. Fftu de jean-Pf eut Mocky (1959, K-, 
80 mtn). Avec Jacques Charrier. Skrtches. . 

TMC 


2035 PoUoe Acadeoy. FBm de Hn 
95 mtn). Avec Steve C 


WilSOQ (1983. 


TSR 

aoÆ Héros nuteté mL FBm de Stephen Reais (1992). 
Avec Duftin Bofbnan. Comédie. OU 

ll&U et Jérémie. FBm de Qaire Devers (199ZX Avec 
w*NohetiWk*K.OtJ 

. ûwr de tonnerre- FBm de MWmti Apted (I992L 

Avec Val KHmec. WMa; 

r- 1 


Radio 

France-Culture 

1933 Pe rspect ives 
scientifiques. 

Les herbiers du Muséum (l). 
2000 Jje Rythme et la Raison. 
_ Getrçe Sand et Marie 
JAgoute. Ejqütrse d’une 
amitié (f).- ■ 

2030 L Histoire en direct 
(rediff,XCWud»: Marin* 
tftm mec. Avec AWo Martinez. 
Jean-Michel V»g«*by, nul 
Lederman. Romain BouteTBe. 

2130 Fiction. 

Parafe donné*, itercd 
Martela) Ht la Contes 
paysans, de Guy de 
Maupassant: Histoire d’une 
fiBe de terne; Taine. 

2240 Accès direct • 

jean Clair, pour FexpajWon 
nan« Bacon, au Centre - 
Coorges-Pompkkxj ; F*É>rice 
HergotL corronisralre de 
fexposWoo Jearr-ioiris 
Scbefer. • 

005 Du tour au lendemain. PttifaM 
Dagen (Bacon). 0-50 Coda, ftwr 
Bamey Vflte (l). 140 Les Ndb de 
Rnox-Cubtac (reriffj- LatamSfe Z 
travers le âges Gÿ. 

France-Musique 

1945 L'Eté des festivals. 

Bi «Srect les échos des 
festivals de France-Musiqoe, i 
ftris. • 

1930 ftance-MuSqueFfté. 
2040 festival 

de Ludwigsboute. 

Festival tféwEuroradia. 
Concert donné en direct du 
Chltean, par Christophe 
Pcéatrdien, ténor, Andms 
Saler, pianoforte'. Œuvres de 
Schubert 

22.15 Concert. 

Donné le 7/uta, Sate Pfejet 4 
Paris, par rorchestres- . 

• pttflhaimamquede 
Radrn- France, (Or. Marafc ‘ 
pnûwld ; Œuvres de Bgar, 

OJB La rose des veots. Guadeloupe - 
chants de veillée, par le groupe 
Kan’ntda (concert donné le M nul, 
salle Ollvier-Messlaen, 8 Radro* 
nance) 440 Les Nuits de Paact- 
Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées ' 

deRadw-Qassique-. 

Hans von Bûlow- les Préludes, 
de Liszt, par tordiestre- . 

phffiianTtonlque dé Berin, dir. 
Hereert von Karajan; la Mort 
«flsoide, de WKpKT.per 
l’Orchestre phimarmoalque de 
Berlin. dfr.FtirtwSngler: ' 
Œwresde Mendebsri»; 
Brahms, SeethoMn.. 

2230 Les Soirées — (roftej. OEnvrw 
de Mozart, Tchrtoovtiô.-: R. Strauss. 
tiJOO tes; Ntdtsde ttadoOasdmJe. 


Les prog ra mmes complète 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 

. Signification 
des symboles: 
te Sgnlé dans « Le Monde 
ISIénsion-Radio- 
MuKmédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Nepas mariquec. 

■ ■■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Le réveil des virus 


Arte enquête sur les apparitions du virus Ebola avant de se pencher 
sur les réactions individuelles et institutionnelles face au sida. Une remarquable soirée thématique 


\ 



NOUVEAUX VIRUS, maladies 
« émergentes », nouveaux fléaux— 
Il y a on demi-siècle. Chartes Ni- 
colle, l’un des plus btfllants drêripW 
de Louis Pasteur, avait tout dit ou 
presque. O affirmait déjà que Féra- 
diction de certaines malade était 
un objectif réalisable (ce fut le cas 
avec La variole), mais que Finsou- 
tisepe individuelle, une disdplïne 
peftonneDe incomplète, une argar 
nisation sodale défectueuse, findif- 
férence des pouvoirs pubEcs et ctes 
Pariemeots seraient autant de freins 
à de réels progrès dans le champ de 
la santé publique. 

« R y aura donc des maladie s nou- 
velles, prévoyait le bactériologiste. 
CW un fait fataL Un autre fait fatal 
est que nous ne saurons Jamais les 
dépister dès leur origine. Lorsque 
nous carrons notion de ces maladies, 
elles seront déjà toutes formées, 
adultes, pourrait-on dire. Elles appa- 
raîtront comme Athéna parut, sor- 
tant tout armée du cerveau de 
Zens. » Etait-il déjà trop tard pour 
entendre ce message prophétique? 
Les virus, et tout particulièrement 
les nouveaux virus auxquels Arte 
consacre une remarquable soirée 
thématique, sont, avec l’épidémie 
de la « vache folle », Fune des meil- 
leures illustrations des propos de 

Otaries NIcoQe. 


Ces micro-organismes, fragments 
cf informations génétiques, peuvent 
parasiter Fensemble du monde vi- 
vant. Captant et tournant Je méta- 
bolisme de leur hôte, ils peuvent au 
choix vivre en harmonie avec lui ou, 
au contraire, le détruire en qnél- 
V ques heures, en quelques semaines 
f ' ou en quelques années. 



Les phlS mrmériTatemgnt redou- 
tables pour Fespèce humaine sont 
les virus responsables des fièvres 
hémorragiques, comme celui 
d’Ebola, du nom «fune rivière zaï- 
roise sur les rives de laquelle fl est 
apparu pour la première fois, voilà 
trente ans. On redécouvre le virus 
d’Ebola à échéances plus ou moins 
régulières, en (Efférents points de 
r Afrique. Comme à RDcwfr au Zaïre, 
en mai 1995, où il tua plus de deux 
cents personnes en quelques jours. 
En janvier derni er, on le signale au 
Gabon. Chasseurs de virus, le docu- 
mentaire de Denis Chegaray, 
montre la collaboration médicale â 


scientifique internationale face à 
l’émergence d’un tel virus, meur- 
trier MitüTit que mystérieux. 

Mais les nouveaux virus ne sont 
pas qu'affaire de médecine et de 
science. L’épidémie de sida a mon- 
tré, à Fenvi, à quel point lés frag- 
ments d’informations gé nériq ue s 
transmis parle sang ou violes rda- 
ttons sexuelles peuvent bouleverser 
les rapports an sein de Fespèce hu- 
maine. Offrant fort heureusement 
la parole au professeur Mer Plot; 
responsable de Fagence de FONU 
chargée de la lutte contre le sida, 
Hugues Daanois et Heinz Cadera, 
réalisateurs de Vis-à-vis du mal. 


ouvrent la porte cTun hôpital où la 
société suédoise a jugé nécess ai re 
d’interner les personnes séroposi- 
tives tenues «irresponsables» et 
susceptibles de transmettre leur 

irial- 

Où, ici, situer la frontière entre le 
moralement inacceptable et le bio- 
logiquement nécessaire ? la ques- 
tion est au cœur d'un tel phâio- 
mène épidémique dès lors qu’on ne 
dispose -comme presque toujours 
avec les virus - d'aucune panacée. 

On retrouve c e tte interrogation 
dans La Maladie de Hambourg; mue: 
fable écrite en 1978 par Peter 
Fleisc hmann . Otto jâgersheig et 
Roland Topon Un nouveau virus, 
amené par des marins turcs, sévit à 
Hambourg. Dans toute la ville, des 
cadavres sent retro uv és recroque- 
villés en position foetale. Le nou- 
veau mal frapp e tCXlS les hahjfantig, 
les jeunes comme les vieux, les 
pauvres, les riches, les maigmznx 
ou les raédarhw. fl s’étend à la ré- 
gion environnante. Les autorités 
tentent de juguler l'épidémie en 
transférant dans il» ramps (te qua- 
rantaine tous ceux qui ont été ai 
contact avec des malades. Certains 
s’échappent et s'enfuient vers la Ba- 
vière. Face an fléau grandSssant, les 
pouvons pubEcs mettent en jjinre 
des «lodens de nannafisatian». 

Peu après le tournage de œ tâé- 
fîhn, un antre viras se réveillait sur 
les rivages caEfomiens du Pacifique. 
Adulte déjà armé, le rida était né. 

Jean-Yves Nau 

★ Théma : « Le Retour des virus », 
21 h 45. 


Le voleur d'image 


par Agathe Logeart - 

QOI SAIT qui sont ces passants 
qui passent ? Us marchent à petits 
pas comptés ou à grandes enjam- 
bées pressées. Un œil à droite, un 
œfl à gauche. Os se faufilent entre 
les voitures, lèchent de Foal une 
vitrine, s'arrêtent an kiosque à 
journaux, descendent FescaEer du 
métro, s’arrêtent pour une 
mousse à la terrasse du bistrot, ou 
attendent que tes soucoupes vo- 
lantes du manège finissent de 
tournée Ils sont les panants qui 
passent, ces mcanmgentraperçus 
aussitôt disparus, leurs rêves et 

leum cha grins en bandoulière. On 

emporte leur image avec soi 
comme un inutile bagage. Il faut 
que Ton se cogne par inadvertance 
pour ente n dre le son de leur voix, 
ou un hasard ou une idée un peu 
folle pour que l'image se fige et 
que quelque chose se passe entre 
ces g-re qui se croisait et jamais 
ne se rencontrent 

L’idée de Louis Malle était bien 
un peu fbUe. Passer dix jours, sur 
un coin de trottoir de la p&ace de la 
République à Paris, avec une ca- 
méra légère. Et aller vos ces in- 
connus, à moins que œ ne soit enx 
qui viennent à lui, attirés par la ca- 
méra-prétexte à la rencontre. 
Cétait en 1974. Les enfante ont 
grandi, les très vieux sont morts. 
Tfs jeunes filles en fleur ont dû 
net Les polîdas portaient des ké- 
pis et des gants blancs. Louis MaDe 
estmort. 

Place de la République, que dif- 
fusait Planète, estun drôle d’objet, 
du temps où, lorsqu'ils voyaient 
une caméra, les passants ne pen- 
saient pas d'abord que détaït pour 
un jeu, et qu'il y aurait peut-être 


quelque diose à gagner D n'y avait 
rien du tout à gagner juste de pe- 
tits moments à vivre, où le ci- 
néaste demandait aux gens S'A y 
avait un bout de vie qu’ils aime- 
raient raconter, un fardeau qu’ils 
voudraient poser sur ce coin de 
trottoir où cfcHxilnaire ils passent 
claquem urés ri»™» leur soEtude. 

fl y a ce monsieur qui enlève son 
ch a peau, comme pour saluer l'ob- 
jectif a mieux prendre la pose, fl 
dit qu'il est cinéaste, lui aussi. Mais 
sa voisine de trottoir sait bien quU 
n’est qu’un vieux déboussolé de- 
puis qu’on l’a trépané- Et Margot 
la tapineuse, qui pousse la chan- 
sonnette comme Mîstfnguett, en 
faisant virevolter sa jupe. Et la 
vendeuse de biDets de loterie, qui 
écoute les secrets du quartier ai 
disposant Hans sa cahute les tic- 
kets de la chance en éventaïL Et le 
tafljeur juif venu de Pologne qui a 
le cœur malade, et la vendeuse de 
perruques synthétiques qui taille 
tes faux cheveux à même le crâne 
des chauves tentés par F aventure, 
la vieille aveugle qui trottine dans 
ses bottillons pour venir regarder 
jouer les joueurs de dominos et la 
dactylo sans boulot, et le clochard 
et Foovrier Hans sa tranchée et la 
femme de ménage qui n’a pas la 
télé. 

D y a celle qui minaude et celle 
qui se méfie : « Quel journal que 
vous représentez, d’abord?» Et 
c’est pour que» faire, quH leur vole 
leur image ? C'était pour rien, 
c’était gratuit Juste pour donner 
la parole à ceux qui ne la prennent 
jamais. Sans autre sens que le {fiai- 
sfr de croisa leur chemin. Oserait- 
on cela, aujourd'hui? I 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Cariai + 


1250 A vrai dire. Magazine. 

132)0 journal. Météo, 
Météo des plages. 

1335 Femmes. Magazine. 

1340 Les Feux de l'amour. 

1430 Dallas. 

1535 Hawaï police d’Etat 
Série. U vieBe dame et 
r incendiaire. 

1625 Club Dorothée 
vacances. 

1720 Des copains en oc. jeu. 

1735 Jamais 2 sans toi— t 
Série. Viens chez mol 

1820 Case K2X Jeu. 

1835 Marc et Sophie, série. 

1925 La Chanson tzésoc jeu. 

1930 et2(J45 Météo. 

202» journal. Tiercé. 


«M la- 


1220 et 32» pyramide. Jeu. 
1255 et 1 3.40 Météo. 

1239 joamaL 
13.45 Les Routiers. Série. 

1440 En attendant le Tant 
15.15 Cycfisme. 

Le Tour de Rance. 3« étape : 
Vtequefcai- 

Nogentsur-Obe(19S km) 
035 nrfn). 5301685 

1730 Vélo Club. 

1 845 Qui est qui? jeu. 

1920 Les ESfants de la télé 
en vacances. 

Avec Yvan Le BotocJi, Bruno 
Solo, vanna Denxjey, 

M* Agnès. 

1939 journal, 

A cheval. Météo. 


MAIS OÙ EST 
DONC PASSÉE 
LA 7e COMPAGNIE? 

FBm de Robert Lamourew 
0973,105 mW. *80043 

Aventures rocambotequesde 
trois soldats fiançais en mai 
iwa 

2225 Les Fîtes dans les saDes. 


ET VIVE 
LA LIBERTÉ I 

Film de Serge Kofte* avec Gérard 
Rnvbdi. Jean Sun» 

(1973. 90 min)- 

Du comique troupier 

lamentable. 

02)5 Embarquement 
porte n* 1. Madrid. 

Cfttr quat rième émission 
de ta série fut achevée 
par jeatrfkm Hutm 
juste suant sa mort 
035 Journal, Météo. 

MS Rcporc^JjdkW. U» « JJV 

2JO, XSA, ïjOTrt Mfe. US « iOO; 

SJK Hisiofcw* MMr" 

nfcua.uoNM*m- 


LE PETIT PRINCE 
ADITBI 

Fflm de Christine Pascal avec Richard 
Berry, Anémone 

0992. WS rata). 9825802 

Un mimde de vérité 
psychologiq ue, de sem ibSté, de 
tendresse, d’intimisme et 
d 'écriture cin ém atogr a phique. 


VINGT ANS A-, 
ATHÈNES 

Ooc w ae n t i ire de Michel Honorin 
(55min). 0029043 

Thxs&mc volet consacré, après 
ceux de Madrid et de Sydney, à 
bjeunesse de ta capitale 
grecque en quête de son identité. 
2345 journal Météo. 

0.10 Talott. Série. Terre de sang. 
Des enfants ferment de 
découvrir des vêtements 
appanenanti un homme 
drspmüyadeuxans. 


1235 JoumaL 

132)5 Keno. 

13.10 La Boîte à mémoire. 

A Munster. Imités : 
Catherine Lacan, Michel 
Muller, Bernard Menez. 

1340-ISétaz. 

1440 Famé. Série. 

1530 Ranch L Série. 

1620 40» àTombre 

En direct de BénodeL 
Invités: Clémentine Célarié, 
Edouankj. 

1820 Questions pour 
un champion, jeu. 

1835 Le 19-20 

de r information, 

192)8, Journal régional 

202)5 la si la chanter. Jeu. 

2035 Tbut le spart. 

2038 Cyclisme. 

Le journal du Tbur. 


RIRE EN COULISSES 

avert is sement présenté par Georges 
Befler et Patrick Acier. 

Drffles découplés (95 nwi). 1216918 
Première d'une série de quatre 
émissions diffusées pendant le 
mors de juillet et ayant pour 
thème Humour. 

2230 journal. Météo. 


MEURTRE 
AU COLLÈGE 

Fto&dv de WMam WM, avec Dont 
Reed, Lany WHcok( 9Z min). 690G376 
La directrice d'une école pour 
jeunes JWes applique, même 
pendant l’été, une discipline de 
fer. L’une de ses élèves est 
assassinée. Le polider chargé de 
t’enquête se heurte à cette 
femme qui est décidée à 
préserver la réputation de son 
établissement 


1230 Les Chercheurs d'aventures. |2/2£j. 132X) La 
Vie en plus. 1330 Evasion. 1430 ► Les Confisses 
de la création, Quelqu'un de rMérieur, awc tonds 
CabreL 1540 Chasseras de trésors. C2/I0J. 1630 Alt 
172)0 Les Grands Détectives. 

Série. Un- rendez-vous dans les ténè br es de 

Jacques Nahum (60 rata). 96208 

182) 0 La R ance anxmfllevtBagps. 1830 Le Monde 
des anfinam. r> 


Arte 


UB Debati 
n» pé*C- JJO Tmoanucika te fi. 
SM 24 heins Ata SM* HW de 
nwe(nedVJ. 


0J8 SMmat («MT x a» Us boue- 
nu***»- « m braWaies . Série. 

IM teqfitatmt chant rfVaxUo- Ir »**- 
kf ptvhüff dont da l ugh M uh s va se 
ettnvwr perdu par sa passion, Ir jazz. 


192» Collection Hollywood 195a 

Court métrage p45l J. L'homme qui changeait 
la femBe en or, de Roy KeJTmo avec Lan Chaney 
Jr O* min). 9889 

1930 71/2. L’amiante, la fin du silence 7 (30 min). 

1840 

202» Archimède. Les cigales ; réaxdement da 
sabJe; l'histoire de la Mé dite rr anée ; la grotte 
Chauvet; le chancre coloré du platane ; 
MbSographlc (30 min). 8753 

203081/2 jounud. 


LA VIE EN FACE: 

OSKAR ET JACK 

Documentaire de toute Sandig 
(fiOmüfl. 3788208 

En 1979, deux frères Jumeaux nés en 1993 se 
retrouvent quarame-dnq ans après leur 
séparation. L’un a grandi auprès de sa mire dans 
rAüemagne nao'onah-sodateU; Foutre auprès de 
son père, juf orthodoxe— 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

LE RETOUR DES VIRUS 

proposée par Hervé Msdn Deperne 
et Denis Chegaray. 

• Urcd-densus. 

2148 Chasseurs de virus. 

Documentaire de Denis Chegaray 
(52 min). 108293463 

2240 Vfe-a-vis du maL 

Documemalrede Hugues Daitnoi* et Heinz 
Cadera (26 min). 744260 

23215 La Maladie de Hambourg ■■ 

Flfen de Peter Reèchnunn avec Helmut Criera, 
Fernando Ambal 

(1979, «4L, 117 min). 9510227 

U» BdBkta- TéUflfas da Dagmr KnSpfl, d'après ta neuvele 
Stifter (N, V4L. toSMt. . «0 mlnLUS CoVccdoo 
Haqymod BSÛ. Court métrage pfflj. te eoBer da perles 
(25 min). 


1225 Docteur Qumn, 

femme médecin. p/2L 
1325 Mon fib est tamoomt 

TéJéfflmdeS. R.Shevdson 
(84 min). 351038S 

La police procède à 
fo r restotnn dun 
adolescent quirépondoi£> 
même prénom que 
l'assassin d’un dealer. 
152» Drôles de dames. Série. 
1630 Hit Machine, variétés. 
172» tadaba. Série. 

1730 Studio Sud. Série. 

182» Les Anges de la ville. 

Le témoin. Série. 

192» Caraïbes offshore Série. 
1954 Sx minutes 
ir ïiiior aianoo. 

202» Notre be&efamIQe. 

M. Ch tps. Série. 

2035 L’Eté & pleins t ubes. 
Magazine, lesdnq stows 
piéfërés des Crançab. 


LOIS ET CLARK, 

LES NOUVELLES 

AVENTURES 

DESUPERMAN 

Série avec TW Hateher. 

Un œdipe catastrophe (60 min). 

Comme le inonde est petit (55 ■*#. 

8291006 


LA FEMME BLESSÉE 

TiSéRm dte üHnontjahnnLawBC 
ltom Corel (Mnén). 1611378 

Dans un avion, une femme se 
remémore son enfonce pendant 
laquelle ede eut 6 subir des 
sévices de la part de son 
beau-père. Souffrant de graves 
troubles psychologiques qui kz 
firent abandonner une fiBc de 
attirée de la matouèer.eBe 
sternale uns b cause de tous scs 
maux qdeBe a déridé déformez 
. 030 La document* 
deZouefaneetSte 
(nSS). 

MtBnc of DH tac*. 35ttbd». 
4351a Saga de la dnt ' 

JoSetxe Cnéco&S roin). 


► En clair jusqu’à 1335 
1230 Flash <T Information. 
1235 ► Les Caprices de b 

sardine. Documentaire de 
RttridcteRay. 

1335 Angie 

F8mdeMarthaGoo6dge :• 

v (T994,404mlnV «- 1897889 

15.15 Fétanqne. sport 
Trophée Canari 996. 

1 61 0 Un ange gardien 
pourTtess 
F8m de Hugh IMbon 
0994,92 min). 8271173 

1745 Reboot. 

182B Montana. R/35J. 

► En dair Jusqu'à 2035 
1835 Profession critique. 

192» Nulle paît aflteurs. 

Les tneBeun moments 
(45 min}- 98821 

1945 Fbsh d'information. 
1930 J.O. d’Atlanta 1996 
202» Cest pas le 20 heures. 


HIGHLANDER 3 

Ffini cTAndyMoratan avec 
Christophe Lambert, Mario Van 
Peeües 

(1994,95 min). 647043 

22-10 Flash d'information. 


TOUS LES HOMMES 
SONT PAREILS ■ 

Hm de Maood Cornez fereira avec 
bsand Arias 

COH KO, W2 MO). 1S3Z71 

Dans cette comédie de mœurs 
. sur to guerre des sexes, h satire 
tourne au vitrioL 
OJWL'cradQcydcaae. 
Magazine. A vous 
Gognaoq-GayI.de 
Jean-Baptiste R A K. 

(75 min). 9314932 

1.1SABen3M 

FBm de Dsvld Hndwrarvee 
StgocraeyWeaver, Oories 
Dance (1991, vio, 110 min). 

26763241 


Radio 

France-Culture 

1933 Perspectives 
scientifiques. 

Le* Herbiers du Muséum G). 
202» Le Rythme et la Raison. 
George Sand et Marie 
iTAgtMlt Esquisse «Tuw 
amitié (2). 

2030 Archipel adence. 

2132 Hommage 

à Francis Bacon. 

Par Pierre Defca^oes. 

2240 Nuits magnétiques. 

Les Gorees oe la mure, ou les 
- Aventures de Pemmnelle, 
OdfeccMarie-Hfiéne. 

0UD5 Du jour an lendemain. Patrice 
Ldoraln (Paris, section urbaine). 030 


Coda, ftmr Bamey Wflen P). 1 JSLe* 
: Rance-Cukure Cr'-riO. La 


Nuits de! 


&miUe i travers les Iges 0 ); 139 , 
Lewis Carroil, maître d'école 
faidsniAre CD ; 434 , Henry James (La 
Rotation savante des aspects); 439 , 
Grand angle: La taxidermie; 536 , le 
dnéma japonais ; &J3, Musique de la 
Otené: Jamaïque. 

France-Musique 

192K L'Eté des festivals. 

En direct. Les édx» des 
fiesrivab de Frence-Mudgue^ ii 
Raris. 

1930 Prance-Mnslqae Tété. 
202» COncert 

Festival (Tété Euroradio. 
Styrtete 1996 . Donné en 
dhea du Steftnienfaai. 2 
Vienne, par KMicscre de 
chambre iTEiuupe, dk. 
Nfeoiaus Hanwncoort : 
Œuvres de Haydn: Œuvres de 
Mozart 

2230 Concert 

Les Staves. Donné ie 30 mais, 
wGmanwM i i t ifOT 
. drama dq ne,par 4 nattt 
ligonM, pluio : GEovres de 
Scriabloe. 

0-05 Des notes sur la guitare. 
Srenta reraandca. de Ponce. Andrés 
Segovfet guitare ; Œuvres de Dmega : 
Gjpridio arabe; Recuerdos de la 
Afliambra, David Russe), a utan »; 
Œuvres de LlobeL X00 les Note dé 
wl 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radfo-Oæsicjae. 
Gonan ennÿstré U M nui 
1 99S. au Thérere dn ChftMec, 
MQuaBnorMeios. 

n»« Lever de solea. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2330 Vdvet Jungle Sessions. 


TV 5 

1930 journal rtW 
202» LTE xtién ah w 
De pierre ton, 

!«&•. • - 
etuamSmcfwi ' 
S*wisC«*î8«d.d*H(d»A 
^muldDWI 

2T30ltafeC«6 
2135 MétéO 

descteqcoBcn^ss. 

030 Soir 3 {Franc* ÎV. 

Planète 

I940iyeno nijby- 

202» KotorO. 

rtmc du japon. 


pnOIHadMoot 

Harmonie intérieure. 

2035 Alfred firecy. 

père de b sexualité 

moderne? 

21 JB A rEst, tel sang 
nr la neige. 

(VifilOptratsondodcHa. 

PteaBdedcttroctioa 

[3S|M— acre pour une mrra. 

.15 U Guene du Golfe. 

[IM] Invasion. 



France 

Supervision 

2030 Ardtipd 

panne 

PlenGnme-Odcra 
(199%*Sm<n) 78834753 

222» Concert : Soon E MC 

CHMiiué ao todval du 
VaMë-Marne (60 min). 

70715482 

232K Captan Café, 
butes: 1 ère 
et ias innocents. 


s Première anéOnéfil 


1^35 Stersea stock. 

20 b Parts Freotiere, 
iUP jtbr t dcrn's Qnb. 
2* 30 Premières loges. 
ZJBSamre qui peut 


Fiin de J 
OmasmW 14948631 


2030 The GOHÙQJF 

and fl* BlondeM 
FBmdeRay McCaray 
(T9O,R.V4X.É5na r0 

93907886 

ZUSGaogWnrte 

HmdaGcnePotorx 
(I9S*,ft,rJX.75 tao) 

1 3421 809 


2250 Antoine 

et Antoinette ■■ 

Fto de Jacques Bedier 
(1947. PL, 90 min) 9419640 

G né Gnémas 

2030 L'AAre, le Maire 
et la Méteathèqne ■ 
ram (TErk Rotaur 

0993. 105 min) 4844579 

22.U Aux Mmta du ND ■■ 

HradcBflbRafthou 
0 969. va, 135 min) 

25129734 

030 La Bande des quatre ■ 
Fta de Teter Yates 
(1977, 100 mb) 48951715 

Série Oub 

1935 GufltenmeTdL 

2030 L’Etaton noir. 

• » — 1> - 
6 UIILIUII.H. 

2645 et 2345 Wmnetou 
temesakxo. 

De cable et de sang. 

2130 Madame et ses flics. 


2230 La Famflle Addaras. 
232»et1X»W0l% 
po&ecrfmfaefc. 

Canaf Jimmy 

202»Frteod s. 

^ Jlmmy^8iii|inwrtfcjkMe- 

2030AbsoùBseIyFabnJoas. 
2IJ5 Le Salaire de b suetc 
22JûChnmfqre <te fe roots. 
2235 EBthTwaMorganta. 


2335 The MuroefSboi* 
ImWerSHlqr Èessej. 

Eurosport 

iSiUltemk 

En Aca. taterntionn 
AtafdewsiMateMcn 
(ISDmbjL 2953314 

1730 et 2200 Çydbape. 

202» Football 
232» Tennis. 

030 fléchette* (fiü c*6 


Ctidnsdejaziilpqiqpes 


fi .> 


1 Les areas fae manie m Ifinir à** 
■sieos nolbpn 9 Les Æmm dm mcies 
1 U Q&mfUc da nxMMcmb • Ua 
fa orne b flappn m Va le 



H UMCH DDejgU£Tr4O0T1B9e-12r 


de ScfajsnT; QtatDor, d 
Debussy. 

Sob*es_ (suite), a 
de Scariinj, PurceB. Bach, ao 


l*s programmes complets 
<fe racfo.de télévision 
et une sélection du câble 
sont pubBés chaque 
semai» dans 
notre supplément daté 
^ndW HwdL 
Sgnîfkafion 
des sym b ol es ; 

► Le Monde 

Muftbnétfia». 
HOnpeutvok 
■■Ne pas manquer. 
■■■Qief-cFttuvyeoa . 


+ Sottetitrage spécial 
poy tes s ourds et ha 
WHfcu tendants. . 
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L'ETA refuse de prolonger 
sa trêve en Espagne 

Une reprise des attentats est à craindre 


Leonel Fernandez est élu 
président de Saint-Domingue 

Le candidat conservateur a obtenu 51 % des voix au second tour 


MADRID 

de notre correspondant 

Tous les espoirs nés de la trêve 
d'une semaine annoncée le 23 juin 
par rETA ont été réduits pratique- 
ment à néant, lundi matin 1” Juillet, 
lorsque le mouvement indépendan- 
tiste a fait savoir que, contraire- 
ment à ce que tout le monde espé- 
rait, il n’y aurait pas de 
prolongation. 

Dans un communiqué remis au 
quotidien Egin, proche des raffieus 
radicaux basques, la direction de 
P organisation séparatiste a tait sa- 
voir que, selon elle, le gouverne- 
ment n'avait pas f intention d’entre- 
prendre de véritables négociations 
et qu'il entendait poursuivre « la 
politique de guerre » contre le 
peuple basque. L'ETA a donc rejeté 
les propositions des partis démo- 
cratiques basques, qui, le 25 juin, 
avaient saisi cette possibilité d’ou- 
vrir un dialogue en demandan t aux 
responsables de la lutte aimée d’ac- 
cepter de relâcher le fonctionnaire 
de prison qu’Ds séquestrent depuis 
le 17 janvier, de mettre un terme à la 
violence et de reconnaître la plurali- 
té politique au Pays basque. 

La réponse a donc été négative 
en dépit des possibilités d’ouverture 
que pouvait offrir cette trêve. Le 
numéro deux du nouveau régime, 
le vïce-piésdent Francisco Alvarez 
Cascos, avait même au que «/a 
sortie du long tunnel de la nuit du 
terrorisme [était] proche ». Le gou- 
vernement, après avoir qualifié de 
« piège » cette semaine de trêve, 
avait indéniablement fondé quel- 
ques espoirs sur les chances 
d’amorcer une stratégie de pacifica- 
tion au Pays basque. Au sein même 
de la mouvance radicale indépen- 
dantiste, il semblait qu'un courant 
s’était dégagé en faveur d’une pro- 


longation de la trêve afin d’enclen- 
cher, si possible, un processus de 
pais. Les syndicats HLA et surtout 
LAB, proche de Herri Batasuna 
(HB), le bras politique de FETA, 
s’étalent prononcés en faveur de sa 
reoondutâionjy autre part, selon un 
sondage publié dimanche par le 
quotidien ElMundo, 86% des 
Basques et 73 % des militants de HB 
étaient ptt ai ko' par tisans d’une in- 
terruption de la violence afin d'of- 
frir une chance à la paix. 

UNE IMMENSE DÉCEPTION 

Fnfiri l rianc un souci de bonne 
volonté, le gouvernement avait en- 
trepris, à 1a fin de la semaine der- 
nière, de rapprocher du Pays 
basque des prisonniers de FETA, re- 
vendication de ce mouvement pour 
relâcha: José Antonio Ortega Lara, 
le fonctionnaire enlevé il y a dnq 
mois et demi. Pour le moment, 
seuls trente-deux détenus ont béné- 
ficié de ce «geste pour la paix», 
maïs cette politique doit être pour- 
suivie en étudiant au cas par cas le 
dossier des quelque cinq coïts pri- 
sonniers. 

Le non-renouvellement de la 
trêve a donc provoqué une im- 
mense déception, surtout au son 
du peuple basque, fatigué par une 
violence qui dure depuis désormais 
plus de vingt-huit ans et qui a déjà 
fait plus de huit cents victimes. Les 
mesures de sécurité renforcées à la 
fin de la semaine dernière vont être 
maintenues dans l'hypothèse d’un 
nouvel attentat. Elles seront dra- 
coniennes à l'occasion du passage 
du Tour de France à Pâmpehme 
(Navarre), le 17 juillet, que FETA en- 
tend mettre à profit pour se faire 
entendre. 

Michel Bôle-Ridiard 


SAINT-DOMINGUE 
de notre correspondant 

Pratiquement inconnu 2 y a deux 
ans, Leonel Fernandez, pragma- 
tique avocat mulâtre âgé de qua- 
rante-deux ans, a remporté, di- 
manche 30 juin, l’élection 
présidentielle dominicaine. Avec 
Fappuî du vieux candiDo conserva- 
teur Joaquin Balaguer, Leonel Fer- 
nandez a obtenu un peu plus de 
51% des suffrages, devançant de 
justesse son rival soda! -démocrate, 
José Francisco Fena Gômez. Arrivé 
en deuxième position au premier 
tour, Leone! Fternandez a bénéficié 
du report des voix réformistes, le 
parti fondé par Joaquin Balaguer, 
président aveugle et âgé de quatre- 
vingt-neuf ans qui domine la vie 
politique dominicaine depuis un 
demi-siècle. 

Brillant orateur; Leonel Fernan- 
dez a passé son enfonce à New 
York, où sa mère avait émigré, à la 
recherche d’une vie meilleure. 
« J’admirais le charisme du pré- 
sident Kennedy », se souvient Leo- 
nel Fernandez, qui partageait son 
temps entre un petit Job de livreur 
dans une épicerie juive du haut de 


Manhattan, la lecture et le base- 
ball, F une de ses grandes passions. 
Rentré à Saint-Domingue, fl y fait 

des études juridiques et milite ac- 
tivement au sein du Parti de la libé- 
ration dominicaine (PLD), que 
vient de fonder Juan Bosch. Rapi- 
dement, fl gravit les échelons du 
parti. 

Successeur de Juan Bosch à la 
tête do PLD, Leonel. Fernandez a 
recentré sa formation qui se récla- 
mait autrefois cfo marxisme et dont 
le drapeau, en hommage aux 
combattants vietnamiens, porte 
toujours une étoile jaune. Sous les 
auspices de Juan Bosch et de Joa- 
quin Balaguer, réconciliés pour 
Poccaaon, il s'est alfié, au sein du 
Front national patriotique, an Parti 
réformiste social-chrétien (conser- 
vateur) et à de petites formations 
d’extrême droite. 

Constitué pour barrer la route au 
candidat social-démocrate José 
Francisco Pma Gômez, -qui, selon 
M. Balaguer, «n'est pas véritable- 
ment dominicain », le Front natio- 
nal patriotique a mené contre son 
adversaire. Noir accusé par Tex- 
trême-droite d’être d’origine haï- 


tienne, une campagne de dénigre- 
ment aux relents racistes, divisant 
profondément la société domini- 
caine où les mulâtres, des plus 
dates. aux plus foncés, constituent 
là grande majorité de la popula- 
tion. Le jour des élections, le 
Conseil électoral ordonnait encore 
à imf ~ station de télévision privée 
de suspendre ses émissions, alors 
que, au mépris de la loi électorale, 
elle continuait de diffuser des spots 
diffamatoires contre Pïna Gomez 
Tout au long- de sa campagne, 
Leonel Fernandez s’est présenté 
comme l'homme du « nouveau die- 


Difficiles préparatifs de l’intervention 
internationale au Burundi 


Repli a Paris 


LA BOURSE de Paris était 
orientée à la baisse, lundi 1 “ juil- 
let, en fin de matinée. A 12 h 15, 
l'indice CAC 40 reculait de 0,31 % 
pour s'inscrire à 2 117,07 points. 
H avait ouvert en repli de 0,55 %. 

Sur le marché des changes, le 
dollar était stable, cotant 1,5236 
mark, 109,60 yens et 
5,1535 francs. Sur celui des taux 
d’intérêt, le contrat notionnel du 
Matif, qui mesure la perfor- 
mance des emprunts d’Etat fran- 
çais, cédait 18 centièmes à 121,82 
points. 

Les transactions étaient peu 
actives, l'environnement poli- 
tique et monétaire incitant les 
investisseurs à la prudence. 
L’état de santé de Boris Eltsine 
accroît l’incertitude qui plane sur 
le deuxième tour de l’élection 
présidentieUe russe. Une défaite 
de l’actuel chef du Kremlin, mer- 
credi 3 juillet, provoquerait de 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 1 er juillet; à 12 h 30 (Paris) 


fortes turbulences sur les mar- 
chés financiers internationaux. 

Les opérateurs attendaient 
aussi la décision du conseil de la 
Réserve fédérale américaine, 
réuni mardi 2 et mercredi 3 juil- 
let. Certains analystes n’excluent 
pas une hausse du taux des fonds 
fédéraux (fixé à 5,25 %), de façon 
à prévenir l’apparition de ten- 
sions inflati o nnis tes aux Etats- 
Unis. 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 

01 07 Titres Capitaflsatton 
SÉANCE, 12h 30 «tancés en KF 
Eau» [de des) 

Carrefour 

DASSAULT SVSTBfl ES 237558 


3S911915J» 


LA PRÉPARATION d'une inter- 
vention internationale pour tenter 
de mettre fin à la guerre dvfle au 
Burundi rencontre toujours des 
difficultés. Le gouvernement bu- 
rundais a fait savoir, dimanche 
30 juin, qu'il souhaitait te report 
de la première réunion, prévue 
lundi à Arusha (Tanzanie), de la 
« commission technique » chargée 
d'évaluer la forme et 1e volume de 
« l'assistance » militaire régionale 
qu'il a lui-même demandé la se- 
maine dernière. « Nous ne sommes 
pas prêts », a déclaré un représen- 
tant, en précisant que les membres 
du gouvernement de Bujumbura 
étaient encore engagés dans une 
délicate « campagne d’explica- 
tion » des décisions prises, le 
25 juin, lors du sommet de six 
chefs d’Etat de la région réunis à 
Arusha. 

Pour la première fois, 1e Burun- 
di, représenté par son président. 
Sylvestre Ntibantunganya - qui 
appartient à l’ethnie majoritaire 
hutne-, et son premier minis tre. 


RAFAL 


TOM 
Atari Atatfaom 
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Antoine Ndnwayo, un TVrtsi, avait 
demandé F aide des pays voisins 
pour endigua’ une violence qui a 
fait des dizain es,, de milli ers de 
morts depuis deux ans et demi 
Le président et te premier mi- 
nistre, tous deux dénoncés comme 
des «traîtres», sont en butte aux 
violentes critiques des extrémistes 
tutsis, catégoriquement opposés à 
toute forme d’intervention étran- 
gère. M. Ntibantunganya, samedi 
soir à la télévision, a assuré que les 
forces étrangères seront placées 
sous « commandement » burun- 
dais. Jusqu’à présent. Farinée, do- 
minée par les Tlitsis, était très hos- 
tile à Firiterventibn étrangère. Le 
lieutenant-colonel Loogïn Minanï, 
au nom de l’armée, a déclaré, di- 
manche, que celle-ci rejetait les 
pressions Internationales en fa- 
veur de négociations avec une ré* 
bellion hutne «dont on se faut et 
qui est génocidaire ». - (AFP.) 

■ RWANDA : vingt-sept per- 
sonnes ont été tuées dans la pré- 
fecture de Gisenyi (nord-ouest du 
Rwanda), a-t-on appris, samedi 
29 juin, auprès du hant-commissa- 
rfat de l’ONU aux droits de 
l’homme. Les victimes, pour la 
plupart, seraient des rescapés dn 
génocide de 1994. Ceux-ci sont la 
cible d’extrémistes hutns qui 
veulent éliminer des témoins 
considérés comme «gênants» à 
l’approche des premiers procès 
des auteurs du génocide. 


mm », représentant a une nouveue 
génération qui allait mo dernis er un 
pays gouverné par un octogénaire 
autoritaire dont 1e respect des insti- 
tutions ne fut jamais la préoccupa- 
tion majeure. SI aux yeux de beau- 
coup de Dominicains, son alliance 
avec M. Balaguer fait finalement de 
lui l'homme de la continuité, pour 
ses opposants, en revanche, fl est 
douteux que Balaguer, vieux renard 
de la politique, lui ait donné son 
appui sans contrepartie. Selon 
M. Fena Gomez, Leonel Fernandez 
va être l'otage de V«aniBo palacie- 
go » (Panneau du palais), petit 
groupe de conseillers tout-puis- 
sants et corrompus qui entourent 
M. Balaguer. Alors que la lutte 
contre la corruption a constitué 
Fane des principales promesses du 
PLD, tes dirigeants de l'opposition 
affirment que les membres de 
Fanzïïo ont acheté leur impunité en 
finan çant ]a campagne rte Leone! 
Fernandez, dont le parti, minori- 
taire au Congrès, ne peut foire pas- 
ser tes lois nécessaires à la moder- 
nisation du pays sans l'appui des 
sénateurs et députés réformistes. 

Jean-Michel Contrit 


«Vache folle»; 
en 1990, une not.-- 
de Bruxelles 'f 
souhaitait une 
« désinformation 

DATÉE du 12 octobre 1990, 

« note succincte de dossier sur 
céphaiopathie spongiforme bt 
(ESB) » émanant de la Comme 
des communautés européenne 
xnoigne de la volonté de cert 
responsables de Bruxelles de p 
quer une « désinformation » 

F affaire de la « vache foUe ». 

Cette note émane du «service . 
liti que des consommateurs » di v 
Commission. Des extraits de ce ■ 
cornent avaient été pubHés en 'J*-' 
vrier 1991 par le mensuel de déré 
des consommateurs Que Choisi 
Le représentant de la commissi 
des consommateurs est dté corru 
ayant déclaré devant le comité \ 
térinaire permanent des 9 et 10 c 
tojbre 1990: «H finit avoir une ai 
tude froide pour ne pas provoquer . 
réactions défavorables sur le marci. 

Ne plus parier d’ESB. Ce point ne d : 
vrart pas figurer à l’ordre du jour. » 

Ce même représentant aura 
ajouté, au cours de la réunior 
« Nous, allons demander affidell 
ment au Royaume-Uni de ne plus pi 
Nier les résultats de ses recherches. 

En conclusion, il aurait indiqué : « 
faut minimiser cette affaire ESB t 
pratiquant la désinformation. Il vc 
mieux dire que la presse a tendon, 
à exagérer. » * , 

Interrogé sur la signification 
ce document par le Journal du c 
manche ( daté du 30 juin), Jacqm 
Dekus, qui était alors président c 
la Commission européenne, affinr. • 
n’avoir « jamais eu connaissance i 
cette note», qui, selon Uû,« r] 
constitue ni une décision, ni une p ‘ 
si don de la Commission ». 
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